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Comme s’il n’était pas suffisant de vouloir rajouter 64 pages à un magazine déjà épais, de 
lancer de nouvelles rubriques qui, chacune, sont autant de nouveaux problèmes à résoudre, de 
nouveaux temps et de nouvelles énergies à dépenser, le hasard s’est fait un malin plaisir, pour ce 
numéro, à nous compliquer encore la tâche. Notre rédacteur en chef, François Gabert, l’organisateur 
du magazine, s’est fait carrément "balancer" en moto par une jeune écervelée. Une fracture du 
fémur, 3 semaines d'hôpital et une immobilisation assez longue. Bilan de l’ensemble: 10 jours de 
retard! 

De ce fait, nous vous proposerons ST Mag désormais aux environs du 10 du mois. Ce petit 
désagrément devrait être compensé par le fait que, en alternance avec Génération 4 paraissant vers 
le 25 du mois, les 2 magazines proposeront aux passionnés des jeux Amiga et ST les tests et 
nouveautés qu’ils attendent au rythme d’un bimensuel. 

De la même façon qu’il avait semblé totalement fou de faire un magazine, en France, en 
septembre 1985, sur des machines qui arrivaient à peine sur le marché (ce dont beaucoup nous 
surent gré, à l’époque), il paraît déraisonnable et même regrettable aujourd’hui à certains 
d'abandonner une formule complétement dédiée pour l’enrichir de sujets apparemment sans 
rapports. À plus forte raison, si la formule en question a du succès, ce qui est le cas. 

Et pourtant, l’analyse nous poussait à voir, il y a 4 ans, dans les premiers ST, les indices d’un 
succès obligé (qu'aucun "professionnel" de la presse de l’époque ne voulait (n’a pu?) voir); nous 
espérions, en plus, qu’il deviendrait un standard, à l'instar du PC, ou dans une moindre mesure, du 
Mac. Le succès est venu, le standard, non. 

Cette même analyse nous incite à penser que les utilisateurs de ce ST imparfait, et, 
parallèlement, de cet Amiga imparfait (qui se complètent pourtant), et qui doivent pour s’améliorer, 
émuler le PC ou le Mac, attendent déjà, comme nous, plus ou moins confusément, la machine de 
demain. C’est dans cet esprit qu’il nous a paru intéressant et cohérent de rendre compte de l’état 
des recherches comparées et des progrès sur chacune des machines du moment, tout en louchant 
très fort sur ce qui leur manque et qui fait le succès de machines plus chères, qu’il nous a paru 
indispensable aussi de rendre compte des machines de demain, et comme nous l’avons fait pour le 
ST, de les accompagner, voire de les précéder. 

ST Magazine (Atari) devient ST Magazine (Seize/Trente deux) en restant ST Magazine (Atari 
au sein des Seize/Trente deux). La nouvelle formule (version 1.0) de ST Mag est là, entre vos 
mains. Comme la première formule, elle doit correspondre à une attente. Nous espérons vos 
réactions. 


Godefroy "boubou" GIUDICELLI 
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Les show-rooms INTELCOM ont été conçus pour apporter une vision globale de ce qui existe en 
matière de nouveautés technologiques. 

Ils permettent de présenter dans un même lieu l'Informatique professionnelle et ses applications, la 
bureautique, les technologies de communication ainsi que les services s’y rapportant. 
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"Informatique est exposée et présentée sous la forme de stations de travail 
appliquées à divers domaines professionnels : 


+ GESTION, + CAO, DAO + PAO + VIDÉO 


Ces divers postes sont installés avec tous les périphériques et logiciels adé- 
quats de façon à visualiser la station dans son environnement final. 


La plupart des marques évoluant sur le marché professionnel sont repré- 
sentées avec divers périphériques de la toute dernière génération. 


La partie bureautique est représentée par tout l’environnement existant 
dans un bureau, à savoir : 


+ COPIEURS PERSONNELS + TÉLÉCOPIEURS + TRAITEMENTS DE 
TEXTE + MACHINES A ÉCRIRE + RÉPONDEURS, TÉLÉPHONES... 


Un professionnel spécialiste en bureautique saura vous conseiller judicieuse- 
ment sur votre choix d'équipement. 


En matière de communication, les show-rooms INTELCOM ont choisi de 
présenter les dernières technologies sur le marché de l’électronique, de l’infor- 
matique et de la communication 


+ Téléphones de voiture + Télécopieurs de haute technologie + Dernières 
nouveautés électroniques... 


Nous ne nous contentons pas de vous montrer toutes les plus récentes 
découvertes, nous vous en faisons bénéficier par l’utilisation sur place des 
divers outils. 


L'aspect service professionnel repose principalement sur l’application des 
domaines suivants : 

+ Tirages laser à partir de données sur PC et compatibles, MAC INTOSH, 

ATARI... + Sorties couleurs de vos documents sur disquette + Shooting de 

diapos + Publishing avec sorties sur LINOTRONIC + Scanner + Tirages de 

plans sur tables traçantes + Transferts de fichiers + Développements 

particuliers e Expéditions de FAX ou TELEX. 

Tous ces services sont réalisés par des techniciens compétents chacun dans 
un domaine spécifique et maîtrisant parfaitement l'outil. 


45/47, rue de Richelieu, 75001 PARIS — 7, rue de l’Église, 92200 NEUILLY 
Portes de la Forêt — MARNE-LA-VALLÉE 
TÉL. : (1) 42.86.03.44 - FAX : (1) 42.86.01.22 








raft, ensemble 

d'utilitaires de 

développement, dont les 

qualités avaient déjà été 
soulignées dans ces colonnes (voir 
ST MAG n°15), a désormais 
trouvé l'importateur qui lui faisait 
malheureusement défaut 
jusqu'alors. La société AROBACE 
a, en effet, inscrit ce magnifique 
fleuron à son catalogue, et 
propose une nouvelle version, 
riche d'améliorations 
substantielles, de ce « must » du 
programmeur. CRAFT s'appuie sur 
deux outils, dont la qualité est 
essentielle pour la productivité du 
programmeur (quel que soit son 
niveau d'habileté) : un gestionnaire 
d'environnement et un éditeur de 
programmes sources, axe autour 
duquel viennent se greffer plus 
d'une vingtaine d'utilitaires divers. 











UN SHELL A LA UNIX 


CRAFT met en œuvre un shell (GPshell) 
qui ignore totalement le GEM (il autorise 
cependant l'accès aux accessoires), et 
emprunte au C-Shell d'UNIX une bonne 
partie de ses commandes (celles qui se 
justifient dans un système mono- 
utilisateur), en lui adjoignant des com- 
mandes empruntées ici au Bourne-Shell, 
là au Korn-Shell, ou encore à l'interpré- 
teur de commande du VAX/VMS. Il pour- 
rait paraître paradoxal, au moment même 
où le système d'exploitation UNIX adopte 
les interfaces graphiques basées sur X 
Window qui le rendent enfin réellement 
convivial, de chanter les louanges d'un 
programme allant totalement à contre- 
courant de cette tendance. Et pourtant, 
l'organisation d'une session de dévelop- 
pement comporte un grand nombre d'au- 
tomatismes dirigés par des options sou- 
vent complexes. Dans cette situation, 
une interface graphique s'avère vite beau- 
coup moins performante qu'un interpré- 
teur de commande puissant, fonctionnant 
sur le principe des « scripts ». 


Ceux-ci permettent, par l'intermédiaire 
d'un langage algorithmique proche du C, 
de décrire des enchaînements de com- 
mandes d’une grande complexité, très 
aisément déclenchées par une com- 
mande clavier, dans un spectaculaire rac- 
courci. Ainsi, trouve-t-on dans le GPshell 
cette possibilité fondamentale qui fait la 
force principale d'UNIX : l'assemblage de 
nombreux petits programmes autonomes 
dont la succession est organisée au gré 
des besoins du programmeur. C'est par 
l'intermédiaire des fonctions de redirec- 
tion (très sainement implémentées dans 


-la présente réalisation) que ce méca- 


nisme, dont l'utilité n'est plus à démon- 
trer, peut être mis en place. Ces mêmes 
fonctions peuvent également servir au 
stockage, sur des fichiers spécifiques, de 
jeux de paramètres, communiqués, en 
entrée, au programme en cours de test, 
et dont les résultats sont récupérés en 
sortie. 


CRAFT 2.0 


Mentionnons quelques-unes des com- 
mandes fournies : alias, qui permet de 
modifier le nom d’une commande (prin- 
cipalement pour obtenir un raccourci 
d'une formulation un peu rébarbative en 
raison des spécifications de paramètres), 
history, pour consulter la suite des com- 
mandes formulées (afin de rappeler rapi- 
dement l'une d’entre elles), sleep, pour 
suspendre l'exécution (par exemple, tem- 
poriser une entrée ou sortie redirigée). 
D'autre part, iln'est peut-être pas inutile 
de rappeler que tous les mécanismes de 
création, destruction, copie de dossier ou 
de fichier sont effectuées très aisément 
à partir de ce type de shell, et constitue 
un support précieux dans un travail de 
développement dynamique (sauvegardes 
de versions multiples, etc.). 


L'efficacité matérielle n’a pas été négli- 
gée par le GPshell, qui inciut, à cet effet, 
une commande (inconnue du C-Shell) per- 
mettant de conserver en mémoire une 
forme directement exécutable d'un 
script. Son exécution est, de ce fait, 
beaucoup plus efficace qu'une analyse 
effectuée par l’interpréteur de comman- 
des. Et, tout comme les scripts, ce type 
de fonction accepte des arguments qui en 
augmentent la puissance. Plusieurs 
autres commandes accélèrent également 
les lectures et écritures sur disque, en 
créant par exemple un cache en RAM 
pour les blocs fréquemment accédés 
(cache), en diminuant le temps de recher- 
che entre pistes (fastdisk), ou encore en 
inhibant la vérification effectuée lors de 
chaque écriture (verify). CRAFT nous pro- 
pose également un accélérateur de char- 
gement de programme (en dossier 
AUTO), qui réduit dans des proportions 
intéressantes le temps d'installation de 
chacun des programmes utilisés (pour les 
ROM antérieures à celles du Mega ST). 
De toute évidence, rien n’a donc été 
négligé ! 


Le GPshell admet plusieurs options d'exé- 
cution : outre la possibilité d'utiliser une 
procédure de « login » (avec ou sans uti- 
lisation d’un mot de passe, peu utile dans 
un système mono-utilisateur), le shell 








(publicité) 


Application Systems déménage... 


Q Signum! Q HDU Q l'Exchanger 
STAD Q Imagic 2 TiM 
FlexDisc Q Protos. Q Creator 
Bolo Q Aladin Q Scarabus 


Ses logiciels aussi ! 


Je souhaite recevoir une documentation sur les logiciels 
ci-dessus (cocher d'une croix), Voici mon adresse : 
NOM : PRENOM : 

N°: RUE : 
CODE POSTAL : _ VILLE: 


PPLICATION : 
VAR MATE | 18, rue Germain Dardan 


GENRES 192120 Montrouge 
M° Chätillon 





$1e/9/B0o1 
vu» 








(coupon réponse) (carte de visite) 


Vous pouvez en faire ce que vous voulez. 


En tous cas n'hésitez pas à nous contacter. 
Nous vous ferons parvenir des documentations complètes. 
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peut exécuter, au moment du lancement, 
une commande quelconque (un script de 
configuration d'environnement par exem- 
ple). Il peut aussi se contenter d'analyser 
les commandes fournies, sans les exécu- 
ter (vérification syntaxique d'un script). 
On peut encore l'utiliser en mode ser- 
veur : les commandes sont alors reçues 
à partir du port série (particulièrement 
utile dans une séance de déverminage, ou 
pour la transmission d'ordres à distance, 
via un modem). 


En dehors d'une vingtaine de commandes 
de contrôle de flot pour la programmation 
des scripts, le GPshell fournit ainsi 70 
commandes internes, auxquelles vien- 
nent se rattacher 25 utilitaires externes. 
On y remarque la présence de fgrep 
{recherche rapide d’une chaîne de carac- 
tères avec jokers dans chaque ligne d'un 
ou plusieurs fichier(s)), od et dump (con- 
versions de fichiers en base octale, hexa- 
décimale ou en code ASCII), ou encore 
make (maintenance des fichiers en cours 
de développement). Ce dernier utilise 
même un interfaçage avec le shell beau- 
coup plus intéressant que celui des sytè- 
mes UNIX habituels. || conserve en effet 
la valeur des variables du shell utilisées 
avant le lancement de la commande 
make, rendant possible l’utilisation des- 
dites variables (ou autres aliases), à l'in- 
térieur de cet utilitaire. 


UN EDITEUR HORS CATEGORIE 


STedi, second volet stratégique de 
CRAFT (proposé en version TOS et ACC), 
est un éditeur qui fait fi, lui aussi, de l'en- 
vironnement GEM. La souris conserve 
cependant son rôle de pointeur dans le 
texte ou dans la ligne de commande qui 
figure au bas de l'écran. Il met en œuvre 
tant de fonctionnalités uniques qu'il nous 
est difficile de toutes les détailler. Tout 
d'abord, l'édition peut porter aussi bien 
sur des fichiers ASCII que binaires (on 
peut ainsi modifier des constantes inclu- 
ses dans un programme exécutable), et 
comporte un mode lecture-seule, utile 
pour éviter toute modification désas- 
treuse d'un fichier. L'utilisateur dispose 
de huit buffers commutables entre les- 
quels toutes les habituelles opérations de 
transferts peuvent être effectuées. Deux 
buffers sont reservés à cet effet, et eux- 
mêmes sont éditables ! Chacun des but- 
fers est affecté d'attributs exclusifs décri- 
vant le type d'écriture, de lecture, les 
modes de recherches et remplacements, 
l'indentation, la tabulation, etc. 


Les commandes de blocs sont particuliè- - 


rement puissantes, avec notamment la 
présence d'un mode « colonne ». Un cas 
typique d'utilisation : à partir d'une zone 
de définition de variables, on découpe 
uniquement la portion de chaque ligne 
correspondant aux identificateurs, sans 
inclure les types respectifs qui leurs sont 
attachés, ou bien, on isole la partie com- 


mentaires. La tabulation, entièrement 
réglable, facilite d’ailleurs considérable- 
ment ces opérations. 


Pour les manipulations plus complexes du 
genre : standardisation de la présentation 
d'un source, ou remplacement avec inser- 
tion/ suppression de lignes spécifiques, 
le mode d'édition « stream » peut accom- 
plir des merveilles. Il permet de réunir 
dans un fichier une suite d'opérations à 
effectuer sur un autre fichier. Chacune 
des lignes du fichier de contrôle est alors 
interprétée comme une ligne de com- 
mande ordinaire. 


Dans le même ordre d'idées, il est possi- 
ble d'enregistrer toute une séquence de 
commandes-clavier réutilisable instanta- 
nément par une seule des 10 touches 
allant de O à 9 (mais pas celles du pavé 
numérique). Et si les 100 commandes 
attribuables à une seule de ces touches 
ne suffisent pas, une redéfinition de cha- 
cune des touches du clavier peut être 
envisagée (une seule touche pourra alors 
correspondre à une séquence de 508 tou- 
ches) ! Il est ainsi possible d'émuler com- 
plètement la configuration d'un autre édi- 
teur, ou d'accéder à des caractères spé- 
ciaux de la fonte utilisée (symboles 
mathématiques, etc.). 


N'oublions pas, non plus, l'implémenta- 
tion parfaitement réalisée du mécanisme 
de « repliage » de sections complètes du 
texte (folding), qui procure lisibilité et 
capacités de structuration du source, dif- 
ficiles à oublier ensuite. 

Je n’ai pas évoqué les fonctions tradition- 
nelles de scrutation, mais, pour celles ou 
ceux qui restent encore hésitants, voici 
le résultat d’un rapide, mais instructif test 
de remplacement effectué. Il porte sur 
835 remplacements d'une chaîne de 
caractères de six éléments, par une 
chaîne de longueur équivalente, au sein 
d'un fichier source de 240 Ko. Les chif- 
fres sont sans appel : REDACTEUR (ver- 
sion 1.97): 7s90, TEMPUS (version 
1.11): 2560, STedi (version 2.0. 9) : 
Os90. 


Avant de quitter STedi, soulignons le fait 
qu'il permet de lancer n'importe quel pro- 
gramme (compilation ou assemblage par 
exemple) qui, une fois terminé, renverra 
dans l'éditeur, et, plus intéressant encore, 
d'appeler des commandes issues du 
GPshell. Vous pouvez même lancer un 
nouveau shell, dans lequel vous lancerez 
un nouveau STedi, qui lui-même appellera 
un nouveau shell qui... Aucun problème, 
ça fonctionne ! 


UN MANUEL MODELE 


Si, comme moi, vous adorez les manuels, 
sur ce point aussi, CRAFT ne vous déce- 
vra pas |! Non seulernent il est conséquent 
(plus de 650 pages), mais en plus, il est 
remarquable d'organisation et de préci- 
sion. || possède toutes les qualités didac- 


Craft 2.0 


tiques qu'on souhaite y rencontrer, en 
fournissant de nombreux exemples pour 
les commandes un peu compliquées, et 
apporte des renseignements fort utiles 
sur des aspects obscurs et délictueux du 
TOS ou du GEM. Chaque commande y 
est clairement détaillée, et les change- 
ments par rapport à la précédente version 
du programme sont clairement indiqués. 
Une liste complète des messages utilisés, 
ainsi qu'un glossaire rassemblant toutes 
les commandes clavier et autres notions 
importantes y figure. Et puis un index très 
détaillé (plus de 30 pages) permet de se 
reporter rapidement aux descriptifs 
recherchés. 


INCONTOURNABLE ! ! ! 


Je pense que tous les programmeurs con- 
frontés, journellement ou même seule- 
ment occasionnellement, aux problèmes 
de la maîtrise de leur environnement de 
développement, auront compris que 
CRAFT représente un plus (+ +) qu'ils 
seraient impardonnables d'ignorer. D'au- 
tant plus que la flexibilité de l'outil est 
telle, qu'ils peuvent parfaitement y inté- 
grer tous les aspects de cet environne- 
ment auquel ils ne souhaitent pas renon- 
cer. Il a été testé en interfaçant quasiment 
tous les compilateurs ou assembleurs dis- 
ponibles sur ST actuellement, et les pro- 
blèmes pouvant éventuellement survenir 
sont presque toujours signalés. La qua- 
lité de sa programmation est irréprocha- 
ble, et au cours de plusieurs semaines 
d'utilisation assez torturées (pour les 
besoins de la cause) il n’a jamais mani- 
festé la moindre saute d'humeur. C'est 
parfois difficile à croire ! Seul tout petit 
regret (mais il n'est même pas vraiment 
responsable), STedi est incompatible 
avec TURBO ST (accélérateur graphique), 
qui doit être désactivé préalablement. 


Mais en dehors de ces aspects majeurs, 
CRAFT possède également un pouvoir 
attractif non négligeable pour celles et 
ceux, qui n'ont encore jamais pris contact 
avec le « style » UNIX. Elles/ils peuvent 
à cet effet, se procurer MINIX, qui en 
constitue actuellement la meilleure (et 
unique) approche, mais CRAFT peut éga- 
lement leur permettre de faire un premier 
essai. Alors, est-il vraiment raisonnable 
de résister encore ? 


Cpaniel FOURNIER: 





TOUT CHAUD, 
A DEVORER SANS ATTENDRE. 


LE LVRE DU GFA BASIC LIVRE DE CALAMUS explique toutes les caractéristiques de ce 


3.0. Interpréteur et programme : l'emploi des cadres, des textes et graphiques, les 
compilateur. fonctions d'importation, les drivers d'imprimante, les scanners... 


Le premier ouvrage com- Réf. ML 556. 199 F 254 p. 
plet sur le GFA Basic 3.0. 4 ouvrages pour prendre un bon départ et gagner du temps, 


Avec le nouveau compila- Des explications claires pour éviter les pièges et acquérir 
teur et l'interpréteur des facilement le savoir faire indispensable. 
domaines d'applications 


BIEN DEBUTER. Réf. ML 156. 129 F 
255 p. 












inédits sont à votre portée. 
Grâce aux informations 
fondamentales sur l'optimi- 
sation des programmes, 
l'intégration de routines ou 
de programmes externes, la 
gestion d'évènements... 
EDITIONS MICRO APPLICATION @ À tirez la puissance maximum 
de votre ST. Enfin, profitez 
des 160 programmes dé- 
taillés et applications complètes sur la disquette proposée. 

Réf. ST 571. 199 F. 800 p. Réf. ST 671. 299 F avec la disquette. 

LE GRAND LIVRE DE L'ATARI ST 

Véritable encyclopédie, LE GRAND LIVRE DE L'ATARI ST a été EN GFA BASIC. 
conçu pour apporter des réponses précises à toutes Vs questions : Réf. ML 527. 129 F 250 p. 
ennuis de disquettes, choix d'une imprimante, d'un logiciel, d'un 
accessoire... Au fil des pages, vous découvrirez tout sur le ST, et 
vous possèderez ainsi les informations nécessaires à une utilisa- 
tion quotidienne de votre machine en tout confort : hardware, en- 
trées/sorties, environnement, entretien, langages (GFA Basic avec 
la liste complète des instructions et explications...), Réf. ML 530. 
199 E 420 p. 


LE GRAND LIVRE DE 
CALAMUS 

Cet ouvrage vous aidera à tirer 
rapidement le meilleur d'un 
des plus puissant logiciel de 
PAO sur ST. Vous découvrirez 
dans le détail chaque étape de 
la conception d'un document 
de qualité professionnelle : la 










GFA BASIC 


BIEN DEBUTER LE REDACTEUR. 
Réf, ML 561. 129 E 211 p. 

BIEN DEBUTER EN C ET TURBO C. 
A paraître. 


WELLDONE 


MICRO APPLICATION 58 RUE DU FG POISSONNIERE 75010 PARIS/TEL (1) 47 70 32 44 










saisie, les polices de caractères, Aressa 

les éléments de la maquette, 

les paramètres d'impression. us 

Afin d'aborder la micro-édition FAO commence re à pe ECTS 
250F / 40 F recommandé. Date Signature 


sans problèmes, LE GRAND 
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epuis de longues années, 

les possesseurs de ST 

ont attendu LE traitement 

de texte à la hauteur. 

Dès ses débuts, il y a déjà cinq 
ans, le Mac disposait d'origine 
d'un traitement de texte qui, bien 
qu'imparfait, en comblait plus 
d’un : MacWrite. Sur ST, entre la 
lenteur et les limitations de First 
Word Plus, les bugs du Rédacteur, 
la relative complexité de Signum 
{1}, l'absence de diffusion (enfin 
comblée) et les quelques bugs de 
Calligrapher, il était difficile de 
trouver son bonheur. WordUp est- 
il la solution ? 


12 














La plupart des utilisateurs ne demandent 
pas grand-chose : un traitement de texte 
multipolice, multitaille, relativement 
rapide et simple d'emploi, exempt d'une 
trop grande quantité de bugs, et sachant 
imprimer sans qu'on ait besoin de s'arra- 
cher les cheveux. Jusqu'ici, aucun trai- 
tement de texte sur ST n'avait réussi à 
résoudre cet épineux problème, c'est tout 
dire du calvaire que nous subissons cha- 
que jour à la rédaction. 


WordUp semble être la solution pour la 
plupart des utilisateurs, en attendant 
qu'un certain nombre d'autres traite- 
ments de texte nous fassent le plaisir de 
traverser le Rhin (Script, That's Write, 
Tempus Word...), et qu'ils comblent les 
lacunes quelquefois graves de WordUp. 


SIMPLICITE 


WordUp émerveillera par la simplicité de 
son utilisation de base. Tout d'abord 
parce qu'il est livré avec un programme 
d'installation. Celui-ci, après vous avoir 
posé les questions rituelles sur la confi- 
guration utilisée, se chargera comme un 
grand de mettre les bons fichiers là où il 
faut, les seules interventions de l’utilisa- 
teur se limitant à changer de disquette 
lorsque le programme d'installation le 
demande (WordUp est livré sous forme 
de fichiers compactés et archivés, répar- 
tis sur trois disquettes). 


On aurait pu croire un instant que l'ins- 


. tallation pouvait être faite « à la main », 


en utilisant ARC (qui est utilisé par le pro- 
gramme de décompactage), afin de satis- 
faire les besoins les plus variés, mais cela 
s'avère impossible, il faut donc passer par 
le programme d'installation, pour ensuite 
effectuer les manipulations de son choix. 
Cela peut être gênant, car WordUp fonc- 
tionnant sous GDOS, il effectue l'instal- 


WORDUP : 


ENFIN UN TRAÏTEMENT DE TEXTE ? 


lation de ce dernier (avec un dossier 
GDOS. SYS), et pour ceux qui l'auraient 
déjà installé (ou utiliseraient G + PLUS), la 
création d’un deuxième dossier de fontes 
peut être particulièrement ennuyeuse sur 
un disque dur, vu qu'il faut -après ça- 
faire le ménage dans les fontes, éven- 
tuellement remodifier le ASSIGN. SYS si 
on veut utiliser des fontes supplémentai- 
res, etc. Mais l'avantage est que l'instal- 
lation faite par le programme est bonne 
dans tous les cas, et cela évitera bon 
nombre de problèmes fréquemment ren- 
contrés avec GDOS, dus à une mauvaise 
configuration. 


Une fois l'installation faite, on est tran- 
quille pour un moment. Un double-clic sur 
WORDUP. PRG, et c'est parti... ou pres- 
que. Parce que sous GDOS, il vaut mieux 
ne pas être excessivement pressé, le pro- 
gramme chargeant toutes les fontes au 
démarrage. Ensuite, une petite boîte de 
présentation, et le sélecteur d'objet s'ou- 
vre devant vos yeux. La démarche est la 
même que dans la plupart des autres pro- 
grammes. On peut soit ouvrir un texte 
déjà existant, soit en créer un nouveau. 
On pourra regretter que l'extension. WUP 
des fichiers WordUp ne soit pas automa- 
tiquement rajoutée au nom du fichier, ce 
qui oblige à la taper. 


UN TEXTE, C'EST DES PETITS 
BOUTS 


À partir de ce moment, on se retrouve sur 
l'écran de travail de WordUP. On trouve 
en bas de l’écran 10 boîtes rappelant le 
rôle des touches de fonction (qui, cette 
fois-ci, n’ont rien à voir avec leur utilisa- 
tion sous First Word ou le Rédacteur... 
Dommage ?), ainsi que quatre autres boî- 
tes, qui permettent de rajouter des tabu- 
lations dans la réglette affichée en haut 
de la fenêtre. Celle-ci comprend sur sa 
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gauche une colonne indiquant comme 
d'habitude les sauts de page, mais aussi 
les changements de section. WordUp 
innove ici avec l'introduction des con- 
cepts de section, de paragraphe, et de 
ligne. 


Un document est généralement formé de 
paragraphes, c'est-à-dire d'un ensemble 
de mots situés entre deux séparateurs, 
obtenus le plus naturellement du monde 
par une pression sur Return. Une section 
regroupe plusieurs paragraphes, qui joui- 
ront d’une même réglette de tabulations. 
De plus, il est possible pour les marges, 
les interlignes, et les changements de jus- 
tification, de préciser l'étendue des modi- 
fications : document, section ou paragra- 
phe. 


En ce qui concerne les pages, WordUp 
marque les passages d'une page à la sui- 


vante, toujours de la même facon, par un RE Po 
simple trait dans la marge, aveclamen- La page principale et différentes fontes pour composer un document. 





tion PG et le numéro de la page. Ceci est 
valable, aussi bien pour les passages for- 
cés par l'utilisateur, que pour les passa- 
ges rendus nécessaires par une page trop 
longue. Dans le premier cas, à condition 
d'utiliser l'option d' affichage des symbo- 
les, il figure tout de même le symbole de 
changement de page dans le texte lui- 
même. 
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WordUp propose aussi un séparateur de 
ligne. Celui-ci s'obtient par Enter ou Shift- 
Return, et force un passage à la ligne sui- 
vante sans toutefois marquer la fin d'un 
paragraphe. L'une de ses particularités 
est de permettre la justification forcée de 
la dernière ligne d'un paragraphe, habi- 
tuellement cadrée à gauche. 


PUISSANCE 


La puissance de WordUp réside principa- 
lement dans son utilisation de GDOS. Il 
Inté : : est donc multipolice (il est fourni avec les 

ntégration de graphisme dans le texte polices Swiss, Dutch et Typewriter), mul- 


C'est très petit: 


90mm x 90mm. 


Un PC standard est bien plus encombrant. 
(Et en plus, un PC standard ne rentre même pas dans un Atari ST) 
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titaille, multistyle bien sûr, et cela en vrai 
WYSIWYG - cette mention barbare, pour 
ceux qui ne la connaissent pas encore, 
signifiant que le résultat obtenu sur l'im- 
primante sera exactement identique à ce 
que l’on voit sur l'écran ! Il faut noter que 
WordUp propose plus de styles que la 
coutume, en particulier, il dispose en plus 
du soulignement normal, du double sou- 
lignement, du soulignement en trait dis- 
continu, et de la possibilité de barrer le 
texte. Les exposants et les indices peu- 
vent être placés à une distance quelcon- 
que au-dessus/en dessous de la ligne de 
base. 


La sélection de la fonte et de la taille se 
fait par l'intermédiaire d'une boîte de dia- 
logue affichant la liste des fontes et des 
tailles. Pour celles-ci, si elles sont obte- 
nues par mise à l'échelle d’une autre 
fonte, elles sont précédées d'une astéris- 
que, et il vaut évidemment mieux choisir 
celles qui ne le sont pas (vu le rapport 
entre le nombre de tailles effectivement 
disponibles et celles qui sont calculées, 
il aurait été préférable d'utiliser la repré- 
sentation inverse). 


WordUp dispose aussi de pas mal de 
fonctions qui permettent de se rappro- 
cher d’un programme de PAO. En effet, 
il est possible d'insérer des graphismes 
(aux formats Degas, Néochrome et IMG), 
qui peuvent être placés n‘importe où dans 
le document, et voir leur taille ajustée à 
loisir. 


Il est aussi possible de définir des pages 
maîtres, qui remplacent avantageuse- 
ment les en-têtes et bas de pages. Elles 
peuvent être multiples, et utilisées soit 
pour les pages de droite, soit pour celles 
de gauche, soit toutes. Ce sont en fait 
des pages dont le contenu sera fondu 
avec celui de toutes les autres, et qui peu- 
vent contenir la même chose que n'im- 
porte quelle page (texte, mais aussi gra- 
phisme...) 


WordUp propose une fonction de notes 
de bas de page plutôt pratique, il suffit 
en effet d'introduire le symbole de rap- 
pel (qui peut être un numéro fourni auto- 
matiquement), puis d'appuyer sur F2, qui 
permet de basculer du texte principal à 
celui des notes de bas de page, celles-ci 
disposant de leur propre style d'écriture. 


On peut encore noter la présence d'un 
glossaire assez puissant, mais auquel il 
manque l'essentiel, c'est-à-dire la possi- 
bilité d’affecter un raccourci-clavier. Il 
propose toutefois une fonction plus 
qu'intéressante, qui consiste à taper dans 
le texte le titre d’une entrée du glossaire, 
puis, s'étant placé dessus, de taper F3, 
qui affiche le glossaire, et un simple 
Return effectue une « extension », c'est- 


à-dire le remplacement du titre par le con- 
tenu de l'entrée en question. Ainsi, si 
vous avez une entrée appelée ST, qui 
contient le texte « n'importe quel ordina- 
teur de la gamme Atari ST, STF, STE ou 
Mega ST », il suffit de taper ST, F3 et 
Return. Il est possible de mettre pratique- 
ment n'importe quoi (du texte avec son 
style, par exemple, ou des blocs forma- 
tés) dans le glossaire, et cela peut se 
révéler relativement pratique. 


BLOCS 


Pour revenir à des fonctions plus fréquen- 
tes dans un traitement de texte, les fonc- 
tigns de bloc sont correctes, mais encore 
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matière de traitement de texte. S'il est 
possible d'insérer, dans les critères de 
recherche, des changements d'attributs, 
des jokers (sur un seul caractère), des 
caractères spéciaux, il est tout d’abord 
impossible d'insérer un saut de ligne dans 
un remplacement par exemple, et il est 
impossible de spécifier le type de fonte 
recherché, ou un style de remplacement. 
C'est bien dommage, les fonctions de 
recherche-remplacement semblant rela- 
tivement rapides. 


IMPRESSION 


Evidemment, WordUp effectue son 
impression avec GDOS (à moins que vous 


Divers Texte 








à mi-chemin entre le « je fais comme il me 
plaît pour mettre n'importe quel 
raccourci-clavier là où il faut pas » et le 
« j'essaye de faire comme le standard le 
fait, c'est-à-dire le Mac ». En effet, si cou- 
per et copier se sont bien faits attribuer 
les Control-X et Control-C tellement 
attendus, coller se retrouve avec Insert ! 
En ce qui concerne la sélection d’un bloc, 
si le double-clic pour la sélection d'un mot 
est bel et bien présent, le Shift-cliquage 
pour l'extension ou la réduction d'un bloc 
n'est malheureusement pas présent ! 


WordUp propose quand même, et c'est 
bien le minimum de nos jours, la sélection 


d’un bloc à la souris, avec scrolling auto-. 
.matique. Mais ne soyez pas pressés, car 


la vitesse d'affichage n'est certainement 
pas le point fort de WordUp. 


RECHERCHONS 


Là encore, les fonctions de recherche et 
de remplacement sont à mi-chemin entre 
le minimum vital et le summum en 


ne désiriez utiliser le mode ASCII qui ne 
présente que peu d'intérêt, si ce n'est des 
inconvénients). Les résultats, sans être 
parfaits, sont généralement tout à fait 
corrects, si l’on n'utilise que les fontes 
effectivement disponibles. Il est dom- 
mage que les 9 aiguilles, ne soient tou- 
jours exploitées que dans l'une de leurs 
résolutions les plus médiocres (120 par 
144 dpi, alors qu'on peut monter à 240 
par 216), mais ceci incombe au driver, à 
la disponibilité de fontes correspondan- 
tes, et aussi de suffisamment de 
mémoire ! Notez toutefois que les drivers 
ont été modifiés pour proposer deux qua- 
lités de sortie, ce qui permet de gagner 
un peu de temps pour les épreuves. 


WordUp est fourni avec les drivers et les 
fontes pour Epson 9 et 24 aiguilles (et 
compatibles, y compris les SG-10 et 
autres SMMB804). Pour la SLM804, il faut 
utiliser le driver fourni avec celle-ci, et un 
driver pour LaserJet et DeskJet est dis- 
ponible séparément. 


ELLE 





AUTRES 


WordUp propose encore un certain nom- 
bre de petites options diverses, telles que 
le formatage de disquettes, la suppres- 
sion et le changement de nom de fichiers, 
ainsi que l'obtention de la place disponi- 
ble sur disque (par une méthode non stan- 
dard d’ailleurs, mais bien plus rapide). 
Signalons aussi la possibilité d'insérer 
dans le texte la date, l'heure, le numéro 
de page. On trouve aussi une fonction de 
publipostage tout ce qu'il y a de plus habi- 
tuelle. 


LES DEFAUTS 


Eh oui, il y en a. Des petits, des gros. De 
toutes tailles, quoi. Tout d’abord, le plus 
gros reproche qu'on puisse lui faire, c'est 
la lenteur de l'affichage, du scrolling, ou 
même du simple déplacement dans le 
texte. Le Rédacteur a beau être largement 
plus buggé, j'aurais du mal à me passer 
de sa rapidité. Espérons que Neocept 
(l'éditeur) pensera à accélerer ce point-ci 
du programme, qui est, me semble-t-il, le 
plus désagréable. Notez toutefois que 
pour éviter un trop grand nombre de réaf- 
fichages, WordUp sauve aussi souvent 
que possible l'écran avant l'utilisation 
d'une boîte de dialogue, afin de le restau- 
rer plus vite juste après, d'un simple 
déplacement de bloc graphique. 


Ensuite, les raccourcis-clavier sont quel- 
quefois totalement en dehors des stan- 
dards. Et certains manquent (un petit Cir- 
Home pour aller au début du texte, et le 
même shifté pour aller à la fin par exem- 
ple). Ou encore la fonction Sauver qui 
affiche à chaque fois le sélecteur d'objet. 
Pour en finir avec ces détails, le mode 
accentué obtenu avec Alternate-E est 
très bien (il permet d'utiliser certaines 
touches du clavier comme des touches 
mortes, afin de former des caractères 


- 


accentués), mais il est dommage de con- 
sidérer l’apostrophe comme un accent 
aigu, ou encore la virgule comme une 
cédille (ce qui est tout de même moins 
gênant) ! Impossible dans ce mode de 
taper « l'affiche » sans obtenir « läffi- 
che », à moins d'effectuer une séquence 
apostrophe/ espace/ backspace pour 
obtenir cette apostrophe tant convoitée. 


Quelques petits bugs d'affichage, et sur- 
tout de (très) gros problèmes de traduc- 
tion du programme et de la documenta- 
tion (ce qui gâche totalement ce manuel 
de 300 pages pourtant bien organisé, 
avec des tutoriaux, une section de réfé- 
rences, des trucs et astuces...) complè- 
tent le tableau. C'est bien dommage, car 
à part sa lenteur phénoménale à l'affi- 
chage (et pourtant... en TOS 1.4, avec 
G+PLUS, Turbo ST, un Blitter, on pour- 
rait croire que ça irait vite !), les reproches 
faits à WordUp resteraient limités sans 
cet horrible francais qui ferait honte à un 
étranger (je n'ai pas peur des mots). 


CONCLUSION 


WordUp est donc un traitement de texte 
complet, dont le plus gros problème est 
la lenteur d'affichage et de déplacement. 
Vendu à un prix modéré, il devrait en 
satisfaire plus d'un, offrant des possibi- 
lités jusqu'ici pratiquement inaccessibles. 
Si pour vous la puissance et la simplicité 
sont les deux maîtres-mots, alors Wor- 
dUp est fait pour vous. 


C Jacques CARON : 
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L'AUTEUR DE CET 
ARTICLE, ON PEUT 
LE JOINDRE SUR 
MINITEL. 


VOILA. 


IL A OUBLIE DE DIRE 
OU, EUR, IL A 
OUBLIEEEEEE... 


QUOI, QUOI, JAI 


OUBLIE? 


BIN OUI, IL A OUBLIE, 
EUH, IL A OUBLIEEE! 


MAIS NON, MAIS NON! 


MAIS SI, EUH, MAIS 
SIDIIIT'! 


RETROUVEZ STJC 
SUR 3615 STMAG 


C'est très rapide: 


Indice Norton 4.0. 


Un PC standard à 4.77 Mhz est quatre fois plus lent. 
(Et en plus, un PC standard ne sait même pas où prendre le bus 68000) 





e Megafile 44 est le dernier 

disque dur introduit dans la 
gamme ATARI ST. C'est 

un disque dur utilisant des 

; cartouches amovibles de 44 
mégaoctets, d'où son nom. Du fait 
de la technologie employée, il 
cumule les avantages des disques 
durs, caractérisés par leur grande 
capacité et leur rapidité, avec ceux 
des disquettes qui, elles, sont 
interchangeables, facilement 
transportables, peu chères, et 
assurent la confidentialité des 
données. 


TECHNIQUE 


Sur le front des disques durs amovibles, 
plusieurs techniques rivalisent, avec tou- 
tefois un rapport qualité/prix qui leur 
affecte différents créneaux. 

] 6 Il y a tout en bas celle des mégadisquet- 
tes, illustrée principalement par les modè- 
les de marque VERBATIM apparus l'an- 
née dernière sur notre ST. On utilise des 
disquettes 5« 1/4 préformatées permet- 
tant de stocker une douzaine de mégaoc- 
tets par support. Le temps d'accès est 
plus proche de celui des disquettes que 
de celui des disques durs (autrement dit, 
il est long). Le système a d’ailleurs été 
abandonné par son constructeur, parce 
que jugé peu fiable et peu performant. On 
trouve ensuite les BERNOUILLI BOX, 
gamelles de capacité variable (de 20 à 
200 mégas), de base bien établie, mais 
de fiabilité très discutable. 

Puis viennent les disques durs de méca- 
nique SYQUEST, utilisés justement dans 


le Megafile 44, et qui ont véritablement 
explosés en 1989. En effet, on les 
retrouve sous des dizaines de marques 
différentes et sur toutes les machines 
(ATARI ST depuis peu, MACINTOSH, PC 
XT et AT depuis longtemps). La mécani- 
que utilisée a maintenant prouvé sa fia- 
bilité et sa bonne longévité. Les cartou- 
ches comportent un seul plateau rigide 
métallique enfermé dans un boîtier rigide, 
qui assure une bonne résistance mécani- 
que à l'ensemble. Un ergot rotatif assure 
la protection en écriture de la cartouche 
(empêchant ainsi éventuellement tout 
effacement intempestif ou malveillant). 
Chaque cartouche contient 44 mégaoc- 
tets répartis sur les deux faces du disque. 


On trouve encore, principalement sur PC, 
des disques durs amovibles de toutes 
capacités (de 20 à 200 mégas) qui sont 
en fait de véritables disques durs SCSI 
3« 1/2, tout à fait classiques, compacts 
et très rapides, enfichables sur des bases 
fixes. Leur seul défaut : ces disques sont 
beaucoup plus coûteux à capacité égale. 


UTILISATION PRATIQUE 


L'avantage des disques durs à supports 
amovibles tient à leur grande capacité et 
à leur grande souplesse d'utilisation. Pré- 
cédemment, vous aviez toutes vos don- 
nées ensemble sur le même disque dur 
pour des raisons de coût. Vous risquiez 
ainsi de tout perdre en même temps, et 
souvent on trouvait des données ou des 
programmes qui n'avaient pas forcément 
besoin de se côtoyer : en effet, inutile 
d’avoir vos programmes de musique avec 
votre traitement de textes, qui lui-même 
côtoyait inutilement vos langages. Main- 
tenant c'est fini. Etant donné le faible 
coût unitaire des disques utilisés (bien 
moins de 1500F TTC chez certains reven- 
deurs), vous pouvez réorganiser vos don- 
nées : une cartouche pour les utilitaires, 


une autre pour les langages, une autre 


pour les jeux, une autre pour les émula- 
teurs PC ou MAC, etc. 


LE SOFT 


Cette fois, Atari a mis le paquet. L'utili- 
taire de formatage fourni (version 3.02) 
avec le Megafile 44 est bon. Il y a eu 



















d'énormes progrès réalisés depuis la ver- 
sion fournie avec les Megafile 30 et 60. 
Le soft permet d’enchaîner formatage, 
partitionnement, marquage des bad- 
blocks, et initialisation des partitions de 
manière rapide et tout à fait satisfaisante. 
On peut bien sûr aussi générer un boot- 
secteur sur chaque cartouche, afin de 
permettre le démarrage à partir du disque 
dur (mais ça, on en a maintenant l'habi- 
tude). Le driver fourni gère aussi très bien 
les changements de cartouche, c'est-à- 
dire que vous pouvez changer de support 
en pleine exploitation comme pour les dis- 
quettes : le lecteur génère alors un signal 
« media-change » que le driver récupère. 
À partir de ce moment, la structure de la 
nouvelle cartouche est reconnue sans 
que l'on ait besoin de rebooter la 
machine. La notice accompagnant le 
Megafile 44 a aussi gagné en qualité, 
mais reste très moyenne et surtout très 
évasive dès que les choses se compli- 
quent. Bref, un utilitaire intelligemment 
écrit qui met en valeur les étonnantes 
possibilités du matériel. 


Un dernier point : le programme de parti- 
tionnement a été entièrement repensé. 
On peut maintenant avoir plus de 4 par- 
titions (limite des anciennes versions), 
mais la gestion des partitions est alors 
pour le moins curieuse : au lieu de s’ar- 
ranger pour gérer douze partitions dans 
le boot-secteur comme ICD ou SUPRA, 
ce qui paraissait suffisant, ATARI a joué 
la surenchère, et a décidé de gérer jusqu'à 
28 partitions dans un mode dit « expert » 
pour le moins déroutant. || consiste à 
chaîner des partitions les unes aux autres, 


bat mnt à 


de manière tout à fait inhabituelle, ren- 
dant le nouveau format incompatible avec 
l'ancien. La notice n’est vraiment pas très 
explicite, et de nombreux tâtonnements 
seront nécessaires avant d'obtenir quel- 
que chose de viable. Une option à oublier 
de toute urgence jusqu'à plus ample 
informé. 


PERFORMANCES 


Les performances sont en tous points 
excellentes. Elles sont pratiquement deux 
fois meilleures que celles d'un Megafile 
30 et soutiennent largement la comparai- 
son avec les Megafile 60. Les temps de 
transfert constatés sont même supérieurs 
à ceux de gros disques rapides de 28 mil- 
lisecondes de temps d'accès, ce quiten- 
drait à confirmer les chiffres avancés par 
le constructeur : temps d'accès de 25 
ms, débit de 600 Ko par seconde. 


COMPATIBILITE 


Etant donné la technologie utilisée, les 
échanges multimachines sont possibles 
et même aisés. En effet, comme l'on 
retrouve ces disques sur MAC et surPC, 





on peut sous certaines conditions relire 
directement des disques venant de ces 
machines précitées. 


J'ai, après quelques tâtonnements et 
paramétrages, utilisé sous SPECTRE128 
version 1.9F, une cartouche de MAC for- 
matée sur un MAC et contenant les pro- 
grammes et le système MAC. 
SPECTRE128 a reconnu la cartouche et 
est venu directement booter sur celle-ci. 
J'ai donc récupéré en quelques secondes 
44 mégas d'applications Macintosh. Le 
transfert série de ces programmes aurait 
pris plusieurs heures par liaison série clas- 
sique. On voit donc que ça simplifie énor- 
mément les problèmes de transferts de 
fichiers entre machines. La même opéra- 
tion est réalisable sur PC. En théorie, cela 
doit être plus simple, puisque les parti- 
tions ont la même structure, ce qui veut 
dire que l’on n’a même pas besoin de pas- 
ser sous un émulateur, contrairement au 
MAC qui utilise un SGF (système de ges- 
tion de fichiers) totalement différent. 


Comme le disque SYQUEST utilisé est 
une mécanique SCSI classique et est déjà 
utilisé sur MAC et sur PC, on peut très 


C'est très complet: 


704 Ko de mémoire vive utilisable. 
Emulations graphiques CGA et Hercules. 


Un PC standard est moins bien pourvu. 
(Et en plus, un PC standard n'est même pas compatible avec Publishing Partner Master) 


bien imaginer l'opération inverse : une 
connexion du Megafile 44 sur les machi- 
nes précitées pour un coût réduit. Cela 
permettrait de récupérer directement les 
programmes pour son émulateur préféré, 
sans se fatiguer outre mesure, ou d'utili- 
ser le Megafile 44 sur plusieurs machines 
à la fois (mais pas simultanément bien 
sûr !}, pour les plus nantis d’entre vous, 
qui ont deux machines à leur disposition. 
Quand vous aurez vu les prix des 
SYQUEST sur MAC ou PC, vous verrez 
que ça en vaut la peine. 


BILAN 


Le Megafile 44 est vendu aux alentours 
de 10000 F TTC. Pour cette somme, 
vous disposez du lecteur et d'une pre- 
mière cartouche. Chaque cartouche sup- 
plémentaire coûte ensuite moins de 1500 
F. Les Megafile 30 et 60 coûtent respec- 
tivement environ 4500 F et 7500 F. On 
voit donc que si vous avez besoin d’une 
petite quantité de mémoire de masse, il 
vaut mieux opter pour les disques durs 
fixes qui sont plus abordables. Par con- 
tre, si vous avez besoin d’une grande 
capacité de stockage, ou si vous avez des 
besoins évolutifs ou mal cernés, optez 
dès maintenant pour le Megafile 44. En 
effet, même si l'investissement de départ 
paraît plus élevé, il sera très vite amorti, 
au vu des possibilités de la bête. Une 
étrange loi veut en effet que, quelles que 
soient les performances et les capacités 
en mémoire RAM et mémoire de masse 
de sa machine, au bout d'un temps géné- 
ralement très court, on s'aperçcoive qu'on 
manque toujours de place. Le Megafile 44 
s’amortit très vite : on peut considérer 
que l’on est gagnant dès la deuxième car- 
touche. En effet, si les 44 premiers 
mégaoctets reviennent à 10000 F, les 88 
mégaoctets passent à moins de 11500 
F, somme inférieure à celle de l'achat de 
deux disques durs de taille comparable. 


Diskmaster 











our cette nouvelle étape, 

qui devrait vous permettre 
d'acquérir de nouvelles 
connaissances, et surtout 

de nouveaux tours de main, nous 
avons retenu trois notions : la 
sélection d'objets, les dossiers, et 
la souris. Continuez à nous 
envoyer le questionnaire de nos 
débuts communs (voir ST Mag30), 
les questions, les réponses et les 
remarques que vous y faites nous 
servant précisément à affiner les 
pistes de nos travaux successifs. 
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La capture au lasso.. 


Bureau 


H 
FICHLI.TXT  YICH_ZS.TXT 
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INITIATION 





AU ST — (6° Partie) 


LA SELECTION DES OBJETS 


Nous n’aborderons pas, dans cette pré- 
sentation de la sélection des objets, le 
sélecteur d'objet lui-même (ou sélecteur 
de fichier). Nous aborderons uniquement 
la sélection depuis le bureau Gem, afin de 
prolonger ce qui a été présenté le mois 
dernier, à propos des objets. Rappelons 
que les objets peuvent être de trois types 
(dossier, programme ou fichier}, et qu'ils 
peuvent apparaître sous forme d'icônes, 
ou de texte - suivant l'option de visuali- 
sation choisie. C’est sous l’une de ces 
deux formes qu'ils peuvent être manipu- 
lés, suivant des modalités que nous allons 
présenter sans plus tarder. 


Sélection multiple. Vous savez déjà, sans 
doute, sélectionner une icône (par un sim- 
ple clic) ; la tirer (simple clic, et déplace- 
ment en maintenant le bouton gauche 
enfoncé) ; l'ouvrir (double clic) et la désé- 
lectionner (simple clic, en dehors de 
l'icône elle-même). Toutes ces manœu- 
vres s'appliquent à une icône, mais il est 
possible de faire des sélections multiples 
d'objets, puis de les tirer, voire de les 
désélectionner. En revanche, il n'est pas 
possible d'ouvrir des objets conjointe- 


Bureau Fic 





Fichier Visualisation 


SNAPSHOT .PRG 





hier Visualisation Options 


ment sélectionnés - quel sens cette 
action aurait-elle, d’ailleurs ? 


Une sélection multiple n’a que l’un des 
trois objectifs suivants : déplacer un 
groupe d'objets vers la poubelle (destruc- 
tion de fichiers), vers une unité de disque 
(copie de fichiers), ou vers un dossier 
(copie de fichiers dans un dossier). En 
pratique, il y a deux façons de faire cette 
sélection multiple : 


- la technique du lasso : cliquez en haut, 
et à gauche, du périmètre entourant les 
icônes que vous souhaitez sélectionner. 
Il ne faut, en aucun cas, cliquer sur une 
icône, mais en dehors, afin de faire appa- 
raître un petit rectangle pointillé. En main- 
tenant le bouton gauche enfoncé, dépla- 
cez Vers le bas, à droite, le curseur de la 
souris. Relâchez ce bouton dès que le rec- 
tangle, ainsi dessiné, aura encerclé tou- 
tes les icônes qui vous intéressent. Elles 
apparaîtront en inverse vidéo (ce qui est 
noir devient blanc, et réciproquement), et 
seront effectivement sélectionnées. Pour 
tirer l'ensemble de ces icônes, cliquez sur 
l’une d'elles, et effectuez l'opération de 
tirage habituelle. Bien évidemment, si 
vous cliquez à côté de l'icône, tout le 
groupe sera désélectionné. 





…€t son résultat 
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- l‘usage de la touche SHIFT : maintenez 
l’une des deux touches SHIFT enfoncée, 
et sélectionnez toutes les icônes que vous 
souhaitez, l’une après l’autre, par un sim- 
ple clic. Relâchez la touche SHIFT, dès 
que votre sélection est complète. 


Il est souvent judicieux de procéder à une 
sélection au lasso, suivie d’une sélection 
- où d'une désélection, comme nous 
allons le voir - à l'aide de la touche SHIFT. 


Désélection d'une icône. Une fois qu’un 
groupe d'icônes est sélectionné, il est 
possible d'en désélectionner une (ou plu- 
sieurs), en pressant la touche SHIFT, et 
en cliquant sur l'icône sélectionnée (que 
vous souhaitez exclure de votre sélec- 
tion). 


Enfin, rappelons que la pression simulta- 
née sur le bouton droit de la souris con- 
serve toutes ses propriétés, dans le cas 
d’une sélection multiple (voir notre arti- 
cle précédent). 















That's PC SPEED vous ouvre l'accès à de 
à partir d'une seule et même machine. 


That's PC SPEED, la carte-émulateur PC 
pour Atari 520 ST et au-delà. 


* avec écran monochrome: CGA et Hercules. 
avec écran couleur: CGA. 
“avec 1040 ST et au-delà. 


Produit de Sack Gmbh présenté par Compo Software. 
Version française © 1989 Upgrade Editions 
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La désélection en cliquant après avoir enfoncé une touche shift. 


LES DOSSIERS 


Nous avons vu, le mois dernier, qu’un 
dossier est un outil de classement pour 
d’autres objets. || est possible d'effectuer 
des opérations de copie, ou d’effacement 
d'un dossier, ce qui a pour effet d’affec- 
ter tous les objets contenus à l’intérieur 
de ce dossier. Pour copier un objet dans 


C’est PC SPEED 


Première carte-émulateur PC pour Atari ST. 


Quatre fois plus rapide qu'un PC 8086 à 4.77 Mh 
CGA et de l'émulation Hercules*, That's PC SPEE 
Atari ST, facilement et à moindre coût, un PC ra 
mémoire vive utilisable. 


un dossier, il suffit de tirer l'icône de l‘ob- 
jet vers l'icône du ‘dossier et, lorsque 
celle-ci est passée en inverse vidéo, de 
relâcher la pression sur le bouton gauche. 
L'objet sera copié, après qu'un message 
de confirmation vous ait été présenté. 
Pour supprimer un dossier, et effacer tous 
les objets qui s'y trouvent, il faut tirer son 
icône vers la poubelle, et confirmer l'op- 
tion de suppression. 






ux univers de logiciels (MS/DOS et Atari) 


z, doté à la fois de l'émulation 
D vous permet d'ajouter à votre 
pide et complet, avec 704 Ko** de 


Upgrade 


30 rue Coriolis-75012 PARIS 
Tél: 43 44 78 88- Fax: 43 44 90 96 


Les marques citées sont déposées par leurs propriétaires respectifs. 
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Créer un dossier 


Pour effectuer cette opération, il faut 
ouvrir une fenêtre (double-clic sur une 
icône disque), puis choisir l'option « Nou- 
veau dossier » du menu « Fichier ». Cette 
action engendre l'apparition de la boîte de 
dialogue suivante : 





Regardez notre schéma. On trouve un 
dossier « DOSS », dans lequel figure un 
fichier « FICH. TXT ». Nous voulons 
« sortir » ce fichier du dossier, c'est-à- 
dire le faire passer dans le répertoire supé- 
rieur (donc au même niveau que le dos- 
sier lui-même). Il y a deux façons d'arri- 
ver à ce résultat : 
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Vous avez ainsi la possibilité de donner 
un nom à ce nouveau dossier, en toute 
liberté. 


Création d’un dossier AUTO. Si vous don- 
nez le nom « AUTO » à votre dossier, il 
aura un statut très particulier, puisque 
le(s) programme(s) qui s’y trouve(nt) sera 
(seront) lancé(s) 

automatiquement, lors du bootage 
(reportez-vous aux détails donnés dans le 
numéro 31). 


Sortir un objet d’un dossier 

Mettre un objet à l'intérieur d’un dossier 
est une opération simple, comme nous 
l'avons vu, mais il n’en va pas de même 
pour réaliser l'opération contraire, qui 
connaît plusieurs modalités. Commen- 
cons par un petit rappel : le répertoire 
supérieur d'une disquette est observable, 
en faisant un double-clic sur une icône 
disque. C'est donc le premier niveau de 
la disquette, observable quand aucun 
dossier n’est ouvert. Faire un double-clic. 
sur un dossier permet de passer à un 
sous-répertoire (sous-directory). 


Le nouveau dossier, 
et son contenu dans une autre fenêtre A. 





_Burea 





DISQUE 






"Débutants" 


- ouvrir une seule fenêtre : la fenêtre du 
disque À, puis ouvrir le dossier « DOSS », 
et tirer l'icône « FICH. TXT » vers l'icône 
disque A. Cette méthode est la plus 
rapide, mais elle ne peut copier un objet, 
que vers le répertoire supérieur. 


- ouvrir deux fenêtres : la fenêtre du dis- 
que À étant ouverte, ouvrez le dossier 
« DOSS », puis ouvrez - une seconde fois 
- [a fenêtre À (double clic sur l'icône dis- 
que A). Vous pourrez tirer l'icône « FICH. 
TXT » vers la seconde fenêtre A. 


Cette seconde méthode ne doit pas vous 
surprendre : vous êtes pleinement auto- 
risé à ouvrir plusieurs fois une fenêtre 
relative à une même icône disque. Ceci 
permet, comme nous venons de le voir, 
des manipulations fort audacieuses. 
N'oubliez pas, cependant, que l'Atari est 
génétiquement incapable d'afficher plus 
de quatre fenêtres simultanément. 


IL est possible - après avoir ainsi déplacé, 
et recopié, le fichier « FICH. TXT » au 
niveau supérieur - de supprimer celui qui 
se trouve à l'intérieur du dossier. C'est la 
seule manière de « sortir » un objet d'un 
dossier. Il faut donc procéder en deux 
temps : recopier l'objet, puis supprimer 
l'original. Navré, il n’y a pas de méthode 
directe ! 

est notamment 


Ceci regrettable, 


‘ lorsqu'une disquette est pratiquement 


pleine. Si l’objet à sortir, dépasse la capa- 
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garanties 6 mois à 
des prix défiant 
toute concurrence 


de gris 
4990,00 frs 


de gris 
15200,00 frs 


Reprise aux meilleures 
conditions de votre ST 
pour tout achat d'un 
MEGA ST 
Par Exemple: 
1040 pour MEGA ST2 


7490,00 frs 





ATARI MEGA ST4 
Ecran monochrome 
Disque dur 30Mo 


L'événement de l’année : 


Imprimante laser Atari 
Calamus, Le Rédacteur, 


(à rajouter) 


JPERCHARGE 


L'Emulation PC que tout le monde ETEnrET 
La vitesse d’un XT à 12Mhz, un boîtier externe 


de très belle qualité ne nécessitant aucune 
soudure (connexion sur le port DMA sans 


Timeworks, formation monopolisation), 512Ko de RAM (extensible à 


1- Réparation sous 48H 
= (Tarif normal) : 
2- Réparation immédiate 
(Tarif express) 
Finies les attentes interminables !. 


Un tout nouveau clavier professionnel 
pour ST et Mega ST avec une frappe 
plus ferme et touches plus ergonomi- 
ques. Le kit complet à monter soi- 
même (touches plus supports): 
495,00 frs 











1 Atari Mega ST1 monochrome 
2 logiciels: Traitement de texte (Le Rédacteur) 
et mise en page (Timeworks) 








Modèle À 3000 + moniteur coul. 


Maintenance sur site 
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1Mo), supporte le coprocesseur 8087, émulation 
CGA, livré avec DOS 4.01, gère les disques durs 
Atari, le port parallèle à 100%, indice Norton 4.2... 
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(Formule spéciale pour les étudiants : NC) 


HYPERCACHE 
Vous avez désormais la possibilité de 
doubler la vitesse de votre Atari pour très 
peu de frais. Un 68000 à 16Mhz et 8Ko de 
mémoire cache vous apportent un gain de 
temps pouvant aller jusqu'à 70% suivant les 
applications. 100% compatible ST et Mega 
ST. Livré avec un manuel complet en 
français (possibilité de montage par notre 
service technique) 
2990,00 frs'"° 


d'Angleterre & d'Allemagne. 

400 disquettes - 1000 titres - jeux-démos- 
langages-utilitaires-images. Envoyez-nous une 
enveloppe timbrée pour recevoir notre 
catalogue gratuit (spécifiez l'ordinateur) 
30 frs la disquette, la 5ème gratuite !!! 
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La multiplication des fenêtres A... 


cité laissée libre sur la disquette, il fau- 
dra copier l'objet sur une autre disquette, 
effacer l'objet original (contenu dans le 
dossier}, et recopier l’objet (de la seconde 
disquette vers la première). 


Renommer un dossier ? 

Impossible. Interdit. Pour l'instant, tant 
que le nouveau TOS n'aura pas fait son 
apparition officielle. Si vous avez donné 
un mauvais nom à un dossier, c'est trop 
tard. || n’y a pas de méthode directe pour 
donner un nouveau nom à un dossier, 
improprement nommé. || vous reste une 
petite combine : créer un nouveau dos- 
sier ayant, cette fois, le nom correct, puis 
transférer le contenu du premier dans le 
second. Ceci fait, supprimez le premier 
dossier. 


Fermer un dossier 
Il suffit de cliquer dans la case de ferme- 
ture, en haut et à gauche de la fenêtre, 
ou de choisir l'option « Fermer » dans le 
menu « Fichier ». 


GROS PLAN SUR LA SOURIS 


Nous avons décidé de tourner les feux 
des projecteurs vers une modeste ser- 
vante du progrès technologique. Nous 
avons nommé votre souris, victime inno- 
cente d'un déficit de considération 
injuste. Elle mérite pourtant, vous le ver- 
rez, qu'on s'y attarde quelque peu... 


La souris sans souris 

Ce titre - racoleusement destiné à capter 
votre attention - n'hésite pas à manier 
subtilement le paradoxe. En voici une for- 
mulation plus classique : il est possible de 
déplacer le curseur de la souris (qui est 
à l'écran), sans toucher à la souris (qui est 
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dans votre main). Nouvelle, et dernière, 
formulation : vous pouvez piloter la sou- 
ris à l'écran, grâce à certaines touches du 
clavier. 


Passons à la pratique. Votre ordinateur 
étant allumé, et un logiciel quelconque 
étant chargé ou non, vous allez télégui- 
der votre souris. Dans un premier temps, 
placez-la, comme d'habitude, au centre 
de l'écran, puis maintenez votre doigt 
appuyé sur la touche ALTERNATE (qui se 
trouve en bas à gauche sur votre clavier), 
et pressez sur l’une des quatre touches 
fléchées. Ces quatre touches permettent 
habituellement de déplacer le curseur 
dans un texte, et se trouvent sur le pavé 
de touche central (près des touches 
INSERT et CLR-HOME). Suivant la touche 
choisie, la souris va se déplacer vers le 
haut, le bas, la droite ou la gauche. Vous 
voudriez cliquer sur le dossier, là, pour 
l'ouvrir ? Pas de problème, les touches 
« Insert » et « ClrHome » serviront res- 
pectivement de clic gauche et de clic 
droit, et le double-clic est lui-même par- 
faitement possible ! 


Le déplacement avec ALTERNATE-flèche 
respecte un intervalle égal à huit points. 
Pour obtenir un déplacement égal à un 
seul de ces points, vous presserez simul- 
tanément : ALTERNATE-SHIFT-flèche. 


ATTENTION : certains logiciels n’autori- 
sent pas cette gestion des déplacements 
de la souris, par l'intermédiaire du clavier. 
C'est notamment le cas du Rédacteur, qui 
assigne à cette association (entre les tou- 
ches ALTERNATE et les touches flé- 
chées), un autre rôle. Dans ce cas, et pour 
observer ce que nous venons de décrire, 
le plus simple est de quitter le logiciel 
récalcitrant, et de revenir au bureau Gem. 









Pour quoi faire ? 

Bonne question. Vous aurez, en effet, 
rarement besoin de cette technique de 
pilotage de la souris, obtenue par l'inter- 
médiaire du clavier. Néanmoins, cette 
méthode vous sera parfois d'un grand 
secours, notamment si vous utilisez des 
programmes de dessin. Cette astuce 
vous permettra : 

- de remplacer votre souris lorsque celle- 
ci est défaillante et que vous n'avez pas 
le temps de vous préoccuper d’un dia- 
gnostic complet. 

- de vous déplacer en ligne droite, d'un 
point à un autre de l'écran, ce qui sera 
très utile pour aligner (ou vérifier l'aligne- 
ment de) deux éléments graphiques ; 

- de mesurer certaines distances à 
l'écran. Il suffit de compter le nombre de 
pressions nécessaires, pour que la sou- 
ris aille d’un point à un autre de l'écran. 
Ceci permet de mesurer la longueur d'un 
élément graphique affiché à l'écran, ou 
l'intervalle séparant deux éléments. Dans 
certains cas, vous n'aurez donc nul 
besoin d'une loupe pour effectuer ces 
opérations. 


Les différentes formes de souris 

Le curseur de votre souris peut prendre 
diverses formes. Reportez-vous au 
schéma qui représente quelques formes 
standard. 





Election de Miss Souris... 


L'une de ces formes est toujours présente 
à l'écran, suivant la fantaisie des concep- 
teurs du programme que vous utilisez. Il 
faut faire deux remarques à ce sujet : 


- l'utilisateur ne dispose d'aucun moyen 
pour changer la forme du curseur de la 
souris (cette sélection est possible au 
niveau programmation), - à moins que le 
logiciel employé ne vous offre explicite- 
ment le choix d'une forme de souris ; 


- il existe d’autres formes que celles illus- 
trées dans notre schéma. Ne soyez donc 
pas étonné de voir, dans certains cas, 
apparaître une souris non standard sur 
l‘écran de votre ordinateur. Seuls les pro- 
grammeurs ont la possibilité de dessiner 
de nouvelles formes de souris, ce qui est 
interdit au simple utilisateur. 


La petite abeille. En général, la forme de 
souris qui est affichée à l'écran dépend 
de la situation courante. C'est ainsi que 
la petite abeille a un rôle particulier : 
signaler à l'utilisateur qu'il doit patienter. 
D'où vient cette étrange convention ? Il 
n'est pas interdit de spéculer, et voici 
notre hypothèse. Lorsque l'utilisateur est 
rendu inactif. il peut s'endormir ! C'est 
pourquoi le curseur de la souris est figuré 
par des bulles contenant un « Zzzz... », 
sur l'écran d'un ordinateur comme 
l’Amiga, où par une bûche et une scie sur 
d'autres ordinateurs : le bruit d’une bûche 
sciée évoque irrésistiblement le ronfle- 
ment d'un dormeur - pour les Anglos- 
Saxons (comme en attestent leurs ban- 
des dessinées). Atari se devait d'innover, 
et a donc choisi une abeille. Pourquoi ? 
Réponse : « Bzzz... ». 


Point actif 

Le curseur de la souris comporte un point 
actif. Lorsque vous cliquez, c'est la posi- 
tion de ce point qui est prise en compte. 
En général, ce point est situé en haût et 
à gauche du curseur de la souris. 
Reportez-vous à notre schéma, pour en 
voir un exemple. Les programmeurs ont 
la possibilité de placer ce point actif n‘im- 
porte où, à l’intérieur du dessin figurant 
la souris à l'écran. 


Une souris disparaît 

Sachez que le curseur de la souris réserve 
d’autres surprises. Que faire, si la souris 
disparaît de l'écran ? || y a deux possibi- 
lités, qui dépendent étroitement des con- 
cepteurs du logiciel que vous utilisez : 


- Vous n'avez pas besoin de la souris. Les 


GRAFX 


- assistance en ligne 


- Moniteur Couleur ou monochrome 
utilise les fonts standard GEM 


éditeur de script intégré 


- fonctionne sur disquette ou disque dur 


concepteurs de votre logiciel vous inter- 
disent momentanément l'usage de la sou- 
ris. Ils considèrent que, dans la situation 
particulière où vous vous trouvez, la 
question de l'usage de la souris ne se 
pose pas. Il ne vous reste qu'une solu- 
tion : changer de situation (ou changer de 
logiciel). Pour ce faire, changez la confi- 
guration actuelle du logiciel incriminé : 
changez d'option dans le menu, par 
exemple. Si vous choisissez l'option adé- 
quate, la souris reviendra gentiment à 
l'écran ; 


- le curseur de la souris est invisible. Pour 
le faire réapparaître, il suffit, générale- 
ment, de déplacer la souris (sur votre 
bureau). Certains programmes utilisent 
cette méthode du « cacher-montrer » : 
c'est notamment lé cas de traitements de 
texte qui alternent l'usage du clavier et 
de la souris : si vous frappez une touche 
du clavier, le curseur de la souris est 
enlevé de l'écran. La lisibilité de la page 
affichée en est (légèrement) améliorée, et 
le curseur réapparaîtra dès que vous sai- 
sirez la souris (détection de déplace- 
ment). 


La souris perd le nord 

Notre rôle est d'informer - sans affoler. 
Il nous incombe de vous annoncer, avec 
tact et ménagement, que votre souris 
n'est pas à l’abri des mauvais plaisants. 
En effet, certains d'entre vous ont peut- 
être remarqué un comportement curieux : 
la souris ne répond pas toujours à la voix 
de son maître. Ainsi, lorsque vous dépla- 
cez la souris, vers le haut (sur votre 
bureau), le curseur de la souris se dépla- 
cera, parfois, vers le bas (de l'écran). 


Nom 
Adresse 


- léConnait l'imprimante laser Atari-ST 


"Débutants" 


Attention, virus ! Ce comportement anor- 
mal est consécutif à une « infection » 
d'une de vos disquettes par un virus, 
c'est-à-dire Un programme, qui réside 
clandestinement sur une de vos disquet- 
tes. Prenez les précautions d'usage en 
pareille circonstance, bien qu'évidem- 
ment, les dommages observés n'affec- 
tent pas la souris elle-même, mais sa ges- 
tion logicielle. Si vous ne savez pas ce 
qu'est un virus, reportez-vous aux numé- 
ros précédents de ST Magazine (et 
notamment au troisième volet de notre 
« Initiation au ST », dans le numéro 32), 
ainsi qu'à ce même numéro. Enfin, si 
votre souris se comporte normalement, 
il est inutile de la soupçonner (comme 
vous êtes en train de le faire). 


La souris emprisonnée 

Encore une mésaventure, qui ne doit pas 
vous égarer. Certains logiciels effectuent 
une gestion particulière du curseur de la 
souris, en lui interdisant, par exemple, de 
sortir d’un certain périmètre. Vous aurez 
beau déplacer votre souris, sur le bureau, 
ce déplacement ne sera pas répercuté tel 
quel à l'écran : la souris refusera de sor- 
tir d'un certain rectangle. Les concep- 
teurs du logiciel emploient ce type de limi- 
tation, pour imposer à l'utilisateur un 
choix circonscrit à l'intérieur dudit péri- 
mètre. Dans la majorité des cas, il faudra 
donc choisir une des options offertes 
(validation par un simple, ou un double 
clic), avant que la souris ne retrouve sa 
liberté. 


Une moquette pour mon chat 
Et un tapis pour ma souris. Si l'animal de 
compagnie de votre ordinateur préféré a, 


un puissant émulateur PostScript” 
pour Atari-ST 





BON DE COMMANDE 
Je commande GRAFX à SS0 F port inclus 


- driver pour imprimante à aiguille de marque 
Epson, NEC, IBM Proprinter et compatibles 
- COMpatible 520ST, 1040ST et MEGA-ST 


Règlement par chèque ou cep à l'ordre de 
PROCYON, 65, avenue Victor Hugo, 
33110 Le Bouscat Tel. (16) 56 50 54 10 


# PostScript est une marque déposée par Adobe Systems Inc. 
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pour vous, quelque importance, vous 
opterez peut-être pour l'achat d'un petit 
tapis antidérapant. Cet achat n’est nul- 
lement obligatoire, et dépend surtout des 
qualités du plan de travail sur lequel évo- 
lue votre souris. Il est vrai qu'un petit 
tapis permettra souvent, de limiter l'en- 
crassement des pièces mécaniques de 
votre souris, ce qui constitue un second 
argument pour une telle acquisition. Inu- 
tile, cependant, de faire. des dépenses 
somptuaires… 


Nettoyer la souris 

Votre souris comporte des pièces méca- 
niques en mouvement, placées en con- 
tact de votre surface de travail (bureau 
ou tapis}. inévitablement, ces pièces vont 
accumuler des poussières et des débris 
divers, qui ne manqueront pas d'altérer 
la cinématique gracieuse de votre souris. 
A l'usage, vous noterez une certaine 
résistance au mouvement, et des dépla- 
cements saccadés. Ces inconvénients 
surviennent généralement au terme de 
plusieurs semaines d'utilisation frénéti- 
que - ou de plusieurs mois d'emploi rai- 
sonnable. C'est à vous d'effectuer le net- 
toyage de votre souris : ne contactez pas 
votre revendeur pour une aussi petite 
occasion, il risque d’être caustique... 


Votre ordinateur est éteint, et débranché. 
Il faut, tout d'abord, ouvrir votre souris. 
Il y a deux modes d'ouverture, suivant le 
type de fabrication de votre souris : en 
faisant glisser, ou en faisant tourner, la 
petite trappe ajourée qui maintient la bille 
de votre souris. Vous pouvez essuyer 
cette petite bille avec un chiffon non pelu- 
cheux, humecté d'alcool. 






Les compatibles PC 
exclusivement 


les connaître, 
les apprendre, 
les comprendre, 
les différencier, 
les utiliser,s’en 
rendre maître,en 
tirer meilleur parti. 


Enfin du nouveau 
dans la presse PC 


"Débutants" 


Pour les parties mécaniques, l'usage de 
pinces à épiler est recommandé, mais ne 
frottez pas les pièces mécaniques avec 
la pince, si vous voulez éviter de les rayer. 
Le bois d’une allumette peut vous être 
utile, ainsi qu'un coton tige trempé dans 
l'alcool. Le plus souvent, vous remarque- 
rez la présence d'un petit « pneu » autour 
d'une, ou des trois, pièce(s) mobile(s). Il 
s'agit précisément d’un dépôt qu'il con- 
vient d'enlever ! Au terme de cette opé- 
ration, les trois patins d'acier doivent 
vous apparaître comme ils étaient lors de 
leur sortie d'usine : parfaitement lisses et 
rutilants. 


Régler la souris. Nous y reviendrons 
quand il sera question des accessoires 
(possibilité de réglage de l'intervalle de 
double-clic, etc.). 


Plantage avec la souris 

Un dernier petit conseil, avant de se faire 
la bise : lorsque vous lancez votre ordi- 
nateur, c'est-à-dire lors du bootage, ne 
manipulez pas les boutons de votre sou- 
ris. Il peut advenir un plantage général de 
votre machine. Un peu de patience, que 
diable ! 


Nous voici au terme de cette nouvelle 
étape, alors que, déjà, on annonce un 
nouveau COLLECTOR sur l'Initiation à la 
pratique du ST. Il n'est pas encore dispo- 
nible, mais nous y travaillons avec achar- 
nement ! 


Christophe Castro 
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Après le succès du 520 ST, ATARI lance 
aujourd'hui le 520 STE pour vous faire partager le pouvoir créatif des Dieux. 
Avec une palette de 4096 couleurs, le son numérique en stéréo 
et des nouvelles interfaces manettes, l'ATARI 520 STE vous offre 
également la puissance de la technologie 16/32 bits, la simplicité de 
l'interface graphique GEM et du nouveau système d'exploitation TOS, 
la compatibilité avec tous les logiciels du 520 ST et les fichiers MS-DOS. 


PLUS DE GRAPHISME. L'ATARI 520 STE permet de travailler 
toutes les images, synthétiques 

ou numériques, et même la vidéo. 
Avec sa palette de 4096 couleurs 
et le nouveau coprocesseur 
graphique SHIFTER/BLITTER, 


le STE est un puissant outil de création graphique. 


PLUS D'INTERFACES. Outre les dix interfaces standard 
déjà présentes sur le 520 ST permettant de connecter de 
nombreux périphériques (lecteur de disquettes externe et disque 
dur, imprimantes matricielle et laser, modem, cartouche..), 
l'ATARI STE possède deux nouveaux ports de manettes de 
commande et deux prises haut- 


parleur pour la stéréo. Pour les jeux, 





=, 


CARACTERISTIQUE 





# PLUS DE VIDÉO. L'ATARI 520 STE 

se connecte à tous les téléviseurs ou moniteurs couleurs munis d'un 
connecteur Péritel. Il possède une synchronisation vidéo externe qui 
permet de connecter directement une interface GENLOCK externe. 

Il est désormais possible d'associer les images de l'ordinateur à celles 


de vos films vidéo. 


PLUS DE SON. Dans le domaine de la musique et du son, 
ATARI est aujourd'hui un standard. 
Les deux coprocesseurs sonores 
internes font du 520 STE un véritable 
instrument de composition 
stéréophonique et autonome, tandis 
que l'interface MIDI intégrée permet de piloter toute une formation 


d'instruments MIDI. 


PLUS DE PERFORMANCES. Le nouveau système d'exploitation 
TOS et l'interface graphique GEM contenus dans les 256 Ko de ROM 
exploitent pleinement le hardware du STE. Pour la programmation, la 
bibliothèque de langages et d'outils de développement est aujourd'hui 
très complète et répond à tous les besoins, du débutant au professionnel. 

Graphisme, musique, éducation, programmation ou jeu, quel 


que soit votre domaine, l'ATARI 520 STE 






CONFGURATION DE BASE 
512 Ko de RAM, 256 Ko de ROM, lecteur de disquette 3,5° 720 Ko, souris, céble péritélévision 
envirannemont grophique GEM. 
COULEURS 
Sortie couleurs RVB/PERITEL avec synchronisation vidéo externe, palette 4096 couleur rs, 
16 niveaux de rouge, vert et bley, 640/200 pixels en 4 couleurs par ligne, 320/200 pixels 
en lé couleurs par ligne. 
ARCHITECTURE INTERNE 
Microprocesseur ultrarapide 16/32 bits MCS 68000 à 8 MHz, 8 coprocesseurs 
mémoire en technologie SIMM extensible & 4 Mo. 


ses qualités sonores, graphiques fera de vous un Dieu de la création. 
Pour plus d'informations : 36.15 code 
ATARI ou ATARI France, 79 avenue 

Louis Roche, 92238 GENNEVILLIERS Cedex. 


Tél.: 47.33.7714. 


et la possibilité de connecter deux 


pistolets optiques, deux paddles 
CLAVIER 
Clavier AZERTY, 94 touches dont 10 de fonction (4 progremmations par touche), pavé 
numérique de 18 touches, pavé de commande du curseur 
INTERFACES INTÉGRÉES 
Interface vidéo monochrome haute réselution (640/400!, interface pour second lecteur, 
interface série RS232C, interface parallèle Centronics, interfoce monette de commande, 

4 interfoces pour connecter jusqu'à 6 joysticks ou 2 paddles où 7 pistolets optiques, port 
cartouche, interface disque dur haute vitesse, interface MIDI, 2 prises hout-porleur format RCA. 
SON ET MUSIQUE 
2 coprocesseurs musicaux, sortie en stéréophoni e de 6.25, 12.5, 25 et 50 kHz, son numérique 
ou format PCM sur 8 bits signés, générateur de bruits, contrôle dynamique de | ‘enveloppe. 
interface MIDI. 


et jusqu'à six joysticks en font une 


machine à jouer hors pair. 











* PRIX PUBLIC CONSELLÉ 520 STE 3490 F - 520 STE AVEC MONITEUR COULEUR 5490 F. 


A ATARI 


AVEC ATARI, ON EST TOUS DES DIEUX. 


MS DDS: MARQUE DÉPOSÉE DE MICHOSOFT CORP. 
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ans les désormais 

classiques domaines de 
l'assistance passive à la 
création musicale 
{(séquenceurs, éditeurs de son, 


d'échantillons, ...), le nombre de 
produits tend exponentiellement 
vers l'infini. Peu d'éditeurs par 
contre, des Américains 
essentiellement, ont commencé à 
réfléchir aux formes que pourraient 
prendre la génération même des 
matériaux musicaux à partir de 
l'ordinateur. C’est avec des 

« philosophies » radicalement 
différentes, et de façon concertée 
sans doute, puisque l’un distribue 
l’autre, que Dr T's et Intelligent 
Music se partagent ce territoire. 

« TuneSmith » de chez Dr T's, 
comme les plus fins angliscistes 
l’auront identifié, se veut « artisan 
en mélodie ». Il outrepasse 
d’ailleurs cette déclaration 
d'intention, puisqu'il propose 
également de générer les 

18 accompagnements appropriés. 


Si l’on peut trouver des analogies entre 
« M» et «Fingers », ainsi qu'entre 
« RealTime et le « PVG », qui tournent 
autour de la manipulation aléatoire d'évé- 
nements MIDI, définis par l'opérateur 
selon divers modes de contrôle, « Tune 
Smith » et « Keys » renferment seuls des 
algorithmes mélodiques, harmoniques et 
rythmiques, qui leur permettent de reven- 
diquer une forme d'intelligence avec réfé- 
rence à une mémoire et à un savoir. Ceci 
ne préjuge en rien de l'intérêt des résul- 
tats obtenus avec l’un ou l'autre de ces 
softs, mais constitue une différence 
essentielle. Dans son fonctionnement de 
base, TuneSmith ne vous demandera 
jamais d'entrer une note au clavier ou à 
la souris. Il vous proposera d'orienter sa 
recherche en exerçant des choix de types 
souvent inhabituels. 

Les questions que ces options suscitent 
sont d'un intérêt pédagogique réel, et 
donnent peut-être ainsi, comme le sug- 
gère l'auteur, sa véritable vocation à ce 
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à Theme Length <32> Pitch Loop 
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Variant < La 
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TUNESMITH 


Maxinun Step Size < 1> 
Haxinun Leap Size < 2 


Key NCC 





Thene TB &Pulse 2 Microbeat 6 Left 
COHPANIMENT PRESETS 
°C°Cc°D°E°F°6 H°1°J°K°L°M 
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Stat Art 


logiciel. Trêve de modestie, d'assez nom- 
breux thèmes et accompagnements 
« créés » par TuneSmith sont tout à fait 
intéressants et pourront fournir un point 
de départ à une composition. 


UN FORT EN THEME 


TuneSmith figure très nettement parmi 
les plus conviviaux des produits Dr T. 
Après lancement du programme, une 
fenêtre de travail apparaît, ce sera la 
seule. Vous appuyez sur la barre d'es- 
pace, la gamme majeure se fait entendre, 
tournant sur deux mesures. Expression 
de votre insatisfaction, un clic-droit sur 
l'icône TA, pour Thème A, viendra anéan- 
tir ce minimalisme, et remplacer cette 
austère gamme par quelque chose de plus 
mélodique, toujours en boucle. Un nom- 
bre raisonnable de ces clic-droits sur ce 
même ‘TA’, entrecoupés de modifica- 
tions à la souris des différents paramètres 
de la fenêtre supérieure, devrait parvenir 


< 5>  Maxinun Repeats < PE 
< 4>  Onbeat Scale Height < 1! 
<C6> Offbeat Scale Meight < 1> 
<E4>  Rhythn Var Algorithn < 5>F 
Pitch Var Algorithn < 4>E 
Variant «32 
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Paramétrages pour le thème et ses variations 





à vous récompenser d'une mélodie dont 
vous seriez heureux d'entendre des 
variantes. Un clic-gauche sur VA1, etune , 
er Variation du thème À vous est propo- 
sée, offre que vous pouvez décliner, par 
un nouvau ciic-droit sur l'icône de l’indé- 
sirable, ipso facto pulvérisé. Et ainsi de 
suite, jusqu'à constitution d'une banque 
de 5 thèmes et de leurs 3 variantes. 





mes d’agencement de ces microrythmes, 
assimilables à des options de style, de 
gestion des répétitions, opèrent selon des 
critères dont l'auteur donne la logique 
détaillée. Des options plus familières per- 
mettent d'agir sur la fréquence des pul- 

sions, et la gestion des silences et des 
densités. 

La diversité des résultats obtenus avec un 
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MIDI Merge 

Send MIDI Clock 
Running Status 

CU) GREEN 
Send Prograns At Start 
MIDI Control Reset 
Metronome Key Click 


Arranger Loop 
DSETRETENT ŒIA 


Arrou Delta -t 


frrou Control 
Drive Preset Control 
ABCDEF Chan Prog [ET] 


D << <CX > 


Teñio «5> Arranger 


Le paramétrage des options 


CHANTE-MOI UN DOUX TON 
(dessine-moi un. ?) 


Le pilotage rythmique de « TuneSmith » 
est assez original. || s'appuie sur Une 


palette de cellules, les « microrythms », 
dont on peut choisir pour chaque thème 
l'amplitude et la diversité. Les algorith- 
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La page d'arrangement 





Preset Scale 


Mode Key Oct Time E 

Play RE Record Start 17 “TB H  A1B 1 @6 B < 768>È 
€ 6> © 18 "UBi B Enignatic LI CH TR PRECNIEAYRE 
Insert AU 19 TB L  A1i8 LC 8 < I80E 

Delete < 22 & 20 "UDI B  Persian 1 AB 2 < 384>E 
Move EUR 21 «TB M  AÀ10 SE? + 8 < 12F 
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même réglage des options, c'est-à-dire en 
demandant à chaque fois à « TunesS- 
mith » un nouvel essai, est très satisfai- 
sante. L'identification rythmique, et 
même mélodique, des thèmes proposés 
peut être l'objet d'un sympathique exer- 
cice, style dictée musicale, où le pro- 
gramme pourra se montrer très retors. 
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e Start Pause Stop Menu 


Un véritable professeur 
de musique à domicile 


Le premier logiciel 
d'apprentissage 
instrument 


pour Atari 520, 1040, Méga ST 
et instrument de musique MIDI 


#T Exécution de partitions préalablement 
mémorisées avec métronome réglable. 

## Ecoute du modèle avant exécution, 
écoute de votre exécution. 

ÆT Correction des fautes de Notes, Tempo, 
Rythme, Interprétation etc. par 
symboles. 

ÆT Notation par mesure et par partition. 

#S Mémorisation, sauvegarde et impression 
des résultats obtenus. 

ÆS Une importante bibliothèque de partitions 
est disponible (Jazz, Classique, 
Variétés...) 


ENSEIGNANTS : 
Une version professeur comportant de 
nombreuses options spécifiques est 
disponible. (Nous consulter). 


Notre logiciel est Je complet, avec 
mode d'emploi de 70 pages ainsi 
qu'avec une première disquette 
gratuite contenant 36 morceaux de 
style ct de niveaux differents. 


Ci-joint mon Atos complète ainsi que le 
règlement par chèque à l'ordre de: 


LOI OCIES 
31, boulevard Félix MERCADER 


66000 PERPIGNAN 
TD 68-35-46-17 
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LES PARAMETRES MELODIQUES 


« TuneSmith » privilégie dans sa cons- 
truction mélodique, une direction qui est 
peu exploitée dans certaines musiques. 
En plus des habituels modes majeurs, 
mineurs et même myxo-aéro doriens, il 
connaît et permet de redéfinir, plus de 
quarante modes orientaux ou autres. On 
peut même faire éclater le concept de 
mode et redéfinir chacun des sept degrés 
des huit octaves.. ! Accessibles instan- 
tanément par les touches alphabétiques 
du clavier, ces modes vous transforment 
une mélodie plutôt bluesy en mélopée de 
bazar turc ou en danse hongroise, par 
simple changement de la succession des 
intervalles tons/ demi-tons. La possibilité 
de définir 8 variantes de la distribution de 
probabilité des degrés d'un mode, engen- 
dre un type de réflexion très stimulant. On 
peut même affecter des grilles de proba- 
bilités différentes aux temps et aux con- 
tretemps. 

Les transpositions habituelles, par demi- 
tons et octaves, s’obtiennent avec le cla- 
vier numérique. Mais les touches de fonc- 
tions transposent elles aussi, en décalant 
la mélodie à l'intérieur du mode. Cette 
dernière action donne des résultats éton- 
nants, qui peuvent être l'occasion aussi 
d'un savoureux exercice d'imagination. 
On touvera également des options plus 
intuitives, comme l'ambitus général, ou 
l'écart maximum entre notes consécuti- 
ves, en hauteur et en durées, la probabi- 
lité des silences, la longueur du thème. 
Des algorithmes spéciaux sont prévus 
pour la génération des variations autour 
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du thème. Leurs logiques mélodiques et 
rythmiques sont décrites qualitativement 
et quantitativement. 


COMMUNICATIONS 


« TuneSmith » est très complètement 
équipé MIDI et se prête à toutes les for- 
mes de dialogues, à l'exception du sta- 
tut d’esclave en synchro. En multitâche 
Dr T, il offre la possibilité de récupérer 
directement ses élucubrations dans KCS, 
y compris ce qui aura pu être enregistré 
en même temps par MIDI externe. Il 
sauve, sinon, en séquences Dr T conver- 
tibles, et en MIDI Files. 


Une option de dernier instant lui a été 
rajoutée pour importer des motifs depuis 
KCS, seulement en environnement mul- 
titâche Dr T. Mais la logique actuelle du 
programme l'oblige à opérer des simpli- 
fications sur ce matériau, qui de plus, ne 
bénéficiera pas de toutes les possibilités 
de traitement applicables aux motifs qu'il 
aura générés lui-même. 


ELABORATION DES ACCOMPA- 
GNEMENTS 


Cinq pistes monophoniques constituent 
le module d'accompagnement. Le résul- 
tat est lié à l'interaction pas toujours anti- 
cipable de certains choix. 

Le premier des critères détermine pour 
chacune des pistes, les occurrences des 
notes en rapport à celles de la mélodie. 
12 algorithmes proposés combinent des 
actions sur les temps, les contretemps, 
les notes, la pulsation, les silences ou les 
microrythmes eux-mêmes. L'option 
« divide » gère la fréquence de ces appa- 
ritions, des valeurs négatives introduisant 
une probabilité d'omission. Le paramètre 
« harmony » enfin, détermine la trajec- 
toire des notes, en permettant de choisir 
des actions en parallèle, en inversion, en 
mouvements contraires, en arpèges mon- 
tants et/ou descendants ou aléatoires. On 
nage en plein contrepoint, d'autant qu'un 
délai exprimé en clics MIDI, permet d'ob- 
tenir des effets allant du phasing au con- 
tretemps, ou même à l'écriture en canon, 
à mélodie décalée. 

Des affectations de canaux, de « pro- 
gram change », de plages de vélocités et 
de durées, viennent compléter cette 
panoplie. Un sort particulier est réservé 
aux percussions par le biais d'algorithmes 
« Harmony » spécifiques, et de configu- 
rations de boîtes à rythmes sauvegarda- 
bles, toutes les autres options restant 
applicables. 


Il n’est pas évident de prévoir le résultat 
de ces accompagnements, et le tâtonne- 
ment restera un élément permanent de la 
règle, mais avec l'expérience, les algorith- 
mes deviennent de plus en plus familiers, 
et la recherche permettra de conjuguer, 
dans une sympathique pagaille, hasard et 
bonnes intentions. 


Tunesmith 


L'ensemble des réglages est stockable 
dans des presets (A à Z) instantanément 
applicables à l’un ou l’autre des thèmes 
ou variations, qui permettent d'aborder la 
dernière étape du travail avec « TuneS- 
mith », l'assemblage des thèmes, varia- 
tions et accompagnement élaborés dans 
la première phase dans une page « Arran- 
ger ». 


ARRANGEMENT 


Une séquence peut alors être constituée, 
qui définit les apparitions des thèmes et 
de leur variations, et les Presets d'accom- 
pagnements choisis, avec leurs répéti- 
tions et transpositions. Cette construc- 
tion se fait aisément à la souris, elle est 
assortie d'un certain nombre de choix 
dans une page d'options assez sophisti- 
quée, dont le but est d'affiner la gestion 
des transitions, mais que je laisse à votre 
sagacité. 


MUSIQUE OÙ MUZAK 


L'auteur indique bien, qu'il ne s'attend 
pas vraiment à voir les utilisateurs créer 
des morceaux, entièrement, avec 
« TuneSmith ». La page d'arrangement 
permet malgré tout, au moment d'expor- 
ter vers un séquenceur, d'avoir un maté- 
riau déjà bien organisé. 

Le va-et-vient instantané qu'il permet 
avec KCS, est une autre histoire, et ouvre 
la voie à une synergie beaucoup plus 
poussée, comme d'aller régulièrement lui 
demander des idées d'accompagnements 
où de percussions, pour des thèmes per- 
sonnels. La complémentarité avec le PVG 
de KCS, cet incroyablement puissant 
générateur de variations contrôlées, fait 
de cet ensemble le plus complet des 
systèmes d'assistance active à la com- 
position disponible sur ordinateur. 

Il est clair que l'utilisation réfléchie de tou- 
tes les options de ce système, demandera 
un investissement un peu hors des sen- 
tiers musicaux les plus battus. Mais on 
se prend à regretter de voir KCS avoir tou- 
jours une rame de retard en matière de 
convivialité de l'édition, vu l'intérêt des 
développements qu'il propose. Gageons 
qu'une étape enfin aboutie, lui ouvriraït 
une clientèle d'’authentiques esprits, 
curieux de trouver dans l'ordinateur un 
interlocuteur d’un type vraiment nou 
veau. Utilisé même de facon minimale, 
« TuneSmith » sera en tout cas un 
sympathique et ludique remueur d'idées 
musicales, en même temps que l'occa 
sion d'une fructueuse réflexion mélodi 
que. 
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| MON NOUVEAU PROF 
EST COMPLEMENT ALLUME! 


N À 


oe. 


Mon nouveau fa cest le LIVE leaching System: 


De vraies méfhodes évolutives conçues par les meilleurs pros: 
Une présentation hyper claire et des commentaires limpides. 
Éfsurtout une incroyable disquette d'entrainement avec des 
séquences en mémoire: Je peux travailler mon instrument en mé 
faisant accompagner par un orchestre pré-enregistré à qui je foi 
jouer ce que je veux, quand jeveux, à la vitesse que je veux. 
Plus je me régale, et plus je progresse! 

Même le ce me rentre foufseul dans la fête avec le système de 
Wsualisation simultanée sur l'écran! 

Maintenant que je sais qu on peut vraiment progresser en 

S “cha je crois bien que je vais me meftre sérieusement au 
Fravail. 


UVE Teaching System: Méfhodes Muli-progressives par style de - { 
musique oi ot # Es 1f E À CH / N G 5 6 SI EM 


BON POUR UNE DOCUMENTATION GRATUITE 


NOM: Prénom: Je dispose du matériel suivant: 


ordinateur: 


dresse = EX) d 7 16 j le " Jremb o 


Niveau MU | 38000 GRENOBLE 
Tél. 76405270 























Siyle de musique: 
































ernier né des 

séquenceurs Midi, 

Virtuoso a été 

entièrement développé en 

langage machine par une nouvelle 
société anglaise, The Digital Muse. 
Une préversion de ce logiciel nous 
était présentée en février dernier 
lors du salon de Francfort, le voici 
aujourd'hui dans sa version 
définitive. 











Virtuoso possède son propre système 
d'exploitation, qu'il charge au lancement 
du programme (un peu comme Cubase, 
de chez Steinberg). Les différences nota- 
bles par rapport au TOS sont l'absence 
de fenêtres GEM, et la possibilité d'accé- 
der au disque ou d'imprimer pendant 
qu'une séquence tourne ; c'est en fait un 
semi-multitâche, car toutes les opérations 
ne sont pas accessibles en mode PLAY 
ou RECORD, mais par contre la résolution 
est formidable : 480 ppan ! La fonte a été 
revue, il n’y a plus de menus déroulants, 
mais une série d'icônes en bas de l'écran, 
et une nouvelle flèche de souris. La 
documentation annonce l'existence de 
modules pouvant être ajoutés à Virtuoso 
en multitâche, comme des éditeurs de 
synthés, mais nous n'avons pu tester 
cette possibilité. 








VIRTUOSO 


LA PHILOSOPHIE 


Toutes les pistes d'une même partie sont 
regroupées dans un block (jusqu'à 99 pis- 
tes), et les blocks composent un arran- 
gement, qui est l'ordre d'enchaînement 
des blocks. Les opérations principales sur 
les pistes sont totalement graphiques, 
comme le déplacement de pistes, en cli- 
quant et « transportant » le curseur à la 
position destinataire. Pour des opérations 
plus compliquées, differents écrans sont 
présents. 


EDITIONS 
L'écran ZONE autorise les éditions com- 


plexes, sur plusieurs pistes, avec trans- 
positions, quantifications, 


Le XT Can 
[raniet fluree] Lireje 
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Pre [a CL GRID Î EVENT | SET-UP | TEXT | DISC À QUIT 


(etienne 
ETAT AU) | 


La page de BLOCK, avec un maximum de 99 pistes. 





LA BOUTIQUE 
DE PRESSIMAGE 


LES NOUVEAUTES DU MOIS 


D "ASSEMBLEUR N°1" Pour Amiga. 
= 75 francs. 


Cette disquette contient les codes sources en 


assembleur et les codes objet des progrannes 
donnés dans les numéros 9, 10, 11 et 12 de 
Génération 4. Les codes source sont prévus pour 


être assemblés avec le Kseka sauf "SPRITES.S" qui 
a été réalisé avec le DEVPAC V 2.00, néanmoins 
vous pourrez facilement les adapter à un autre 
assembleur. Les sources contiennent à présent une 
routine STARTUP qui permet de rendre la mémoire 
lors d’un appel du ORKBENCH. Seuls les 
programmes ROTATE.S, PLANS.S et SPRITE.S 
sont légèrement différents de ceux donnés dans 

car ils contiennent à présent 


lesarticles 

lesroutines SAVE.ALL et RESTORE.ALL qui 
permettent de quitter les programmes 
sansprovoquer la colère du grand GURU … 


Toutes les directives nécessaires à l'assemblage (le 
plus souvent les RI du Kseka) sont indiquées en 
commentaires au début des sources. 


"ATABASE" Pour ATARI 1040 et MEGA ST 
Monochrome uniquement. 250 francs. 


D'utilisation rapide et simple, ATABASE offre 
toutes les fonctionnalités que requiert l’usage d’une 
base de données unique. Outre la création de 
masques, la saisie et la suppression d’enregis- 
trements, cette base permet aussi les tris, 
l'impression de listings et d'étiquettes, l'indexation 
ascendante et descendante, la visualisation des 
informations sous forme de graphiques barres ou 
secteurs ainsi que l'exportation et l'importation de 
données en provenance d’autres logiciels ou 
systèmes d'exploitation tel que MS-DOS, avec la 
possibilité de fusionner plusieurs fichiers en un 
seul. Que demander de plus pour gérer sa cave à 
vins ou sa collection de livres. 


"8 AMERICAIN". Pour ST tous modèles. 
Couleur uniquement. 1 joueur. 75 francs. 








Il existe de nombreuses variantes du 8 AME- 
RICAIN, celle qui vous est proposée se joue aves 32 
cartes contre l'ordinateur Vous avez au départ une 
main de 6 cartes que vous devez jetter au plus vite 


| 
| 
} 


NK 4 À —, —— 


car le vainqueur est celui qui a épuisé son 








(disquettes 15 francs, autres voir indications) 
NET A PAYER 








BON DE COMMANDE A RETOURNER A: 
LIBRAIRIE PRESSIMAGE 
210 rue du Faubourg St MARTIN 
75010 PARIS 


J'ai connaissance du fait que certains 
roduits ont une notice ou un écran en 
angue anglaise et je désire les acquérir. 

Veuillez expédier ma commande à l'adresse 

suivante: 

















CLCELELEEEECECE EPP EEE EPP EE CECE EEE E EEE EEE TEE TE EE EEE ETES 


CLCELCECECECECE EE EEE CEE EEE EESTI ELIIIIIIIIE 






DATE: .……../...../1989 
SIGNATURE: (celle des parents pour mineurs) 














Ci-joint mon règlement à l'ordre de 
PRESSIMAGE 





Q 


Chèque 
Q 


C.C.P 


nn — _— —_————_—— —————— —_——— _—— ——— — — _—__—  ——— —— — —_———— — 


Etranger, nous consulter. 
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2 le premier. Mais attention, car si l'adversaire 
pose un as, vous devrez piocher 2 cartes, à moins que 
ous ne disposiez vous aussi d’un as, auquel cas c’est 
l'ordinateur qui ramassera 4 cartes et ainsi de suite. 
Vous pouvez également rejouer si vous jettez un dix, 
ou changer de couleur si vous avez un 8. Des heures 
de batailles acharnées en perspective pendant vos 
longues soirées d'hiver !! 






"PUNCHS ler volume". Pour ST tous modèles. 
Toutes résolutions. 75 francs. 


Soit un Tonton Punch, soit des lecteurs de ST 
Magazine complètement feignasses. Que va faire l’un 
pour satisfaire les autres, sachant qu’il y a plus de 
150 listings à taper? Ont été sauvegardés tous les 
Punchs déjà publiés et d’autres inédits, tous 
commentés pour indiquer la configuration et la version 
du GfA nécessaires, et classés selon le domaine 
d'application (graphisme, musique, jeux, utilitaires). 
Facie, cette disquette l’est, il suffit de MERGER les 
listings. Indispensable, elle l’est aussi, je veux. 


"Système Diffuseur Péritel" 


Cet appareil permet le raccordement de 4 
périphériques en péritélévision (ex : Canal +, 
magnétoscope, micro-ordinateur …) sur la prise 

à unique du téléviseur. Chaque appareil étant 


relié à une entrée à l’arrière du système, la 

sélection des sources s'effectue en façade par un 

clavier à 4 touches. Disponible à la Boutique 
au prix de 400F TTC. 


ET N’'OUBLIEZ PAS 


- Les Tee-shirts Génération 4 au prix de 66 F 
pièce (ou 150 F les trois) plus 15 F de port. 

- Les cassettes audio (2 x 26 minutes), les 10 à 
80 F plus 15 F de port, les 100 à 250 F plus 45 F 
de port (au-delà nous consulter). 

- Les présentoirs ATARI 200 x 100 x 40 (spécial 
revendeurs) au prix de 600 F HT. 

- Les boîtiers thermoformés (pour K7, disquettes 
5"1/4 et notice), couleur blanche : 60 F HT les 10 
et 400 F HT les 100 (au-delà nous consulter). 

- Le sac de transport pour moniteur = 290 F 
Pi 15 F de port. 

- ROUGH v1.0, le super logiciel de dessin au prix 
de 195 F. 

- HOUSSES pour clavier (520 et 1040 ST) et moniteur, 
l'ensemble au prix promotionnel de 100 F 


ATTENTION 


LIVRES EPUISES 





Graphisme et Son. 
Peeks et Pokes. 
La Bible du ST. 

Au Coeur de l’'ATARI ST. 
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MN 


















FRAIS DE PORT 
(disquettés 15 francs, autres voir indications) 


NET À PAYER 


BON DE COMMANDE A RETOURNER A: 
LIBRAIRIE PRESSIMAGE 
210 rue du Faubourg St MARTIN 
75010 PARIS 


J'ai connaissance du fait que certains 
roduits ont une notice ou un écran en 





angue anglaise et je désire les acquérir. 
Veuillez expédier ma commande à l'adresse 
suivante: 


CELCEEEECEEELTESTETEEEELLELIIL CELL ELEC EEE EEE EEE EEE 
DETELTECEEEE CEE ET ELEC EEE EEE CET EE EEE TE CEE EEE CEE EE EEE EEE EEE EEE EEE) 
DETETLITELE ELITE TETE CE LEE LEE EEE EEE EEE EEE) 


PÉTELLELETELEL LIL ELLE LELEEL EL TITI LLELLLIE TETE LEE ELLE TEE 









DATE: …../....../1989 
SIGNATURE: (celle des parents pour mineurs) 


EEE 


Ci-joint mon règlement à l'ordre de 
P SIMAGE 








Chèque 
Q c.cP 


Etranger, nous consulter. 








Vins RTUOSO 


® RUE 




















Nrnrxa 


| ZONE | ARRANGE [Kb] EVENT | SET-UP 


[TEXT ne: lourt VERRE 





Déplacements de notes, modifications de durées. 


L'écran ARRANGE permet l'’enchaîne- 
ment des blocks, et il est possible de jouer 
jusqu'à 8 blocks en même temps (dans 
la limite de 99 pistes tout de même). 

Dans l'écran GRID, les notes de la 
séquence défilent de bas en haut surune 
grille divisée en notes/durées, et surmon- 
tée d'un clavier de piano (voir illustration). 
Les notes étant transmises au synthé au 
moment où elles passent sur le claVier, 
si celui-ci se trouve en haut de l'écran, 
vous Voyez les notes avant qu'elles ne 


soient jouées, par contre, si vous dispo- 
sez le clavier en bas de l'écran, vous 
voyez les notes après la lecture... Vous 
pouvez ici modifier la position, la longueur 
ou la hauteur d'une note, ajouter des 
notes à la souris ou en effacer. 

Enfin, l'écran EVENT comporte la liste des 
événements d'une piste, et et permet de 
les modifier (comme dans la page GRID, 
un scrolling temps-réel est effectué). 


De plus, des effets temps-réel sont dis- 


ponibles, avec entre autres, un delay et 
un compresseur/ expandeur. Différents 
modes de bouclages sont présents, l'un 
d'eux permet un enregistrement multi- 
pistes. Le premier passage de la boucle 
enregistre les notes sur la piste sélection- 
née, le second sur la première piste vierge 
disponible, le troisième sur encore une 
autre piste vierge, et ainsi de suite. Ceci 
permet d'enregistrer plusieurs versions 
sans devoir arrêter le séquenceur. 


Un éditeur de textes est intégré, ainsi 
chaque morceau peut être sauvé avec un 
petit descriptif ou des paroles. Le sélec- 
teur de fichiers a été modifié, et affiche 
des noms avec 24 caractères (spécifiques 
à ce programme). Les fichiers sont com- 
patibles Midi-File. Pour les 1040 et plus, 
une option Aide est inclue, proposant des 
renseignements sur chaque fonction. Ce 
logiciel ne fonctionne qu'en monoch- 
rome, mais sur tous les modèles de ST. 
Non encore importé, le prix actuel est de 
299 Livres (plus de 3000F). Ce séquen- 
ceur est très rapide, agréable à utiliser car 
l'affichage des écrans est immédiat, mais 
un peu cher comparé à la concurrence... 
Vous pouvez toujours télécharger sur 
notre serveur 3615 STMAG une version 
de démonstration de ce programme. Elle 
fonctionne sur toutes les machines 
monochromes, ne permet pas la sauve- 
garde des morceaux, et se bloque après 
15 minutes de travail. 


C Sébastien Mougey a 


L'ATELIER DE LUTHERIE 


13, rue Victor-Hugo - 92240 MALAKOFF 
Tél. : 46.57.90.86 - Métro : Plateau de Vanves 
Lundi au vendredi : 9h/12h - 14h/19h - Samedi : 10h/12h - 15h/17h 















EURYDICE ...... 600 ATARI 520 SE ... 3 490 

ORPHEE 600 ATARI 1040 STF . 3 990 

CLE DE SOL ...... 420 MEGA STI... 5 490 

DICTEE MUSICALE . 420 MEGA ST2 M ... 11 200 

MELODIK ....... 200 MEGA ST4 M .. 14 750 

MIRELA 200  CUBASE .... 4 200 

REPETITION E .... 890  NOTATOR 3 850 

INFORMATIQUE REPETITION P .... 1890 TRACK 24 ...... 495 

D MATION SUR MATERIEL SYNTHETISEUR CODALINE ...... 450 STUDIO 24 ..... 1 350 

ÉNCAE AMADEUS 2 ..... 990  AVALLON . ... 2 600 

JARDIN MUSICAL . 2 500  SYNTHWORKS .... NC. 

PACK DU MOIS BIG BAND .....…. 1490 MASTERSCORE 2.0 2 650 

CORRESPONDANCE 1040 STM + PRO 24 PRO 24 3.0... . 2 650 

(FRANCO DE PORT) É AA 

PROMO PACKAGE 


Pnx tonsentis dans la limité de nos stocks. 


























ne fois n'est pas 

coutume, nous n'avions 

pas eu l’occasion jusqu'à 
maintenant de consacrer 

quelques colonnes à un sujet dont 
on parle finalement peu. 
Aujourd'hui, c'est le « coup de 
gueule » d'Alain Cassagnau, qui 
vient mettre les pieds dans le plat 
de l'informatique musicale, car la 
technique est loin d'être arrivée à 
se faire oublier. Certaines illusions, 
d’ailleurs, se retrouvent dans les 
différents domaines de la création 
« assistée par ordinateur ».. . Sans 
doute sommes-nous à une époque 
charnière, le « geste musical » 
devant vraisemblablement trouver 
de nouvelles relations avec la 

« machine ». Mais ça fait toujours 
du bien d'y réfléchir. 


L'ILLUSION DE LA LIBERTE ? 


Ah, le PRO-24 version cinquante qua- 
torze ! Ah, le Notator version quarante 
douze ! Ah, la quantization post- 
bufferisée à virgule flottante ! Oh, les 
2000 pistes du tout nouveau séquenceur 
de chez Delirium Tremens... Pour sûr 
qu'avec tout ca, je vais être vachement 
efficace ! Ma bécane va faire tout le bou- 
lot compliqué, et moi je vais me conten- 
ter de donner des ordres. Help ! Stop ! 
Argl ! Rendez-moi les 4 pistes des Beat- 
les, le piano en bois de Glenn Gould, j'en 
passe et des meilleurs ! En voilà des musi- 
cos ! Pas d'ordinateurs, pas de méga- 
séquenceurs : mais comment ont-ils 
pu?1!1? 

Soyons sérieux : aucun ordinateur au 
monde, fusse-t-il un Cray One muni d’un 
logiciel à sa dimension, ne permettra à 
quiconque de « faire de la musique » sans 


OPINION 








la volonté de travailler en profondeur. Plus 
que les nouvelles options d'un logiciel, les 
qualités de l'utilisateur lui-même sont ses 
propres chances de faire du bon travail. 


LE MIROIR AUX ALOUETTES 


La perfection n’existant pas, aucun logi- 
ciel ne sera jamais au point. Donc, il y 
aura toujours en perspective la 


« nouvelle-version-encore-mieux-que-la- 
précédente ». Dès lors, celui qui s'atta- 
che uniquement aux capacités d'un logi- 
ciel: pour se décider à créer risque d'être 
un éternel frustré. Un exemple : tel 
séquenceur quantise normalement, tel 





















MICRO-INFORMATIQUE MACRO SOLUTION 


ESPACE MICRO 


32 RUE DE MAUBEUGE 75009 - PARIS 
TEL : 4 2852520 - METRO : CADET 












2 
LES SOLUTIONS BUREAUTIQUES ATARI SOLUTIONS VIDEOSE 
SOLUTION MICRO EDITION MEGA LASER : GRAPHIQUES 
29900 F Ht TITRAGES, INCRUSTATIONS 
- Mega 4 + Ecran + Megafile 30 Mega + Laser SLM 804 PACK PLAISIR : 8450 F 


- Le Redacteur, Ultrascript (Post - Script em.) 
= Publisher, Calamus ou Publishing Master au choix : 
- Maintenance sur site, Formation incluse AMATEUR ECLAIRE : 15500 F 


500 IMeya + GST30Gold + Digiview 
Gold + Dpaint NI + Animagic Truc/ani 


AMIGA 500 + Genlock + dPaint III 


SOIUTIONS BUREAUTIQUE PME - PMI - 
LIBERAL : 14000 F Ht 
PRO I : 21000 F 


A2000 + GST GOLD + Provideot+ Dpaint 


PRO II : 36000 F 
LES SOLUTIONS COMPATIBLES PC 2000 + GST GOLD + Ext 2 Mega + 
D.Dur 40 Mega + Proyidcoplus + Dpaint 
LL 


- Mega 1 + Ecran + Megafile 30 Mega + Star LCI0 
- Le redacteur, Publisher, Ldw tableur,"Adimens fichie 


LE PORTOFOLIO : pc de poche & logiciels : 2990 f 
LE PCA : 80286 - Didur 60 Mega - Window, Texte et r 2, 
Paint inclus, Carte CGA .… a partir de 17000 f ht V/ AMIG A CL / 


\ 


LES SOLUTIONS INGENIERIE, DESIGN 
& ARCHITECTE 








CENTRE DE DEMONSTRATION HUMAN 
TECHNOLOGIE 


VOLUME : LA SOLUTION ARCHITECTURE 
sn VOLUMIQUE és 
DYNA-CAD : LA SOLUTION INGENIERIE 
TRE PRO 


CONFIGURATION COMPLETE : 37000 F HT 


Mega 4 + ecran + Megafile 30 + laser ou table 
rolland A4 + Logicicl Volume ou dynacad au 
: choix 


Options : Gd ecran, Tables A3, A2, AO … 
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autre humanise indépendamment les relâ- 
chements de notes, et tel autre humanise 
une piste en rapport avec une autre | 


Faut-il se faire reprendre la version 
actuelle par son revendeur et acheter la 
nouvelle ? Ne serait-il pas plus intéresant 
d'exiger plus de performances de soi- 
même d'abord, et du logiciel après ? 

En fait, il serait urgent que les musico- 
informaticiens prennent conscience qu'il 
est plus important de compter sur soi que 
sur sa bécane. Dans le cas contraire, les 
inconvénients sont nombreux : perte de 
temps pour se réadapter à chaque version 
(et la musique pendant ce temps ?), com- 
patibilité des fichiers dans le cadre des 
grands changements (le feuilleton Midi- 
files, quelle histoire !)}, encore et toujours 
rajouter de l'argent parce que la nouvelle 
version coûte toujours plus cher (ah, 
Saint Borland que votre règne arrive...), 
je vous épargne la suite de cette litanie. 


En fait, le « musicien » devient techni- 
cien, pratique plus le logiciel que la musi- 
que elle-même, écrase sa sensibilité créa- 
trice, et clique plus qu'il ne joue. Et cer- 
tains, comme moi d'ailleurs, n'hésitent 
pas à envier les pygmées, zoulous, 
papous, et autres aborigènes, qui pren- 
nent leur pied avec un bambou et une 
calebasse (jamais de bug, et le temps 
d'accès au plaisir est immédiat). 


LA FAUTE A QUI ? 


Prenons une table de mixage, hein, une 
vraie table qu'on peut toucher, avec des 
boutons et tout et tout. Vous voulez assi- 
gner un départ effet vers un circuit auxi- 
liaire (ca paraît compliqué, dit comme 
ça !}, eh bien pas de problèmes : vous 
avancez votre main sur l'interrupteur con- 
cerné dans la voie concernée, et vous 
l'enfoncez. Point final. C’est clair, net, 


propre, et rapide. Maintenant, vous pre-. 


nez un séquenceur en soft, avec plein de 
cases dans tous les sens, avec des abré- 
vations pas évidentes, et tout et tout. 
Vous voulez déterminer une nouvelle 
valeur de quantization sur une piste bien 
précise. C'est tout simple, vous prenez 
votre souris, vous cliquez sur... heu, bon, 
vous cherchez dans les menus un truc qui 


fasse penser à la quantization, vous 
ramez une minute, et puis. bon, c'est 
pas simple ! Quand vous l'avez, vous cli- 
quez sur la case, et à ce moment débar- 
que une autre page avec encore tout plein 
d'options, même que vous n'avez pas 
tout pigé, même que des fois ce qui va 
se passer ici dépend d'options choisies 
dans un autre menu (c'est qu'y prévoient 
tout les programmeurs !). 

Ces génies qui nous pondent tant de mer- 
veilles ont à la base de bonnes idées : 
faciliter le travail du musicien, lui faire 
gagner du temps, lui éviter les galères (je 
pouffe !}, lui donner un outil intelligent. 
Dur, dur, la plupart du temps c'est pas 
vraiment ça. Nos amis développeurs ont 
oublié une chose : /e fondement du geste 
musical. Tant qu'il faudra cliquer trente- 
six menus, et utiliser sa souris comme un 
fer à repasser pendant une demi-heure 
pour produire trois minutes de musique 
même pas au point, l'ordinateur ne sera 
qu'un tas de ferraille (et de plastique) de 
plus. 


LE GRAND RESET 


Eh oui, il se pourrait bien que nous ayons 
tout à revoir ! Au lieu de simplifier, l'in- 
formatique musicale se fait de plus en 
plus exigeante : micro-pros de plus en 
plus speedés, mémoires de plus en plus 
mégas, etc. Et ca n'est pas gratuit, on 
s'en doute. Mais tant qu'à payer plus, il 
serait peut-être plus intelligent de réflé- 
chir à une remise en question plus 
« matérielle » : nos moniteurs sont tou- 
jours aussi étriqués et encombrants (le 
STacy confirme la règle), et nos claviers 
incapables de se reconfigurer de manière 
visible (et les cristaux liquides, ça sert à 
quoi ?). Oui, c'est bel et bien l'interface 
homme/ machine qui ne tient plus la route 
face à nos exigences. 


LA MUSIQUE, C'EST LE CONTACT 


Moins il y a d'intermédiaires entre le cer- 
veau de l'homme et le son, mieux ça va. 
Pour un instrumentiste, on trouve : cer- 
veau -> doigt -> instrument. C’est clair 
et net. Chez nous, qui utilisons l'informa- 
tique, cela donne : cerveau -> doigt -> 
souris -> menus -> option -> écran 
->.. aie !. La question n'est pas de 
savoir ce que l'informatique nous permet 
de faire en plus, mais comment elle nous 
le permet. À force de faire de la program- 
mation la solution de nos problèmes, on 
oublie de réfléchir au hard, au matériel, 
au contact physique. Où est passée la 
convivialité du matos d'antan (j'écrase 
une larme) ? On en trouve un peu chez 
les synthés avec Ensoniq (j'en écrase une 
autre, de reconnaissance cette fois l), 
mais d'ici que ca arrive sur nos micros, 
il en sera passé des disquettes dans mon 
drive ! Oui, l'informatique « artistique » 
a perdu une clé, celle de l'ergonomie pro- 
fonde, et c'est grave ! 


Opinion 


NON AU FATALISME ! 


Si les développeurs et les industriels sont 
actuellement convaincus que la musique 
est un marché Véritable, ils ont simulta- 
nément le tort de croire que l’on peut 
insérer en force le clavier alpha- 
numérique dans le milieu musical. Pour 
être pris au sérieux par le milieu aristique 
dans son ensemble (c'est-à-dire un mar- 
ché autrement plus grand !), il va leur fal- 
loir réfléchir un peu mieux. Et pour com- 
mencer, ils peuvent consulter les musi- 
ciens pour mettre au point le matériel : il 
faut que ceux-ci aient un pouvoir de déci- 
sion important dans les choix techniques, 
et surtout que ce soit eux et personne 
d'autre qui rédigent le cahier des char- 
ges ! 


Mais comme le produit d'une telle équipe 
n'existe pas, il nous faut donc, à nous qui 
utilisons le matériel existant, faire 
« avec ». Afin de ne pas se laisser embar- 
quer n'importe où et par n'importe quoi, 
l'utilisateur se doit de se donner à lui- 
même des qualités que la dérive d'une 
informatique adaptée tant bien que mal 
ne Saurait faire passer. || est indispensa- 
ble de rester attaché au travail musical 
pur, car il ne faut pas se raconter d'his- 
toires : n'est musicien que celui qui joue 
lui-même... L'ordinateur n’est qu'un outil. 
Beaucoup trop en font un but. L'ordina- 
teur doit nous servir, pas nous asservir. 
Et c'est bien l'inverse auquel nous nous 
laissons entraîner par les logiciels actuels. 
Si le logiciel de dessin qui permet de 
« dessiner comme un dessinateur » 
existe peut-être (et encore), je ne crains 
pas de dire que le logiciel de composition 
qui permet de « composer comme un 
compositeur » n'existe absolument pas ! 


Et le jour où les concepteurs auront 
« compris », et auront franchi le pas, les 
musiciens pourront être ce qu'ils ne doi- 
vent cesser d'être : les maîtres ! Car 
quand votre Atari jouera à votre place, 
vous serez bon à jeter à la poubelle. A 
vous, à nous, de soigner votre, notre 
amour propre. 


A 


Alain Cassagnau 





| 149F SEULEMENT ! 


POUR VOUS BRANCHER SUR UNE BIBLIOTHÈQUE DE PLUS 






LORD + 
EE 


SM1 met à votre disposition 
24 h sur 24 plus de 2 000 logiciels 
parmi les meilleurs du marché. 


Tableurs performants, traitements de texte 
efficaces, langages très professionnels, utilitaires 
indispensables, graphismes très sophistiqués, 
jeux complètement fous... sur le 3615 SMiilyen a 
pour tous les goûts... et tous les micros! 

Sont stockés en effet dans les ordinateurs de 
SM1, des programmes en provenance dumonde 
entier aussi bien pour PC et Compatibles que 
pour les autres micro (ATARI ST, COMMODORE 
AMIGA, APPLE MACINTOSH et AMSTRAD CPC). 


SM1: Une grande diversité de 
logiciels aux meilleurs prix. 


Pour constituer le Catalogue SM1, nousavons 
sélectionné LES MEILLEURS LOGICIELS DU 
-DOMAINE PUBLIC. 

Nous vous proposons également les 
EXCLUSIVITÉS SM », véritables perles rares que 
vous ne trouverez que sur SMI et une sélection 
des meilleurs SHARE WARE. 

«Musts » du domaine public où « EXGEUSIVI- 
TÉS SM», quel que soit le programme que vous 
copiez, Vous ne payez que le prix de la communi- 
cation sur 3615. 

Ainsi il vous en coûtera à peine plus de 
60 francs pour télécharger un excellent logiciel de 
dessin et moins de 30 francs pour un fabuleux 
casse-brique. 


Le téléchargement, 
une formule simple et rapide. 


Tous les logiciels de SM1 sont accessibles en 
utilisant votre minitel. 


UN SERVICE DE CANAL 4 
24 rue du Sentier 75002 PARIS 





= Ce câble spécial vous permet de télécharger, 
2 24 h sur 24, tous les logiciels 
a qui vous intéressent sur le 3615 SM1. 


DE 2 000 LOGICIELS 
PARMI LES 


MEILLEURS. 
À 





Son prix : 149 francs seulement 


Pour télécharger, vous avez simplement 
besoin du câble de liaison micro-minitel (ou d'un 
modem) et de notre logiciel de téléchargement 
Quicktel. Une fois votre branchement effectué, 
connectez-vous sur le 3615 SM et choisissez 
alors le logiciel qui vous intéresse. En quelques 
minutes le logiciel est copié et vous appartient! 

Pour chaque programme sont précisées les 
caractéristiques principales et la durée exacte du 
téléchargement. Vous pouvez ainsi choisir en 
toute connaissance de cause le logiciel corres- 
pondant à vos besoins et à vos moyens. 

Finis pour vous les transferts hasardeux, 
oubliées les menaces de virus! Avec SMT vous 
pourrez constituer votre propre bibliothèque de 
logiciels, sans le moindre risque. et sans vous 
ruiner. 


Votre équipement complet 
de téléchargement 
dans quelques jours. 


Renvoyez-nous vite le bon de commande 
joint, accompagné de votre règlement, et vous 
recevrez dans quelques jours le câble de liaison 
micro-ordinateur - minitel, indispensable pour 
télécharger(*). 


{*} Si vous possédez déjà un modem, vous n'avez pas besoin du cable 
Dans ce cas demandez à recevoir gracieusement Quicktel le logiciel de 
téléchargement de SMI 







Ce càble spécial, nous vous le proposons 
aujourd'hui au tarif exceptionnel de 149 francs 
(frais de portinclus) avec en cadeau de bienvenue 
le Kit Téléchargement SM1! 

Vous aurez ainsi tous les atouts en main 
lorsque vous effectuerez vos premiers télé- 
chargements ! Ne perdez plus un instant! 


VOTRE CADEAU DE BIENVENUE 
LE KIT TÉLÉCHARGEMENT SM1 


+ Le logiciel de téléchargement Quicktel, 
clef d'accès indispensable au catalogue SM1 


e Le Guide du Téléchargement: 
tout pour télécharger dans les meilleures conditions. 


e Un large extrait du catalogue SM, 
avec notamment les Nouveautés 89 





BON DE COMMANDE 
A DÉCOUPER ET À RETOURNER SOUS ENVELOPPE AFFRANCHIE À : 
CANAL 4 Service SM1, 24, rue du Sentier 75002 PARIS 


C] OUI, je souhaite recevoir le câble de liaison micro-ordinateur - minitel au prix spécial 
de 149 francs avec en cadeau le kit complet de téléchargement. 
(Je joins un chèque bancaire ou postal à l'ordre de SM). 


C] je possède déjà un câble de liaison minitekmicro ou un modem 


et je souhaite recevoir gracieusement Quicktel, le logiciel de téléchargement SM1. 


Je possède un : [] PC compatible TE] AMIGA 500/1000 


 AMIGA 2000 


[1 AMSTRAD CPC El APPLE MACINTOSH EI ATARI ST 


(Merci d'écrire en lettres MAJUSCULES) 
NOM : 
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SCROLLING D'ECRAN: 


ET LE GFA? 


. ou "Je mélange de l’assembleur 
à mon GFA pour faire du scrolling 
dans les 3 résolutions". Vous vous êtes 


certainement délectés des articles de Pierre 


F . Tournier sur les scrollings d'écran, et combien 
. d'entre vous (marins et capitaines) se sont endormis en se disant: "Ca y est, 
demain, je programme Goldrunner III et la semaine prochaine Goldrunner IV et V!... 


JE DETESTE LES SCROLLINGS D'ECRAN 


Le lendemain, vous êtes revenus à la dure réalité 
car, de votre dernière initiation à l’assembleur, il ne res- 
te plus que le vague souvenir de modes de dressage 
en direct incrémenté et détendu (ou à peu près). 
Résultat: vous avez chargé votre GFA et dans une 
boucle For-Next avec variable entière de 1 à 10000 
est apparu à l'écran: "je déteste les scrollings d'écran”. 

C’est donc pour ne pas rester les rejetés du code 
source ou les incompris du debugger que nous allons 
ajouter une nouvelle fonction au GFA, et l’assembleur, 
c’est promis, on ne le sentira même pas un tout petit 
peu. Bien entendu, ceux qui ne veulent pas utiliser 
une fonction sans savoir ce qu’elle a dans le ventre 
(c'est vrai quoi, avec toutes les nouvelles maladies) 
pourront examiner le source en assembleur qui ne 
doit pas poser de problème particulier puisque vous 
en maîtrisez la théorie (vous maîtrisez, hein!). 


Après un petit rappel (très petit et très rapide) sur 
la mémoire écran, nous aborderons le principe des 
scrollings horizontaux et verticaux puis nous termi- 
nerons par des exemples dont un qui possèdera 11 
niveaux de scrolling vertical (carrément). Nous verrons 
également le principe de la gestion d’un fond qui dé- 
file et pourquoi pas, l'animation de quelques sprites 
sur fond de scroll. 


J'AI LA MEMOIRE ECRAN QUI FLANCHE 


Je ne me souviens plus très bien. Pour fixer les 
idées, intéressons-nous à la façon de coder 16 pixels 
dans la mémoire écran. Nous verrons pourquoi 16 et 
pas 13 ou 9 pixels ensuite. Commençons par la struc- 
ture d'écran qui peut sembler la plus logique. En 
haute résolution, chaque bit d’un octet correspond à 
un point de l'écran qui sera allumé ou éteint selon 
la valeur de ce bit. Il suffit dans ce cas de 2 octets 
soit 2x8 bits pour coder 16 pixels. 

En moyenne résolution, nous disposons de 4 cou- 
leurs. Il faut alors 2 bits pour définir la couleur d’un 
point soit 2 fois plus que précédemment, donc 4 octets 
pour 16 pixels. Êes 2 bits ne font (hélas) pas partie 
du même mot mais de 2 mots voisins. 

Enfin, en basse résolution, 16 couleurs nécessitent 
À bits. Nous avons donc besoin de 8 octets pour nos 
16 pixels. Re_hélas, les 4 bits appartiennent à 4 mots 


successsifs, ce qui vous a plongé dans la plus grande 
angoisse lors de l’article sur les scrolls horizontaux. 

En basse résolution, 16 pixels constituent donc 
l'unité de base. Il sera très facile de prélever, par 
exemple, les 16 premiers pixels de l'écran (en haut à 
gauche) et de les placer 16 pixels plus loin. Il suffit 
pos cela de déplacer les 2 premiers mots longs vers 
es 2 suivants, ce qui se fait aisément. Par contre, 
prendre les 5 premiers pixels et les recopier 10 pixels 
plus loin: "Aïe, aïe, aïe". Vu le codage d’un pixel, 
c’est pas de la tarte. De toute façon, c’est ce que fait 
la fonction GET puis PUT du CFA, voilà déja une 
fonction de moins à écrire. 


Nous nous limiterons donc au déplacement de pa- 
quets de 16 pixels. L'avantage sera la rapidité puisque 
la fonction est environ 6 fois plus rapide que le cou- 
ple GET/PUT. Le revers est la contrainte qui consiste 
à respecter le quadrillage de l'écran en bloc de 16 
pixels. Il est impossible de déplacer un bloc de 16 pixels 
vers l'adresse A+6 (A étant l'adresse de l'écran en haut 
à gauche) car nous allons perturber à la fois les 16 
pixels codés par les 8 premiers octets et les 16 autres 

ixels codés par les 8 octets suivants. Il faut abso- 
ument respecter le quadrillage en source et en des- 
tination. L'adresse source ainsi que l'adresse desti- 
nation seront de la forme: A,A+8,A+16,.A+160,.. A 
étant toujours l'adresse du premier octet codant pour 
de ne e 16 pixels (par exemple le bord gauche de 
’écran). 


LES SCROLLINGS HORIZONTAUX 


Les exemples donnés sont valables pour la bas- 
se résolution. 


Appelons A l'adresse de l'écran (xbios(2)), S ladres- 
se source du bloc à copier et D l'adresse destination. 
L est la largeur du bloc en nombre de fois 16 pixels 
(si L=5, le El fait donc 5*16 pixels ou encore 5x8 
octets de large). H est la hauteur en nombre de lignes. 
Rappelons que la largeur de l'écran est, en basse et 
moyenne résolution, de 160 octets soit 20 fois 8 octets 
(20 fois 16 pixels). 


Premier cas:(voir figure 1a): 
S=A, D=A+8, L=19, H=200 
Avec aussi peu d'informations, nous venons de dé- 











SCROLL VERS 
LA DROITE 


S=A D=A+B L=19 H=288 











SCROLL VERS 
LA GAUCHE 


S=A+8 D=A L=19 H=288 


TL) 


FIGURE 1b: 

lacer un bloc de de 19x8 octets et haut de 200 
fignes de l'adresse À à l'adresse A+8. C’est la base du 
scrolling horizontal vers la droite. 

Si maintenant S=A+8, D=A, L=-19, H=200 (voir 

figure 1b): 
le bloc a été déplacé de l'adresse A+8 à l’adresse A. 
C’est la base du scrolling horizontal vers la gauche, 


LA ROUTINE EN ASSEMBLEUR 


ue de transfert de blocs appelée du gfa par la fonction 

voi 

c: adr#(L:adr_source,L':adr_ destination, L:nb_lignes, 
L:fois _16_pixels, L:sens) 

‘lecture des paramètres sur la pile 


MOVEL 4(SP),A0 
MOVEL 8(SP),A1 
MOVE.L 12(SP),DO 


MOVE.L 16(SP),D1 
MOVE.L 20(SP),D2 


Adresse source du bloc en 
haut à gauche 

Adresse destination du 
bloc en haut à gauche 
Hauteur du bloc 

Largeur du bloc (en octets/8) 
Sens de copie O:vers le 
bas ou la droite 

:-livers le haut ou la gauche 


calcul du nombre d’octets à sauter pour passer à la 
ligne 
MOVE.L D1,D4 


LSL.L #3,D4 d4*8 largeur du bloc en octets 


NEG.L  D4 -(d4*8) 
ADDI.L #160,D4 160-(d4*8) sauvé dans d4 
SUBQ.L #1,D1 -l pour le test dbra d1 
MOVE.L D1,D3 largeur du bloc sauvé dans d3 
CMPIL #0,D2 si d2=0 on se branche à down 
BEQ DOWN 

;scrolls vers le haut de l'écran 
SUBQ.L #1,D0 -1 pour le test dbra d0 


UPLIGNE_SUIVANTE: 
MOVE.L D3,D1 Rétablit la largeur du bloc 
UP_16_PIXELS_SUIVANTS: 


MOVE.L (A0)+,(A1)+ 
MOVE.L (A0)+,(A1)+ 


DBRA 


Transfert de 8 octets 
donc 16 pixels 


D1,UP_16_ PIXELS SUIVANTS 
Transfert de la largeur du bloc 


SUPER PROMO 
520 STF 


ECRANS 
SC 1425 
SM 124 


NOUVEAUTES 


520 STE 
Monochrome 
Couleur 


MEGA ST 1 
Monochrome 
Couleur 


LX800 EPSON 

STAR LC10 

PANASONIC P-1081 

LECTEUR CUMANA 
1 Mo 

MEGA FILE 30 Mo 

MEGA FILE 60 Mo 

HANDY SCANNER 
Type 4 

CARTE EMULATION 
PC SPEED 


2990 F tic 


2490 F ttc 
1450 F tte 


3490 F ttc 


5490 F ttc 


6990 F ttc 
8590 F ttc 


2480 F ttc 
2280 F ttc 
1990 F ttc 


1490 F ttc : 


4990 F ttc 
7700 F ttc 


3490 F tic 
2490 F tic 





MEGA ST4 Monochrome 
| + Disque dur MEGA FILE 30 
# + LASER SLM 804 
” + logiciels Trait. de texte 
etmiseenpage 33600 Fttc 


OFFRE MEGAPAGE ST 
7650 F ttc 








130, avenue du Général Leclerc 
92340 BOURG-LA-REINE 
Tél. : (1) 46 60 18 55 - Fax : (1) 46 60 54 08 


62 bis, avenue Georges Clémenceau 
94700 MAISONS-ALFORT 
Tél. : (1)43 78 00 72 -Fax : (1) 48 93 46 38 


48, avenue du Général Leclerc 
94700 MAISONS-ALFORT 

Tél. : (1) 48 93 93 39 - Fax : (1) 48 93 05 06 
13, rue Fourrier 

49414 SAUMUR CEDEX 

Tél. : (16) 41 67 82 43- Far. | (16)41 67 7306 y 


4 ATTITUDES 








MOVE.L D3,D1 Rétablit la largeur du bloc 


_16_ PIXELS SUIVANTS: 


MOVE.L -(A0),-(A1) Transfert de 8 octets 
MOVE.L -(A0),-(A1) Donc 16 pixels 
DBRA D1,_16_PIXELS SUIVANTS 

Transfert de la largeur du bloc 
SUBAL  D4,A0 Passe à la ligne 
SUBA.L D4,A1 passe à la ligne 


DBRA  DO,LIGNE SUIVANTE 


;retour au basic 


RTS 

ADDA.L D4,A0 Passe à la ligne 
ADDA.L DA4,A1 passe à la ligne 
DBRA  DO,UPLIGNE SUIVANTE 


;RETOUR AU BASIC 
RTS 


:scrolls vers le bas de l'écran 


DOWN: 
MOVE.L DO,D5 Calcul du nombre d'octets 
MULU  #160,D5 Pour avoir l'adresse du bloc: 
SUB.L D4,D5 
ADDA.L D5,A0 Source, en bas à droite 
ADDA.L D5,A1 Destination,en bas à droite 
SUBQ.L #1,D0 -1 pour le test dbra d0 


LIGNE_SUIVANTE: 


Mais déja vos pensées nous ont dépassés. Vous vous 
dites que l’on peut très bien se limiter à un scrolling 
sur la moitié de l'écran si la hauteur H fait 100 lignes 
et, pourquoi pas, dans le bas de l'écran si S=A+16000 
et déja euphorie vous gagne... Mais patience, voyons 
le deuxiéme cas. 


LES SCROLLINGS VERTICAUX 


S=A, D=A+160, L=20, H=199 (voir figure 2a): 
Le bloc de la largeur de l'écran (20x8 octets) et de 199 
À À lignes de haut est recopié 1 ligne en dessous (A+160). 
C’est la base du scrolling vertical vers le bas. 


SCROLL VERS LE BAS 
S=A D=A+168 L=28 H=193 





FIGURE Za: 


SCROLL VERS LE HAUT 
S=A+168 D=A L=28 H=199 





FIGURE 2b: 








Si S-A+60, D=A, L=20, H=199 (voir figure 2b): 
les 199 lignes du bas sont recopiées une ligne au 
dessus. C’est, vous l'avez tous reconnue, la. du scrol- 
ling.. (à compléter). 


"TRADUCTION EN BASIC" 

Rem transcription de la routine assembleur en pur GFA 
Draw 0,0 To 100,100 
S=Xbios(2)+160*1 


D=Xbios(2)+160*0 


ladresse source du bloc en 
haut à gauche 

ladresse destination du bloc 
len haut à gauche 


H=70 hauteur du bloc en lignes 
L=10 largeur du bloc (en octets/8) 
Se=-1 sens (ici vers le haut) 
For 1%=1 To 10 
Scroll 

Next 1% 
Rem ------".." " " """"."" """""".".". " ..". 
Procedure Scroll 

A0=S léquivaut à la lecture 

A1=D Ides paramètres 

DO0-H Isur la pile 

Di=L ! 

D2-$Se ! 

’calcul du nombre d’octets à sauter pour passer à 
la ligne 

D4=D1 

D4=D4*8 Id4*8 largeur du bloc en octets 

D4=-D4 l-d4*8) 

Add D4,160 1160-(d4*8) sauvé dans d4 

Dec D1 !-1 pour le test if di <>0 

D3=D1 largeur du bloc sauvé dans d3 

If D2=0 

Goto Dwn 
Endif 


* scrolls vers le haut de l’ecran 

Dec DO 1-1 pour le test if dO <>0 
DHRDeAvans ; 
D1=D3 lrétablit la largeur du bloc 
Up_16_pixels: 


Lpoke WARS di ltransfert de 4 octets 


Add AO 
Add A1,4 
Lpoke A1,Lpeek(AO) transfert de 4 octets 
Add A0,4 
Add A1l,4 
If Di<>0 Itransfert de la largeur du bloc 
Dec D1 
Goto Up_16_pixels 
Endif 
Add A0,D4 passe à la ligne 
Add A1,D4 {passe à la ligne 
If DO<>0 
Dec DO 
Goto Upligne_suivante 
Endif 
Goto Fin pas d’équivalent assembleur 
7 juste pour sortir de la procédure 
? scrolls vers le bas de l'ecran 
Dwn: 
D5=D0 lcalcul du nombre d’octets 
Mul D5,160 pour avoir l’adresse du bloc: 
Sub D5,D4 
Add A0,D5 l-source, en bas à droite 
Add A1,D5 l-destination, en bas à droite 
Dec DO !-1 pour le test dbra d0 


Ligne_suivante: 





CHER ON 


12 Place de la Porte de Champerret 75017 Paris M° Pte Champerret Bus PC, 92 Tél: 42 27 16 00 
Ouvert 7 jours sur 7: Mardi au Samedi de 10h à 20h, Lundi 14h/19h, Dimanche 14h/18h 


| 2080 STE 
Complet avec 


SYSTEME TEXTE & M. EN PAGE 
ATARI MEGAPAGE MEGA ST1 
avec Moniteur SM124 
Imprimante STAR LC10 


8990 Frs 


1040 STF 
1 M° Ram 
Lect 
3690 Frs 


4+ Monit Mono 
4990 Frs 


ATARI COMPTABLE 
1 1040 STF Monit SM124 Disque dur 30M° 
4 Compta Jaguar 3C Imprimante STAR LC10 


9990 F HI 


PROMO 
LECTEUR 
Double Face 
720K 
990 Frs 


Moniteur 
Couleur 
640*200 
à Partir de 
1490 F 


4 Moniteur 

1Sc1224 coul 
À d'exposition 
À garanti 1 an 


1890 F 


CADEAU 
3 Jeux 1 Joy 
Pour l'achat 
d'un STF 
ou STE 


ATARI 520 STE 
Unité centrale 68000, 
512K Ram, Lect DF 


Cable Peritel 


3490 Frs 


avec 
Monit Couleur 


4990 Frs 


PROMO DISQUES DURS 


SUPERCHARGER 
Emulateur PC Hard 


2990 Frs 


SCANNERS 


ATARI PC POCKET 
2990 Frs 
accessoires disponibles 
démonstration 
permanente 


Complet avec 


+ Monit Coul 
7990 Frs 


+ Monit Coul 
4290 Frs 


2600 STE 4160 STE 


+ Monit Coul . 
10990 Frs E 


Offre PAO ATARI 
Mega STA4, D.Dur 30M°, Imp Laser 


2,5 M° Ram 
6490 Frs 


Logiciels, Formation Maintenance s/site E: 


28900 Frs HT 


520 STF 

512 K Ram 

Lect DFace 
99( 


PROMO 
STAR LC10 
1890 FRS 


2490 FRS 


tous le 
Logiciels de jeux 


pendant les 10 jours qui 


suivent leur sortie 


En Siock 
Tous les 
logiciels 
éducatifs 
ATARI ST 


En Stock 
Tous les 
livres 


CADEAU 
6 Jeux 1 Joy 
Pour l'achat 

d'un STFC 

ou STEC 
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D1=D3 
16_pixels_suivants: 
Sub A0,4 
Sub Al,4 
Lpoke Al,Lpeek(AO) 
Sub A0,4 
Sub A1,4 
Lpoke A1,Lpeek(AO) !transfert de 4 octets 
If D1<>0 
Dec D1 
Goto 16_pixels_suivants 
Endif 
Sub A0,D4 
Sub A1,D4 
If DO<>0 
Dec DO 
Goto Ligne_suivante 
Endif 
Fin: 
Return 


lrétablit la largeur du bloc 


ltransfert de 4 octets 


passe à la ligne 
passe à la ligne 


Même remarque que précédemment: pourquoi se fixer 
à 199 lignes et pourquoi toute la largeur de l'écran. 
L’euphorie est maintenant à son comble car voilà la 
fonction ainsi que son mode de fonctionnement. 


CE QU'ELLE A DANS LE VENTRE 


Commençons par examiner ce qu’elle a dans le 
ventre. Le GFA permet d'appeler des routines écrites 
en assembleur grâce à la fonction C: adresse de la 
routine (paramètres). Nous appelerons notre routine 


par: 

VOID C:adr%#(L:S%,L:D%,L:H%,L:L%,L:SE%) 

adr% est l'adresse de notre routine en assembleur; 

s% contient l'adresse source du bloc; 

D% contient l’adresse destination; 

H% contient la hauteur du bloc en nombre de lignes; 

L% nue la largeur du bloc en nombre de fois 16 

pixels; 

SE% contient le sens du scroll (-1 pour les scrolls vers 
le haut et la gauche et O0 pour pour les scrolls 
vers le bas et la droite). 


Premièrement, la fonction C: place sur la pile les pa- 
ramètres indiqués entre les parenthèses. Ces para- 
mètres sont récupérés dans la routine et placés dans 
les registres a0, al, dO0, di, d2. Mais au fait, vous qui 
causez tous basic depuis le biberon, vous comprendrez 
mieux le programme si j'effectue sa traduction inté- 
grale en basic (si,si). Donc c’est pas la peine que je 
vous dise: “on transfère le contenu de a0 dans le conte- 
nu de al puis on incrémente a0 et al de 4 après un 
triple salto arrière (notes du jury: 1.0.2.1.3). 

Reportez-vous donc au listing de la routine basse 
résolution qui fait correspondre une ligne d’assembleur 
à une ligne de basic (les veinards, et en plus ils ont 
une initiation gratuite à l’assembleur). 

Puisqu'il n’y a plus de problème de compréhension dû 
au langage utilisé, voyons un peu le principe. La rou- 
tine utilise deux modes de copie selon le sens du scrol- 
ling. Quand SE%=-1, la fonction permet les scrollings 
vers la gauche ou vers le haut. L'adresse source doit 
être supérieure (d’un multiple de 8 octets en basse 
résolution) à l’adresse de destination (voir figure 3a). 

Quand SE%-=0, la fonction permet les scrollings 
vers la droite et le bas de l'écran. L'adresse source 
doit être inférieure (d’un multiple de 8 octets en basse 
résolution) à l’adresse destination (voir figure 3b). 








1 2 3 4 
LOI AN 
UE. © 3/ + 
SE=-1 SE=-1 
FIGURE Ja: FIGURE 3b: FIGURE 3c: F 


Cette partie de la routine est un peu plus lente car 
elle nécessite le calcul de l'adresse du bloc en bas à droi- 
te. Donc, quand les blocs source et destination ne se 
chevauchent pas, il est préférable d'utiliser le sens -1 
(voir figure 3c). 


Pour ceux qui voudraient travailler en haute ou en 
moyenne résolution, la routine assembleur est un peu 
différente (voir les modifications en fin de listing de 
la routine basse résolution). Les adresses source et 
destination seront supérieures ou inférieures d’un mul- 
tiple de 2 pour la haute résolution et d’un multiple 
de 4 pour la moyenne résolution. 

Toutefois,la routine prévue pour la basse résolution 
fonctionne parfaitement en moyenne résolution. 32 

ixels sont alors déplacés à la place de 16. Par contre, 
a routine prévue pour la haute résolution est spéci- 
fique du fait de la largeur d’une ligne 80 octets contre 
160 pour la basse et la moyenne. 

Vous en savez assez maintenant pour taper le lis- 
ting qui installe la fonction et pour initier votre GFA 
aux scrollings d'écrans (essayez de changer le sens 
de l'exemple: 2 petites choses à faire). 


LA FONCTION DE SCROLLING EN GFA 


@Load linstalle la nouvelle fonction de scroll 
Se%=0 lsens du scrolling 
Rem ----- scroll vertical------------------ 
0 
Exit If Mousek quitte le programme 
@Etoiïle loh! la jolie étoile 
P1%=3*8 (décalage du bord de l'écran 
Pas%=4 lvitesse du scroll 


SH=Xbios(2)}+P1% ladresse source du bloc 
D%=Xbios(2)+P1l%+160*Pas% ‘adresse dest. du 
(+80 en HI_RE) 


H%=200-Pas% nb de lignes que Yon déplace 
L%=14 largeur du bloc 
For “+ To 200 Step Pas% 

Vo 


i 
C:Up_do_lo#(L:S%,L:D%,L:H%,L:L%,L:Se%) fonction scroll 
Exit If Mousek Or Inkey$<>" 
Next 1% 


P1%=0 
S%=Xbios(2)+P1% 


D%=Xbios(2)+P1%+8 (42 en HI RE +4 en ME RE) 
H%=-200 (400 en HI_RE) 
L%=19 (39 en HI_RE) 


For 1%=1 To 20 (40 en HI et ME RE) 


Void 
C:Up_do_ lb 4L:S%,L:D%,L'H%,L:LÆL:Se%) fonction scroll | 
Exit If Mousek Or Inkey$<>"" | 
Next 1% 
Exit If Mousek Or Inkey$<>"" 


Lo 
End 


UNE NOUVELLE GÉNÉRATION DE PRODUITS 
__ PROFESSIONNELS POUR ATARI ST 


DS 


É Ds est la nouvelle référence en matière de dessin artistique professionnel sur 

# Atari ST : Les nombreuses fonctions qu'il comporte en font l'outil idéal pour tous les 
dessinateurs, graphistes, qu'ils soient débutants ou confirmés. 24% % fonctionne sur tous les 
= Atari” ST et STe (nécessite IMo de RAM et lecteur double face) dans toutes les résolutions et sur 
toutes les palettes. De la version 2.42, on peut déjà lire ”’Ce logiciel de création graphique en remontre sur 


bien des points à des softs réalisés en assembleur. On est fou de Dali!” (Tilt sept.1989) Prix 590 frs 


Universal 
Item : 
Selectori 

eq 


Le magicien des opérations GEM” : UIS I est le sélecteur qui manquait à tous les utilisateurs d'ordinateurs 
Atari . Il se subsitue au sélecteur d'objets habituel et peut, de plus, être appelé à tout moment (il s'installe 
en accessoire). UIS Il autorise toutes les opérations couramment réalisées sous le Bureau et cela 
quelque soit l'application en cours. Vous pouvez désormais copier, déplacer, effacer, renommer, 
formater, créer un dossier sans avoir à quitter le logiciel en mémoire. Il vous apporte en plus des 
fonctions inédites comme la recherche de fichiers sur disque et bien d’autres choses. Prix 260frs 


| Didot’ 

“44 : : #2 je s. œ z 

V La dernière version de l'éditeur de fonte le plus performant pour Calamus’: Didot devient 
vite le partenaire idéal pour modifier une police existante, pour en créer une où même pour 
générer une suite de logos, de pictogrammes.. Il vous permet de travailler en temps réel tout en 


exploitant les courbes de Bézier, si importantes pour un lissé des courbes parfait. En tout état de 
cause, Un logiciel indispensable aux stations de P.A.O. professionnelles. Prix 790 frs 


Pontes |'additionnelles 
cafamus a. 
PANNES 


Un catalogue complet de 200 polices de caractères pour le plus prestigieux des logiciels de P.A.O. sur Atari. 
Vous y trouverez des fontes Compugraphic de très haute qualité typographique ainsi que des polices 
originales de titrage. Ces fontes sont adaptées aussi bien à des travaux usuels de mise en page qu'à 
des maquettes de qualité. Catalogue 24 pages sur demande 20F Prix des fontes à partir de 170 frs 


Retouche 


Leplus puissant logiciel d'Outre-Rhin dédié au travail des images digitalisées. Retouche gère 
toutes les images, qu'elles soient en provenance de scanners (noir et blanc ou couleur), de 
caméra vidéo, ou même de logiciels de dessin usuels. Ses nombreuses fonctions de modification 
de trame, de contraste, de luminosité, de valeurs de gris, de filtres, de masques lui confère un 
professionnalisme inégalé. Prix 1490 frs 


Clavier RTS 


Essayez Une nouvelle frappe sur 
votre ST ou sur votre Mega ST. En 
quelques instants vous remplacez 
toutes les touches et vous disposez 
d’un clavier professionnel et ergono- 
mique. Prix 495 frs 













TT 



















Gone TAMIT 

SOURIS MC 

La première souris sans fil sur Atari. 

Elle fonctionne par rayon infra-rouge. 

De plus, elle vous apporte un grand 

confort. d'utilisation comme une très 
haute précision. Prix 895 frs 









Beauc 
16 (1) 


Document entièrement réalisé sur Calamus® avec les fontes Futura® , Brush®, Signet Roundhand (Compugraphie® }, DONUT {AtoZ), MARS. et Pinsel (ProfiPartner) 
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1989 2) 
JE ME FAIS BIENTOT 
PLAISIR 
Abonnez-vous 
un an 
à ST MAGAZINE 
et recevez Il 
numéros pour le 
prix de 9 ! 


ABONNEZ-VOUS AU JOURNAL 


EN TURC 1 
Abonnement pour Îf numéros* 
Normal(?) : lent, France et Europe 250 FF 
Avion : rapide, Europe (+60 FF) 310 FF 

Dom Tom et Hors Europe (+ 100 FF) 
Anormal (2): urgent, France 350 FF 


* En cadeau, la disquette de ST MAG correspondant au premier 
numéro de votre abonnement. 


Abonnement pour 0 disquetise seules *%* 
Rapide : 600 FF - Étranger Avion 650 FF 


Abonnement pour 10 magazines+i6 disquettes #* 
Rapide : 800 FF - Etranger Avion 850 FF 


** En cadeau 1 reliure ou 1 coffret 


Bulletin d'abonnement à retourner à: 
PRESSIMAGE 


Abonnement ST Magazine 
210, rue du Faubourg Saint-Martin 
75010 PARIS 


O Je m’abonne à partir du numéro … de ST magazine 
0 Je m’abonne à partir de la disquette numéro … 
Ü Je m’abonne à partir du numéro … du ST magazine + 
disquette 
Je choisis (pour abonnement à la disquette): 
O le coffret ou [la reliure 
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Le Scrolling 


—_ 


Rem ---------- fonction de scrolling en GFA------- 
Procedure Load 

Restore Up_do_lo 

1%=0 


Do 
Read Codef$ 
Exit If Code$="fin" 
Code$="&H"+Code$ 
Code%=Val(Code$) 
Up_do_lo$=Up_do_lo$+Mki$(Code%) 


Inc 1% 
Loop 
Up_do_lo%=Varptr(Up_do_l0$) 
Up_do _lo: 
Rem -------- data pour la basse résolution---- 


Data 206F,0004,226F,0008,202F,000C,222F,0010 
Data 242F,0014,2801,E78C,4484,0684,0000,00A0 
Data 5381,2601,0C82,0000,0000,6700,0018,5380 
Data 2203,22D8,22D8,51C9,FFFA,D1C4,D3C4,51C8 
Data FFF0,4E75,2A00,CAFC,00A0,9A84,D1C5,D3C5 
Data 5380,2203,2320,2320,51C9,FFFA,91C4,93C4 
Data 51C8,FFF0,4E75 

Data fin 


Procedure Etoile 
For I1%=1 To 100 
Color Random(15) 
Draw Random(319),Random(199) To 159,99 
Next 1% 


Rem ---------- data pour la moyenne résolution--------- 
* Data 206F,0004,226F,0008,202F,000C,222F,0010 

? Data 242F,0014,2801,E58C,4484,0684,0000,00A0 

* Data 5381,2601,0C82,0000,0000,6700,0016,5380 

* Data 2203,22D8,51C9,FFFC,D1C4,D3C4,51C8,FFF2 
? Data 4E75,2A00,CAFC,00A0,9A84,D1C5,D3C5,5380 
? Data 2203,2320,51C9,FFFC,91C4,93C4,51C8,FFF2 

? Data 4E75 

?” Data fin 

Rem --------- data pour la haute résolution------------ 

* Data 242F,0014,2801,E38C,4484,0684,0000,0050 

* Data 5381,2601,0C82,0000,0000,6700,0016,5380 

* Data 2203,32D8,51C9,FFFC,D1C4,D3C4,51C8,FFF2 
* Data 4E75,2A00,CAFC,0050,9A84,D1C5,D3C5,5380 
? Data 2203,3320,51C9,FFFC,91C4,93C4,51C8,FFF2 
? Data 4E75 

* Data fin 


UNE PETITE SAUVEGARDE VAUT MIEUX 
QU'UNE GRANDE CLAQUE 


Un petit avertissement valant mieux qu'une grande 
claque, prenez soin de bien vérifier les datas et de 
sauvegarder ce que vous venez de taper avant de lan- 
cer le programme sous peine de planter votre machine : 
en cas d'erreur. Ça vous évitera à la fois les injures 
et de tout recommencer. La foïs prochaine, nous verrons 
des exemples d'application pour lés deux types de 
scroll. Nous travaillerons sur plusieurs écrans afin , 
d'avoir le moins de scintillement possible (vous pouvez 
relire à cet effet les articles consacrés à l’animation , 
en C et en GFA). Nous étudierons pour finir la gestion 
d'un fond qui défile. | 

Pour les possesseurs du basic OMIKRON qui se 
lamentent déja de ne pas posséder l'équivalent, il 
doit être aisé d'adapter la fonction de scroll. Tous 
les basics dignes de ce nom sont en principe capables 
d'appeler une routine écrite en assembleur. 


Frédéric SANNIER 


EE 







JE VEUX 
ENCYCLOPÉDIE DU ST 


ST Magazine, c’est 4 ans de passion. C’est aussi des 
zaines de collaborateurs et de correspondants à traver. 
je monde. Des dossiers spéciaux": musique, 
pédagogique, langages, traitements de textes, etc. Des 
iniaations au Basic, au C, au Pascal, au Gem, au 
ridéotext. Nous vous proposons des fiches cartonnées 
ourrées de renseignements utiles et vous baladons aux 
quatre coins du monde : Londres, Las Vegas, 
Hanovre, Atlanta, Chicago, Munich, T’ai-pei, etc. 


LA VIE DU ST C'EST 
ST MAGAZINE ! 
CONSERVEZ LA. 


Je désire recevoir les numéros suivants de 
I MACAZINE, pour un total de … francs. 
diquez ci-dessous les “numéros de 65 
ACAZINE que vous désirez “acquérir: 







COMPARE 


LPS CHAR Sr 


L'émulateur PC pour Atari ST 



































N'1 Q N°2 O N°3 Q N°4 

N°5 Q N°6 O N°7 N°8 

N°9 O)N710 ©” O0 N° Q N°12 

N° O'N'4 OO N'15 Q N°16 
CO N°17 O N°18 © N°19 O N°20 

N°21 a N°22 0 N°2 0 N°24 
5 D fl N26 È Na a Le Supercharger est la référence en matière d'émulation PC. Il se 
FE, Ne É A L NA 2 NES présente sous la forme d’un boîtier externe de très belle qua- 
Ô N°38 À N°30 Ü N°40 9 N°41 lité ne nécessitant aucune intervention sur votre ordinateur. 





Celui-ci s’installe en quelques instants et vous permet d'utiliser 
la plus grande partie des logiciels pour compatibles, et ce à 
une vitesse très largement supérieure à celle d’un PC XT. De 
plus, du fait de sa conception, il devient très vite un PC 
transportable. 







TTENTION! Certains numéros indiqués ici 
e sont pas encore sortis Ne commande 
ue des numéros précédant celui du moi 


A Cours. 
JE CHOISIS: 










DESCRIPTION : teur externe 5”"*où 3°? 





: numéro: 25ff0) 1 reliure/coffret: 65ff0 > Processeur Nec V-30 ca- - Fonction HOTKEY (switch 
) numéros: {(00ffO 2 reliures/coffrets: 130ff0 dencé à 8Mhz entre PC et TOS® ) ê 
ONCE TON 5 ce coMeR io | ” #2 de mémo ve | nleNnia É 
20 numéros: 320ff0 4 relures/coffrets: 260ff0) > Support de co-processeur > Test de performances Nor- ‘+ 
pack du siècle vaut 650ff: 28 numéros au choix arythmétique 8087 ton : è 
8 Cocher) + 4 reliures ou coffrets O di ds tu Re 77 Me pu Ê 
: 2 top) spéciale pour monochro- -PC- z: CUS 
Fi Don Cochez le Geste dési me) -S UPERCHARGER: 297% = 
A res æ Connectique sur le port > Fonctionne sur tous les 3 
DMA (disque dur) sans mo- Atari ST® et Mega ST® 5 
Envoyez voire règlement à: PRESSIMAGE 210, nopoliser l'accès > Gère tous les type de dis- * 
Que du Faubourg St-Martin 79010 PARIS æ Compatible Hypercache ques durs F 
OM : > Port parallèle émulé à | » Reconnaissance automati- . 
era nec nana mea alta een à» OM TT a eee 100% que des formatages dis £ 
rénom : æ Livré avec MS-DOS® 4.01 quette et disque dur Atari® 5 
vise æ Logiciel d'installation per- (facilite les transferts) : 
RE OL ment > Impression sur toutes les À 
- Installation sur disque dur imprimantes parallèles ainsi É 
nr ner rentsere re ec Ce - Reconnaissance d'un lec- que sur Laser Atari Ë 
1 SORT BODE Pour plus SRE ces puis Pen HE page précédente. 
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© CYSTÈME DIFFUSEUR 


Indispensable au raccordement de 
| plusieurs périphériques (4 maximum) 

en péritélévision sur la prise unique de 8: [6 17 } 
votre téléviseur : 400 Frs +15 Frs de port | PO 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 31 32 33 34 
B5 36 37 38 40 (Barrez les numéros inutiles) | 
| ATTENTION! Certains numéros indiques icil 
ne sont pas encore sortis. Ne commendez que 

des numéros précedant celui du mois en cours. 


+ 28 ANCENS : IS NUMÉROS AU CHOIX F 
Le CD des musi 650 Frs (port compris) 


| des VOYAGEUR DUTEMPS" 
[4177 et Dada + ESS Une occasion à ne pas manquer, la valeur 
| 65 Frs l'unité por comp) GEMIAL 11 | | 2 "régle du pack est de 1060 Frs 1 


ELIURES ET ( 3 MANETTES EN UNE SEULE 

10% RELIURES ET COFFRETS gré Une souris (solide) + 

Tous deux son bien rt ct frappés du side © MAG. | | W% un Track ball (rapide) + 
| un joystick à 245 FF -15# de port | 


CC ndé parle magazine, pratiquement 
incassable, c’est l'accessoire indispensable. 


Le coffret ou la reliure ST MAG : 
65 Frs pièce port compris. 


couleur ar£ 


argeni ou bleue métalisée 


Vag 


= — — 


La boite àfiches 





. CLAVTUS est heureux de vous présenter les 2 produits phares 1989/90 
Le Jazz est une invention américaine. 
. l'émulation Mac et PC sur Atari ST, STE et STACY aussi | 


Gadgets by Small , Inc, Colorado USA 


SPECTRE GCR 


Ecrit et lit Mac directement sans transfert ! 


— Tourne avec ROMS 128 K ou 64K 

— Tourne sur STE et STacy et bientôt sur TT 

— Copie d'un fichier de 500 K sur disque dur passe de 
2mn 26 à 8 secondes chrono 

— Le Floppy (A ou B) écrit 8 fois plus vite 

— Rafraichissement écran 400 % plus rapide 

— L'écran est 30 % plus large 

— Vitesse globale du micro émulé 20 % plus rapide 
qu'un Mac + 

— Translator one et autres inutiles 

— Laser SLM 804 et matricielles reconnues 


Avec ROMS 128 K* 
4 480° 


Avec reprise de Spectre 128 : 1290 F 
Tel quel : 3 200 F 
ROMS 128 K : 1 490 F le jeu 


ne : Scanner! pour r ATARI ST 


Qualité d'image meilleure que la phpartdes syskmas à 10 fois ce prix 


+ Très faale d'emploi - Manuel en Français 
* Utlise votre propre imprimante 
» Mise en roule en 5 minutes 
» Drivers d'imprimante foumis avec soft 
+ Contrèlé par souris 
+ Moniteur mono ou couleur 


Disquette de démos en 
couleur pour 40 F en timbres 


Tous ces produits sont disponibles 
chez votre revendeur ou chez 


* Haute résoluton(usqu'à 1000 DPI) 

« Toute image peut être altérée à tout moment par 
les 256 nuances de gris 

* Sauvegarde sous Degas, Neo ou IMG (TM 

+1 Disk scanner prg - 1 Disk "Atelier de dessin * 


CLAVIUS 


Je désire commander Q PC DITTO |! à 2690 F-Q PC DITTO || en rendant ma 
disquette 3.96 à 2 200 F- Q Spectre GCR avec ROMS 128 K à 4 480 F 

Q Spectre GCR sans ROMS à 3200 F -O Spectre GCR en rendant mon 128 à { 290 F 
Q IMG Scan à 1 490 F. Port à inclure pour chaque article : 30 F. 

Q MEGA TOUCH + Port 160F. Je joints mon règlement global (chèque. CCP, Mandat) 


Avant Garde Systems, Floride USA 


Combatibilité PC sur ST 


— Clipboard ne nécessitant aucun fer à souder pour 
l'installation 

— Plus rapide qu'un PS2/30 et qu'un AT 

— Indice Norton SI 3.2 garanti sans faille 

— Hercule et CGA (EGA à venir avant fin 89) 

— EMS 4.0 

— Tourne à 100 % tous les softs avec compatibilité 
XT 

— Tout ce que vous avez voulu faire au bureau chez 
vous, désormais possible avec PC DITTO II sur 
STE, STE et STacy 

— SLM 804 


— À vous Windows, 123, Excel, etc 
Avec reprise impérative 
de la disquette PC DITTO 3.96 : 2200 F 


Mettez du ressort dans votre ST !.…. 


95 ressorts à placer (facilement !) sous les touches de votre clavier 
pour une sensation Mega ST 
EE — 


TOUCH 


f KEYBOARD STIFFENERS 
ATARI ST 520, 1040, XE 130, Macintosh & PC Clones 


E PAR 
DVT : cette géniale cartouche et son soft, se raccordant entre le 
port cartouche et les entrées vidéo in et out, effectue vos back- 
up de disque dur sur tout magnétoscope. 8 Mo à la minute. 
Jusqu'à 360 Mo sur une cassette vidéo standard. Prix : 1 790 F 


TURBO 16 : carte accélératrice du 68000 à 16 Mhz avec 32 K 
de cache. Marche avec TOUS les softs ST. Prix : 2 490 F 


19, rue Houdon, 75018 PARIS - Métro Pigalle 
æ 42.62.90.19 — Fax : 42.62. 95.85 


Adresse : 
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E. Penot réside en Allemagne et 


désire savoir s'il peut utiliser 
des logiciels achetés en France 
sur sa machine (au clavier 
allemand bien sûr). "En effet, 
dit-il, mon revendeur m'en a 
dissuadé en affirmant que le 
système d'exploitation des Atari 
istribués en France n'était pas 
tout à fait identique à celui des 
mêmes ordinateurs en Allema- 
gne. J'ai également un autre 
problème lié au fait que je 
dispose d'un matériel et de 
logiciels achetés en Allemagne. 
C'est le problème des caractères. 
Comme traitement de textes, j'ai 
acheté Signum II et une 
disquette comportant tous les 
caractères spécifiques à toutes 
les langues d'Europe occiden- 
tale, ce qui m'a permis de me 
constituer mon jeu de caractères 
personnel. En revanche, j'utilise 
comme SGBD dBase II et 
Adimens, et là je n'ai pas mes 
caractères habituels dont j'use 
pour le français avec Signum. 
Qu'y a-t-il comme solution? 
D'autre part, je recherche un 
ouvrage en français sur dBase 
II version ST. Pourriez-vous 
m'indiquer un éditeur?" 


Les deux problèmes évoqués ici ne 
font en fait qu’un: la différence en- 
tre les systèmes d'exploitation des 
ordinateurs allemands et français 
réside dans la gestion du clavier. 
On retrouve par ailleurs le même 


Lapronrene nt 











type de différence entre les ordina- 
teurs avec un clavier américain et 
ceux de chez nous (pour finir, on 
a aussi ce défaut entre les machines 
américaines et allemandes -je pense 
qu'il est inutile de continuer, vous 
avez dû comprendre le processus-). 
Dès lors, il est tout à fait possible 
ue des problèmes surgissent, tout 
épend du système de gestion du 
clavier utilisé. La plupart des logi- 
ciels ne nécessitent cependant pas 
d'être Fe si é nombreux 
jeux affichent un nd on appuie 
Fe A. Quelquefois, une ile 
reconfiguration du clavier, à l’aide 
d'un utilitaire (il y en a justement 
en Allemagne), peut suffire. Hormis 
cela, les OR ne en question 
fonctionnent de manière tout à fait 
satisfaisante. 
En revanche, les difficultés peuvent 
augmenter ur un programme 
professionnel où ce genre de F 
nastique n'est plus admissible (non 
mais!). La meilleure solution serait 
d'essayer... Sinon, on peut dire que 
les progiciels (j'avais envie d'utiliser 
ce mot-là depuis un petit bout de 
temps) sont bien écrits et gèrent 
tout type de clavier indifféremment, 
bien que souvent les raccourcis- 
clavier ne fonctionnent pas. 
N'oublions pas non plus que les 
machines distribuées maintenant en 
Allemagne PE le TOS 14, voir 
le T 16 pour les STE, ce qui 
paradoxalement garantit une plus 
grande fiabilité pour la gestion des 
claviers français, puisque les pro- 
ammeurs allemands sont obligés 
e programmer proprement afin que 
leurs logiciels fonctionnent sur tou- 
tes les version du TOS. 


Vous dites avoir dBase II version 
ST... Je suis sceptique... Je doute mé- 
me fortement, à moins que ce soit 


LE COURRIER 
DES LECTEURS 


par émulation PC... Dans le cas con- 
traire écrivez-nous vite, ce serait la 
nouvelle du siècle (ou de la décennie 
en tout cas). De toute façon, dBase 
II même dans la version PC ne 
gérait pas les accents, alors. 


Appel à l'aide de N. Bertrand, 
possesseur d'un Atari STF avec 
512 Ko de RAm de 1986, il a 
aussi acheté PC DITTO. Ironie 
du sort, il n'a jamais réussi à 
s'en servir puisque à chaque 
tentative, Île message l'erreur 
d'amorçage" apparaissait à la 
place du prompt A> attendu. 

‘J'ai pourtant fait vérifier les 
deux logiciels PC DITTO et 
MS DOS, est-ce un problème 
dû aux Roms de la machine? 
Que dois-je faire?" 


Devant cet appel pathétique et dé- 
sespéré, nous ne pouvions que réa- 
ir: tout d’abord, il ne s'agit pas 
‘un problème de Roms puisque 
l'essence même d’un émulateur veut 
ue l’on change précisément de sys- 
tème d'exploitation (ici, de TOS vers 
DOS), c'est-à-dire que l’on ne se sert 
plus des Roms lorsque l'émulateur 
est lancé. Le même phénomène a 
lieu lors d’une émulation Mac (pas- 
sage du TOS au Finder). 
PC DITTO n'est pas non plus en 
cause, il se lance et le message 
d'erreur d’amorçage est la preuve 
de sa présence. Il reste. la disquet- 
te MS DOS. Elle et elle seule est la 
cause de vos déboires, nous allons 
en profiter pour expliquer comment 
elle est constituée (le plus simple- 
ment possible). 


Avant tout, sachez que le ST est 
certes capable de lire une disquette 
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SLT LT TU NU EESSU EN CITATIRESS [IMPRIMANTES | 
PERIPHERIQUES SE POUR TOUT ACHAT DE PLUS DE 6000F ls RE 
LECTEURS DIGITALISEURS * 9 Aiguilles ** 24 Aiguilles CITIZEN EPSON 
3" 1/2 exteme 990 F PRO 89 2290 F 120 D 1790 F LX 800 2690 F 
5° 1/4 externe 1790F  VIDIST 1990 F SWIFT 24 4490F  LO 500 3990 F 
DISQUES DURS SCANNERS = S exe) |" 1" 711) D) 4 MANNESMAN TALLY 
Méga file 30 Mo 4290 F PRINT TECHNIC 4990 F 43.57.48.20 STAR MT 81 1750 F 


Méga file 60 Mo 6990 F  HANDY SCANNER 167 3790 F LC 10 1900 F  *COMMODORE 


MONITEURS TABLETTE GRAPHIQUE LC 10 Couleur 2490F MPS 1230 1550 F 
Monochrome SM 124 1200 F  CRP A4 4490 F LC 24-10 3490 F MPS 1500 couleur 2290 F 
Couleur SC 1425 2290F CRP A3 8490 F 
Multisyne ElZ0 ele) 
Ve W= LI T= DISQUETTE 3° 
ISQUETTES 3”1/2 DF-DD : 
Rehtise de vos moniteurs GARANTIE 1 an constructeur eee dé Es 
Ù ; id Par 100 6,50 F l'unité 
pour l’achat d’un EIZO 1 an Garantie AMIE Bal en er 


Pour 40 disquettes 70 F 
e ESCOMPTE 2 % pour paiement comptant Par 10 


















Promos non cumulables dans la limite des stocks disponibles. Pour plus d'informations, cerclez 218 et service lecteur télématique. 
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micro Sans SOUCIS e CREDIT 4 mensualités sans intérêt* _ AS mes robe 


e REPRISE Votre vieil ordinateur repris à 
50 % de sa valeur** 

e REMISES aux collectivités et comités 
d'entreprise. 


* Après acceptation du dossier 
Pour HUE mi VILLE 


** Pour tout achat d'une unité centrale de plus de 5000 F. | - 
CODE POSTAL LL 1 1 1 | 


3615 = TI T= TÉL 


| MON ORDINATEUR 
















NOM F à 
| ADRESSE 



















































Ju 





PRÉNOM : 


| 2 : —_ 
43.57.48.20 MES 10% DE PRODUITS EN PLUS ie 






ADRESSE : 






N° 560 023 





1, bd Voltaire 75011 Paris 43.57.96.89 





: Ë L # (Tous.nes prix sont TTC, les promotions ne sont pas cumulables) 

ÿ Le Choix, les Promotions 

: °S avantages d’un club 
Meilleurs prix 





il bi Voltaire 750tt Paris 43.57.9618 DESIBNATION | QUANT [ PRIX MONTANT 


19, bd Voltaire 750f1 Paris 43.38.18.09 



























| 
| 
| 
| | — 
| 
| 








2, rue Rampon 75011 Paris |  43,57.82.05 
2, rue Rampon 750 Paris |  43.57.82.05 


FRAIS D'ENVOI 
POSTE 25 F/TRANSPORTEUR 00 F TOTAL 





Agasins AMIE, 








Par Minitel : 8615 Amie 
aol à : | O1 CHEQUE CI CCP C] CARTE BLEUE ©] CARTE CLUB AMIE 
s nie VPC MARSEILLE DATE D'EXPIRATION 
1 bd Voltaire - 75011 Paris LOISIRS 69, cours Lieutaud 13006 | (16) 91.42.50.42 iii 0 
















SCOR - SIM 11-89. RC 96 8 2526. 


PER ne SEE) 
DATE SIGNATURE N 


MARSEILLE PC 


69, cours Lieutaud 13006 


(16) 91.47.7411 









54 


PC, mais uniquement sous réserve 
u’elle ne soit pas formatée en haute 
ensité, c’est à dire en 1.2Mo pour 

une 5,25 pouces et en 1.44Mo pour 
une 3,5 pouces. Si c'était le cas, une 
erreur d'amorçage se produirait 
effectivement. La disquette MS DOS 
devra aussi être bootable, tout com- 
me sur un PC, c’est-à-dire que lors 
du formatage, on a fait un 

FORMAT À:\s 

Cette RSR ROR écrit en particulier 

sur la disquette les fichiers 

une Hi ne 2 te 

indispensable à M isqu'en 

fait et MS DOS lnenen 


Les deux possibilités sont donc une 
mauvaise densité de formatage ou 
une disquette non bootable, le plus 
simple pour remédier une bonne fois 
pour toutes à ce problème est, sur 
un PC fonctionnant avec MS DOS, 
de reformater une nouvelle disquet- 
te bootable, tout devrait alors ren- 
trer dans l’ordre. 


Bonne idée que celle de G. De 
FAREINS, qui habite dans l'Ain 
et qui nous envoie une jolie 
carte postale représentant une 
ferme bressane. Trêve de bana- 
lités, le problème qui harcèle 
notre ami a dû en faire baver 
plus d'un, comment savoir si 
mon ST, pas F du tout, acheté 


d'occasion mais dont l'uti- 
lisateur récédent était un 
expert en bidouillage, et qui est 


muni du TOS 1.0 ou du TOS 


1.2? Quand arrivera le TOS 14? 


(on est comme vous, on attend 
bêtement, aucune perspective 
commerciale n'étant annoncée 
par Atari France). Enfin, dans 
un sursaut de générosité, Mr De 
FAREINS nous demande quand 
la Commission Paritaire rendra 
l’âme. Si ce n'est pas pour bien- 
tôt, ajoute-t-il, comment l'y ai- 
der? 


Votre question sur la version du 
TOS est intéressante car nous som- 
mes persuadés que tout possesseur 


de ST se l’est posée au moins une 
po ; 


fois dans sa vie. Sans jamais oser 
la poser, bien sûr. La réponse, la 
voici, la vôilâ: lo e vous êtes dans 
le bureau GEM, sélectionnez l'icône 
Informations du menu Bureau, et 
merveille des merveilles, un pan- 
neau d'informations apparaîtra au 
beau milieu de l'écran. Si la men- 


tion d’un copyright de l’année 1987 


est présent, il s'agit alors d’un TOS 
1.2, aussi connu sous l'appellation 
de “blitter TOS". En revanche, si 
l'année de copyright est postérieure, 
il s’agit d’un 1.07% 


Pendant qu'on y est, autant régler 
le problème pour les autres, les 
nouveaux nouveaux TOS, au cas où 
de nouveaux acheteurs de ST se po- 
seraient la même question: dans le 
cas du TOS 1.4, outre le fait que le 
copyright est bien plus récent (il y 


a un 1989 quelque part), on peut 
aussi déceler sa présence par le biais 


du sélecteur d'objet qui est diffé- 
rent de celui des versions précé- 
dentes puisqu'il inclut par exemple 
la possibilité de changer de lecteur 
ar l'appui sur un simple bouton. 
nfin (last but not least comme di- 
rait un rosbeef), le TOS 16 est 
assez différent du TOS 14 par son 
aspect, reste qu'il produit un dégra- 
dé assez intéressant lors de la sé- 
lection de l’Icône Informations du 
menu Bureau (on y voit défiler les 
4096 couleurs propres au STE, seule 
machine à être pourvue du TOS 1.6). 
Vôilâ,, c'est tout pour le TOS, à 
moins qu'Atari nous entraîne dans 
de nouvelles aventures, mais cela 
ne devrait pas arriver avant quel- 
que temps. Quant à la Commission 
paritaire, Qui vivra verra. 


T. SCHMIIT nous écrit de 
Toulouse (pays des saucisses), il 
possède un 1040 ST (NDLR: 
n'oubliez pas de préciser le ma- 
tériel utilisé ainsi qu'un ma- 
ximum de détails, sinon on fait 
un feu de joie avec votre 
courrier), et a été contaminé par 
un virus d'inversion de disquette 
de la pire espèce. "Non, nous 
dit-il, "ce virus ne s’élimine pas 
en remettant à 0000 les quatre 
premiers octets de la disquette 
avec Mutil (avant il y avait 
601C, maintenant il y a 0000 et 
le virus agit toujours!l). Il reste 
jusqu'à dix minutes en mémoire, 
se fout des reset et des 
démarrages à froid, il inverse le 
haut et le bas, ralentit et 
plaque de temps en temps ma 
ue en haut ou en bas, de 

us il ne se repère pas depuis 
le bureau (eoés M'outets) Mon 
revendeur, un m'a 
laissé tomber, prétextant que les 
virus ça le faisait rire. Si je 
vous promets d'acheter Le 
Boutique en entier, de coucher 
devant le siège de la Com- 


sadique, 


mission paritaire (NDLR: en- 
core un!) et de calligraphier 
l'intégrale des éditos de ST 
Mag, me donnerez-vous une 


réponse, une adresse, un soft, 
une piste, un truc, un gfa-punch, 
un espoir quoi..." 


Tout d'abord, nous nous devons de 
réciser que ST Mag ne veut pas 
dire Stade Toulousain Magazine 
comme semble le croire Mr 
sur l’en-tête de sa lettre. L'énoncé 
de votre problème nous laisse cois….. 
Difficile de diagnostiquer à distan- 
ce, comme Ça, seule une étude 
approfondie pen d'analyser 
sérieusement les choses. C'est peut 
être un nouveau type de virus, mé- 
chant, caché, dangereux et peut-être 
même vicieux! À moins que la sou- 
ris soit vraiment très sale, le câble 
mal enfoncé dans son orifice ou 
encore que les prises aient un mau- 
vais contact. Si en France, en Alle- 
magne, aux USA ou n'importe où 
dans le monde électrisé, quelqu'un 
a réussi à tuer le virus de l'ordi- 
nateur de Mr SCHMITT ou à le 
réparer, qu’il nous en informe au 
plus vite et comme le veut la for- 
mule consacrée, la rédaction trans- 
mettra. Sinon, en l'état de nos pau- 
vres moyens, voir dans ce numéro 
l'enquête sur les virus ainsi que 
l'anti-virus présnté en listing, ou ce- 
lui de la Boutique que vous n'avez 
peut-être pas essayé? 


Enfin, un lecteur du Nord se tour- 
mente gravement l'esprit: 

P. FILIPIAK de Tourcoing vient 
d'acheter un 1040 en ‘"’remplace- 
ment de son MSX 1 originel, 
jusque-là rien que de très 
normal. "Mais à la page 162 de 
ST MAG du mois dernier, "Le 
nouveau STE", j'en tombe sur le 
c… coussin du salon, la lèvre 
pendante, en totale hébétude, 6 
rage, Ô désespoir, je suis 
refait l". D'où les questions 
suivantes : 


-la nouvelle gamme STE signi- 
fierait- elle pénurie de logiciels 
et de matériels pour l'ancienne 
amme des STF (ou est-ce que 


s logiciels  fonctionneront 
indifféremment sur STE et 
STF?)? 
-les extensions mémoire ne 
perturbent-elles pas certains 
logiciels ? 


En bref, les réponses sont: Non, 
Oui, j'en sais rien, Non. Mais com- 
me nous, pauvres pigistes, sommes 


Suite page 81 





MAIN BASSE SUR LES LOGICIELS 





DISQUETTE 3 1/2 
























AD. RUGBY SIMULATOR à PIRATES 
3D POOL 195 Double Face POPULOUS 245 
BIO CHALLENGE 195 POWERDROME 240 





BALLISTYX 190 






Double Densité POWERPLAY 190 












BILLARD SIMULATOR 195 

BALANCE OF POWER 1990 240 PANON 0 UEOUR 190 
195 s 3 

BATTLECHESS 240 “7 0 F l It A QUARTZ ORNE PTÉ 310 

BATTLEHAWKS 1942 340 . rs l'unite REAL GHOSTBUSTERS 195 


BATTLE TECH 
BATMAN 
BARD'S TALES 245 


RENEGADE 3 190 
RICK DANGEROUS 240 
ROADBLASTERS 185 




































BASEBALL 225 ROBOCOP 190 
BASTES 1e ROGE RANGER 0 
BLOOD MONEY 240 Î 0 MEN C ie “ 

BUMPY 190 DISQUETTES RVFHONDA 240 
BLOODWICH 235 SARGON III 280 







































BUFFALO BILL’S D SILE j *E 
n 240 SLAYER 190 
1} CUSTODIAN 195 SLEEPING GODS LIE 240 


BOITE PLASTIQUE 
















































































CRAZY CARS II 230 SOLDIER OF LIGF 
CARRIER COMMANDE 235 SPEED BALL. SH 240 
GHESSMASTER 2000 225 SPITFIRE 40 239 
DOUBLE DETENTE 190 F rs STEIGA R ï 190 
DRAGONSCAPE 185 STORM LORD 190 
NN s " | SOLDE Ho OKER 2 
x ; Z A eo 
DOUBLE DRAGON 195 E, É , STRIDER 190 
DONGEON MASTER 225 : STUNTCAR 240 
ELITE À 228 SUPER ICE SOCCER 185 
E STRIDER 190 
EXPLORA II 285 
PARENT mLor Hs DOMAINE . 
THE DARK SIDE 239 
FALCON MISSION 1 190 Q : GAMES D 
PS ANG je PUBLIQUE PE ORNE SINER ne 
FUSION : 260 # & Rs THE KRISTAL 280 
ORGOTTEN WORLDS 190 CATALOGUE SUR THE LAST NINIA 2 240 
SALDREGON S DOMAINE 195 = à THUNDERBIRDS 240 
GAUNTLET Hi 19$ SIMPLE DEMANDE TIGER ROAD 190 
TIP 235 TINTIN SUR LA LUNE 240 
HUMAN KILLING MACHINE 185 THUNDERBLADE 195 
HEROES OF THE LANCE 225 TOWER OF BABEL 260 
4 
INDIANA JOHN 240 TV SPORT FOOTBALL 240 
IRON TRACKERS 220 TYPHOON 180 
PR TERA DE ULTIMA 5 240 
KING QUEST IV 285 MUSIQUES VER MINATOR 35 
KNIGHT FORCE 255 VICTORY ROAD 185 
KULT 265 BIG BAND 1450 VIGILANTE 190 
LA LEGENDE DE DJEL 215 DE50 1050 VINDICATORS 195 
LA QUETE DE L’OISEAU DU TPS 245 DIGI DRUM 350 VOYAGER 190 
LICENCE TO KILL 007 190 EDIT TRACK 1725 WAR IN THE MIDLE HEARTH 195 
MANOIR DE MORTEVIELLE 175 EZ SCORE + 815 O0 
MEURTRE A VENISE 225 EZ SCORE + VI1 1295 
MICROPROSE SOCCER 240 EZ TRACK + 525 
MILLENIUM 2,2 190 MT DESIGNER 940 O00M 
NEW ZELAND STORY 190 MRS 630 XENAPHOBE 260 
OPERATION NEPTUNE 245 MUSIC CONSTRUCTION SET 235 XENON 2 235 
OPERATION WOLF 185 MUSIC STUDIO 280 ZAC MAC CRACKEN 240 
OUT RUN 195 l ZOMBI S 255 
DESIGNATION 














Mode de paiement: CB[ | Chèque [j Contre remboursement 

FRAIS DE PORT: 1 ou 2 Logiciels = 20 Frs / Plus de 2 Logiciels ou + de 50 disquettes = 30 Frs 

ENVOIS SOUS 48 HEURES APRES RECEPTION COMMANDE * 
+ DANS LA LIMITE DES STOCKS DISPONIBLE 

















TOTAL COMMANDE + FRAIS DE PORT 





u Logiciel Merveilleux 

a encore frappé. Au 

Logiciel Merveilleux? 

Qu'est-ce encore que 

ce délire vous 

demandez-vous sûre- 

ment, eh bien non ce n’est pas 
une blague et il s’agit réellement 
de la signification exacte des 
initiales de la société ALM, 
demeurant à Beauchamps. A.LM. 
importe, entre autres choses très 
intéressantes, un nouveau 
sélecteur d'objet que nous avons 


passé au crible. | 


UN SELECTEUR D'OBJET? 


Vous devez savoir en tant qu'uti- 
isateur de ST, ne serait-ce qu'occa- 
sionnellement, que celui-ci fonc- 
tionne sous GEM.. Le GEM, 
comme le veut sa dénomination 
d'Environment Manager, met à la 
disposition des utilisateurs un 
certain nombre de routines, de 
fonctions et d'appels standards. 
Aussi y a-t-il une souris, des 
menus et des fenêtres dans la 
plupart des programmes que vous 
utilisez couramment, si on met de 
côté les ludiciels (NDLA: ça existe 
ça?) et les autres programmes qui 

récisément n'utilisent pas ou peu 
CEM (du genre Protext). 


Ainsi, le GEM possède un sélec- 
teur d'objet jh ne demande qu'à 
apparaître à la première demande 
du programmeur; ce sélecteur, vous 
l'avez utilisé pour choisir un fi- 
chier à charger, à sauver, à effacer 
ou je ne sais quoi d'autre. Certains 
esprits malins ont trouvé que le sé- 
lecteur fourni avec le GEM n'était 
pas des plus puissants, on peut le 
voir sur la figure 1. En conséquen- 
ce de quoi ces esprits malins, qui 
se sont révélés de fins program- 
meurs, ont écrit leur propre sélec- 
teur d'objet, qui, sans que rien ne 
soit changé, rend la place de celui 
décrit précédemment. 


SELECTEUR D'OBJET 


Répertoire: 





IVERSALI 


La génèse du sélecteur d'objet Uni- 
versal II que nous testons ici est 
maintenant dessinée, mais c’est 
aussi l’histoire de tous les sélecteurs 
d'objet que l’on peut trouver à 
droite et à gauche, qui dans le do- 
maine public, qui contre force d’es- 

èces sonnantes et trébuchantes. 

niversal II se situe d’ailleurs dans 
la deuxième tranche. 


L'idée n’est donc pas nouvelle, 
mais le poste est réel puisque 
dans le TOS 14 le sélecteur a été 
redessiné, comme vous pouvez le 
voir sur la fi 2. Je sais très bien 
que vous n'avez cure du TOS 14, 
qu'il n’est pas officiellement distri- 
bué et que vous supportez de plus 
en plus mal que l’on vous en par- 
le, mais qu'est-ce que vous voulez, 
il faut vivre avec son temps! 


COMMENT ? 


Le sélecteur d'objet a besoin d’être 
reconnu par le GEM, GEM qui est 
lui-même initialisé (donc pris en 


Le sélecteur d'objet des TOS 1.0 et12 


ESTURBEC ER 


NEA 
RÉSPRES 
CPP :TTP 
DEFAULT ,PRJ 
HELLO  .LHK 
README__ , 
READHE  .RCS 
TC  CFG 
TC : HLP 


te 


k 





SELECTEUR FICHIER 


Répertoire : Le même pour les TOS 14 et 1.6 


RO CNE 
Sélection : 


présents dans .  pertoire courant, 
' et il y a aussi le nom des dossiers 
accessibles à ce niveau. Autres 

ECTEUR "outils" en standard, l'affichage du 
chemin d'accès et les classiques 
boutons OK et Cancel, mais on ne 
va quand même pas s'étendre une 
heure là-dessus. 
Au bas de la fenêtre d'affichage, un 
simple petit ascenseur permet de 
visualiser la date, l'heure et surtout 
la taille des fichiers concernés, ce 
qui s’avèrera bien utile de temps 
en temps. L'autre ascenseur agit 
HELLO LHK comme à l'habitude... 

c Les deux boutons situés en haut à 
READH En. ne des droite permettent comme leur nom 
REÂDME RC ç nets l'indique de formater une disquette 

! (mais pas un disque dur, il ne faut 
TC .CFG pas exagérer) et de créer un nou- 
TC HLP 


HERLC 
RES _R 
CPP .ITP 
DEFAULT ,PRJ 


veau dossier. Le formatage peut 
être normal ou "haute densité”, en 

ratique, il est possible de monter 
jusqu’à 10 secteurs par qe et 81 
pistes par face, ce qui donne une 
capacité maximale de 828416 octets. 


Les Sources ArtSoît 


Programmes + Sources 


Jeux AN 
Utilitaires 

Accessoires 
Bureautique 


en Basic GFA, Assembleur, C, … 
pour ATARI ST et Méga ST 


Le concept ArSoft : dans chaque disquette, des programmes 
originaux et complets, fournis avec les sources commentés, des 
ta d'explications (algorithmes et sructures utilisés), et une 
notice, 





compte) juste après le démase 
des programmes contenus dans le 
dossier AUTO. C’est très pré- 
cisément dans ce dossier AUTO 
ue l'on va insérer le programme 
IS II.PRG qui va installer en lieu 
et place du sélecteur normal un 
sélecteur évolué. Lorsque le GEM 
sera initialisé, il gardera le selec- 
teur que l’on vient d'installer, ainsi 
"les programmes que vous utilisez 
ne sentiront pas la différence" com- 
me l'explique joliment la documen- 
tation. 
Euh... documentation, non! La no- 
tice se prénomme d'elle-même 
manuel de référence, mais pour 
quatre pages le terme est peut-être 
quelque peu présomptueux. Elle 
est bien traduite et contient toutes 
les informations nécessaires. 
Intéressons-nous sans plus tarder 
aux fonctionnalités nombreuses et 
puissantes de l’Universal Il. Com- 
me vous avez pu le deviner, le 
sélecteur d'objet Universal IL est 
celui de la figure 3, c’est le plus 








Exemples de disquettes actuellement disponibles: 


réf. Disk 1 : gestion de comptes bancaires, montre permanente, 


rempli de tous! 


CE QUI SE VOIT 


Comme tout sélecteur d'objet, Univer- 
sal Il se doit de regrouper diverses 
Ossibilités: tout d’abord, et c'est 
a moindre des choses, il y a une 
Zone où sont affichés les noms des 
différents fichiers présents sur la 
disquette ou sur le disque dur. Les 
fichiers qui sont affichés sont ceux 


copleur de disquettes, directory en accessoire, 


réf. Disk 2 : création Impression d'étiquettes, compression 
décompression de fichiers, accessolre. révell, utilitaire de 
hardcopy, 


réf Disk 3 : éditeur de secteurs, simulation de voltige aérienne, 
analyse de la mémoire en accessoire, snapshot. 


Liste détaillée contre 3 timbres à 220 F 


175 F la disquette, port compris. Précisez votre référence. 
Commande avec règlernent joint par chèque à : 


DUTAUD 11, RUE FRANÇOIS GILLET 42000 ST-ETIENNE 





C'EST œun 







EXTENSIONS 
MEMOIRE 


520 STe 512K 1Mo 890 F 
520 STF 512K Mo 950 F 
520 STe 15Mo 2Mo 29390 F 
520 STe 35Mo 4Mo 9890 F 
1 2vo 2490 F 
‘M 2 2490 F 


PROMO Du 1er au 31 Novembre 
SUR L'EMULATION PC PC SPEED + pose + lecteur 5'1/4 


+ alimentation lecteur 
3490 F 
PC SPEED seul 2490 F 


METTEZ UN 
SYNTHE 
DANS LE ST 


FM MELODY MAKER 
La cartouche qui transforme votre ST 
en un synthetiseur musical est arrivée | 


790 F 







PROMO SUR LA MEMOIRE 








PROMO “Mutipoicee 
L 
SUR CALLIGRAPHER  rormuies auromaiques 
Le traitement de texte que tout le monde attendait ! 
990 F PROMO Jusqu'au 31 Novembre 


ETENDEZ LES POSSIBILITES DE VOTRE ST 
Lecteur 5 14 BIO F iccteurs 2 790 F 
Freeboot posé 290 F  rrackbai 345 F 
Pistolet pour STE 199 F  Bitterposé 490 F 


Devis pour toutes réparations en 4 heures (2 techniciens a votre disposition) 

































Ÿ RE TION 
ATARI STE — 
À ATARI PC2 


512K Ram Cable Peritel 


4990 F 

















OPERATION ATARI STE 


Du 1 au30 Novembre 


Reprise de votre 520 ST 
pour achat du STE 


ATARI 520 STE 3490 F 
araRi 520 StEc 4690 F 


Avec moniteur couleur 


ATARI 1040 STE 4490 F 


2 Mo et 4 Mo nous consulter 




















et toujours 











ATARI 1040 ST 
nu 3690 F 
+ moniteur couleur SÉ JD F 
+ monit. coul. Atari D JIO F 





AMIGA 500 
512K Ram Lecteur 880K 


3790 F 







Disquettes MICRO VINDN=OD 


56 la passion d'un spécialiste, la puissance d'une chaine. 
Double face / Double densité 


PARIS 


MARSEILLE | TOULOUSE |BORDEAUX 
Professionnel: 8, rue de Valenciennes 75010 Paris 3. cours 
œ L'UNITE & 40.34.97.80 +/ 40.37.92,75 75, rue de Lodi 13, rue Amélie Alsace et Lorraine 


4 Loisirs: 135, rue du fbg St-Denis 75010 Paris | 13006 Marseille | 31000 Toulouse | 33000 Bordeaux 
C* PAR 100) æ 40.37.0921 


: | { Métro: Gare de l'Est / G: Nord 52.55.55 44. 
Disquettes TDK étro: Gare de l'Est / Gare du Nor m 91941520 æ 61.62.5555 + 56444770 


50 F or NOUVEAU ! NOUVEAU ! 
’ * ELG 
C* PAR 100) 9 FpAR 10 NANCY METZ TOURS |PERPIGNAN|] LYON BELGIQUE 


55, rue des 18, rue du pont 8, avenue de 11,12 cours 


4 églises des morts 81, rue Michelet | Grande Bretagne | Aristide Briand 1, rue Dons 
y L'UNITE 54000 Nancy 57000 Metz 37000 Tours | 66000 Perpignan | 69300 Caluire 1050 Bruxelles 


+ 
(* PAR 100) 12 Far 10 # 83.37.0647 | # 87.32.1643 | = 47057850 | æ 68342440 | = 72271474 | 02/648 9074 





60 


La philosophie de Universal II veut 
que l’on puisse librement choisir 
son ou ses fichiers pour ensuite les 
tirer vers l'option choisie (par la 
technique du déplacement avec 
bouton gauche enfoncé à la sou- 
ris). Pour déplacer trois fichiers et 
un dossier par exemple, il faut les 
sélectionner un à un à l’aide de la 
souris et de la touche shift ou sim- 
plement les entourer d’une boîte 
tracée automatiquement comme 
dans le bureau GEM (celui avec la 


poubelle). On draguera (de "to. 


drag” en anglais) alors ce petit pa- 
quet vers le bouton Déplacer qui 
s’affichera en inverse vidéo. Il ne 
reste ensuite plus qu'à se position- 
ner à l'endroit où doit avoir lieu le 
déplacement et cliquer sur OK pour 
voir l'opération s'effectuer. 
Rappelons au passage qu'un dépla- 
cement est similaire à une vulgaire 
copie, sauf que les fichiers de dé- 
part sont ensuite effacés. Il est aus- 
si possible de renommer des fi- 
chiers, et les dossiers me direz-vous? 
Eh bien, pour les dossiers c’est oui et 
non... 


En effet, lors d’une demande de 
changement de nom d’un dossier, 
Universal II ne change pas sim- 
plement le nom du dossier, car 
cela n’est pas possible avec le TOS 
actuel, il recopie entièrement le 
dossier (et son contenu) avec son 
nouveau nom, pour supprimer en- 
suite l’ancien. Certes, c'est une mé- 
thode qui prend du temps mais 
elle a le mérite d'automatiser quel- 
ÉS chose que l’on faisait à la main 

e toutes façons. Ajoutons le logi- 
ciel a un bug qui fait que les # 
chiers contenus dans le dossier de 
départ (celui dont on voulait chan- 
ger le nom) sont effectivement effa- 
cés mais le dossier, lui, reste sur la 
disquette; il vous faudra donc 
l’effacer pour ne pas se retrouver 
envahis par une kyrielle de dos- 
siers vides. 


Pour en finir avec ce qui se voit, il 
est remarquable de noter que les 
disques installés sont accessibles 
directement au moyen des lettres 
sur la droite du sélecteur, Univer- 
sal II reconnaît automatiquement 
ceux qui sont utilisés et n'affiche 
de ce fait que ceux-là. 


CE QUI SE VOIT MOINS 
Le petit point d'interrogation en 


haut à droite de la fenêtre de sé- 
lection permet d’avoir accès aux 


Universal" II. 
RSC DOC ASC BAK DTP * 


Chenin: 


ES TURBO CURE, 


Sélection: 





informations d’un fichier. On peut 
ainsi décider si un fichier sera pro- 
tégé en écriture (read-only) ou mê- 
me caché. Plus intéressant, lorsque 
cette fonction est appelée avec plu- 
sieurs fichiers ou dossiers sélection- 
nés, la taille réelle occupée sur le 
disque est calculée, ce qui permet 
par ane de savoir si une copie 
est possible vers un disque aux ca- 
pacités que l’on sait limitées. 

A l'opposé du point d'interrogation 
se trouve un P pour. PRINT, qui 
permet soit d'imprimer le directory 
courant, soit d'imprimer un fichier. 
Comme dans la plupart des autres 
sélecteurs redessinés, Universal II 
dispose en standard de plusieurs 
extensions, qui sont des plus 
utilisées, on en a ici 6 (en haut). 
Pour changer une de ces exten- 
sions, on peut tout simplement 
prendre dans la fenêtre un fichier 
avec le nouveau suffixe et le tirer 
jusqu'à l’ancienne extension qui se 
verra remplacée. 


Enfin , et c’est je crois une des 
fonctions les plus intéressantes, 
l'utilisateur peut faire des choix 
multiples à l’aide de wildcards. 
Ces wildcards (ou jokers) sont 
ceux utilisés par le GEM: ? 
remplace un caractère quelconque 
et * remplace une chaîne de 
caractères non moins quelconque. 


et Universal II... 


Si par exemple vous recherchez un 
fichier dont le nom est quelque 
chose comme ELECT avec un 
caractère devant et dont vous nef 
vous souvenez plus de l'extension, # 
il suffit de tapper ?ELECT.* et de/ 
cliquer sur le bouton Rch per] 
ue le sélecteur d'objet, déci-# 


AURAI AALARARARALIAILILARLLRAALLALIALAIAANRALALIARAEANRALRALIALELALULYS 


éci- 

ément intelligent, vous le déniche f 
automatiquement (à moins qu'il4 
n'affiche "La recherche n’a pas# 
abouti pour ce disque” et là c’est / 


vous qui vous vous êtes gourré!). 


LANUNNN” 


Comme Universal II n’est pas très # 
gros (25 Ko environ), il fonctionne 
sur toute la gamme des ST, en/ 
couleur et monochrome. C’est donc# 
un outil universel. Un peu cher,; 
tout de même (260F) pour ce que 
ça permet de faire, mais cet 

utilitaire s’avère assez complet.# 
Ajoutons qu'un programme de} 
configuration est aussi fourni et# 
que le sélecteur peut être appelé} 
sous la forme d’un accessoire, il# 
sera alors utile de par ses nom- 

breuses fonctions de recherche, de” 
formatage ou encore d'impression, 
même si son essence même def 
sélecteur d'objet aura perdu sa 
signification profonde... 


c François PAGES à 


aREELREEEULLULS SN 





l'achat de 3 jeux (en une ou 


GREMLIN ACTION ST ..…, 289 
CYBERNOID+ARTURA{TECHNOCOP 
MOTOR MASSACRE+DEFLECTOR 





LA SPACE RACER 

EUROPEAN DREAMS .….… 249 
TEENAGE QUEEN+80B0 

BILLARD SIM.ACTION SERVICE 

A TRIAD 2 mmrmrmnmenmnnne 239 
MENACE#TETRIS+BAAL 
STARWARS TRILOGY ...... 239 
GUERRE DES ETOILES+RETOUR JEDI 
EMPIRE CONTRE ATTAQUE 

THE STORY SO FAR 1... 189 
BUGGY BOY-HKARI WARRIORS 
BATTLESHIPSBEYOND ICE PALACE 
THE STORY SO FARE 5... 189 
THUNDERCATS+SPACE HARRIER 
LIVE AND LET DIE+BOMJACK 
MASTER COLLECTION …… 289 
HOT SHOT+MARBLE MADNESS 
FOOT MANAGER 24NIGEL MAN- 
SELL 

PRECIOUS METAL mm 239 
CAPT.BLOODKENON 

SUPERHANG ON#ARKANOID 2 
PREMIER COLLECTION... 239 
NEBULUS#NETHERW. 
ZYNAPS+EXOLON 

|A OCEAN 5 STARS mm 239 
BARBARIAN+CRAZY CARS 

AWIZZ BALLKARATE KDE 

BEST US GOLD. 289 
OUT RUN+1943+#STRÈET 
FIGHTER+GAUNTLET 2 

APB 





ADIDAS GOLDEN SHOE …. 189 
ALTERED BEAST mm 189 
ALTERNAT. WORLD GAMES 189 

ADVANCED RUGBY SIMULATOR. 195 
AMERICAN ICE HOCKEY... 239 
ARCHIPELAGOS 
ASTAROTH … 
































BARBARIAN 2... « 182 
BATMAN LE FILM mms 189 
BATTLECHESS 189 
BATTLEHAWKS 1942. 239 
BATTLE TECH, 192 
BLOOD MONEY 239 


BUMPY sus 
BLOODWYCH 
BOMBER .… 
BUFFALO BIL. 





CHAOS STRIKE BACK 
CHARIOTS OF WRATH 








A CHASE HO … 189 
IA CHESSMASTER 2100, 239 
CHICAGO 90 239 
CONFLICT EUROPE sem 239 
IA CRAZY CARS mm 239 
A DAME GRAND MAITRE … 485 
DAMOCLES ALIEN à 30 
DATASTORM 
DOMINATOR … 
(A DOUBLE DETENTE 
(A DRAGONSCAPE 
DRAGONSPIRIT 
IA DRAKKEN … 


DUNGEON MASTER 
DYNAMITE DUX 


FALCON MISSION DISK 
FERRARI FORMULE 1 
| FORGOTTEN WORLDS 
FRIENDISH FREDDY'S 
FRIGHT NIGHT 
GAZZA'S SUPERSOCCER , 239 
GEMINI WING 

GHOSBUSTE. 
GUARDIANS MOONS 
GUNSHIP . 
HAIT.E, 
HAWK EYE 
HELLRAISER 
HERMES . 
HILLSFAR 
HOUND OF SHADOW 
HYBRIS memes 
HYGHWAY PATROL ….. 
INCREDIBLE SHRINK SPHERE. 
INDIANA JONES CRUSADE 
INTERPHASE 30. 






















KING QUEST IV... 


ÿSUPER CADEAU! "°##77777111/, 
june magnifique Calculatrice porte-clés : pour- 









BON DE COMMANDE ÆYPRE£SS àretoumerà [LS JESSICO - B.P 693 - 06012 NICE CEDEX 


GAGNEZ DU TEMPS ! Commandez par Æ 93.51.61.30 CII EAN ETS 























plusieurs fois), 


KNIGHT FORCE 
KULT. mrmemanrtirs 
LORDS OF RISING Su D 
MANHUNTER SF, 
MANOIR DE MORTEVILLE.... 
MECANIC WARRIORS 
MEURTRE À VENISE 
MICROPROSE SOCCER... 
MILLEMIUM 2,2 
MR HELI 


NEW ZEALAND STORY. SUPER PROMO 


NORTH AND SOUTH 
OCEAN BEACH VOLLEY 

































ANTIVIRUS … 
ASSEMBLEUR 68000 
ATARI ST EN ACTION 


ATARI ST EFFICACE 
AMIE ATARI ST EN FAMILLE 


































OPERATION NEPTUNE. ST REPLAY V.4.10 FR. ANGLAIS 4/3e 102 PROGRAMMES SUR ST. 
OPERATION THUN ANGLAIS POUR LE BAC 460 APPLICATIONS SUPERBASI 
OPERATION VIOLE MULTIFACE ST LE COPIEUR 290 BIBLE ATARI ST. 
PAT, 250 BIEN DEBUTER LI 

PANIC STATION QUELS BALLADE PAYS BIG BE) BIEN DEBUTER SUPERBASE 
PAPER BOY . Gietoe]|"1218 22 BALLADE OUTRE RHIN BIEN DEBUTER SUR ST/STE 
PASSING SHOT: BALLADE À SEVILLE BIEN DEBUTER EN GFA 243 
PHOBIA STOS MAESTRO BOSSE DES MATHS Ge. BOITE OUTILS GFA 8.40 
PIRATES | BOSSE DES MATHS 5e. CLEFS POUR ATARI ST. 
POLICE QUEST 2 STOS SPRITS BOSSE DES MATHS de. CLEFS POUR GFA BASIC 2# 
POPULUS .. WORD UP .… BOSSE DES MATHS 3e. DEVELOPPER EN C …… 
PROMISE l Nir4 CALCUL PRIMAIRE DISQUETTE DISQUE DUR. 
PRISON Lo) sr sens CODE FACILE … DISQUETTE4DISQUE DUR:D 
PURPLE SATURN CREERHIOUER LES MATHS DU BASIC AU C SUR ST 
QUADRALIEN TOUS LES RUBANS PAR 3 DECOUV, DE L'HOMME 4 GRAND LIVRE ATARI ST 
QUARTZ EXTENSION 512 K DECOUV. DE LA TERRE 4/3 GRAND LIVRE DE CALAMU 


GUIDE GFA BASIC 243 
GUIDE DU BASIC ST... 
GUIDE DU GRAPHISME ST 


RAINBOW ISLAND, 
RAINBOW WARRIOR. 


DECOUVERT LA VIE 6/5e … 
LECTEUR 3.50 . ECRIRE SANS FAUTE VOL 1 
RALLY CROSS = = 


ECRIRE SANS FAUTE VOL 2 





RAT PACK T ENGLISH FOR BUSINESS. INTERFACE MIDI. 
RED STORM RISING .…. ENIGME 4 MADRID 4E 3E LIVRE DU DEVELOPPEUR. 
RENEGADE 3, ue ENIGME A MUNICH 4E 3E LIVRE DU GEM.. ‘ 


ALADIN 3.0 MAXI DESIGNER ENIGME A OXFORD 4E 3] 





RICK DANGEROUS.... LIVRE DU GEM+0 
















ROADBLASTERS "489 ATACOMPTE MCC PASCAL … ; FRANÇAIS 16e/20e SIECLE LIVRE DU GFA BASIC 2.0, 
ROBOCOP.…. 189 AUTOFORMATION BASIC GFA...…  MICROTIME CLOCK CARD … 350 FRANÇAIS CM LIVRE DU GFA BASIC 2.0 +... 285 
MULTIFACE ST … mn 895 FRANÇAIS +5 LIVRE DÙ GFA BASIC 3. 
MUSIC STUDIO . 295 GEOMETRIE PLANE LIVRE DU GFA BASIC 3 


PACK BASIC OM + 950 GRAMMAIRE 6/5e LIVRE DU GRAPHISME . 













































































































SCORPION . PACK BUREAUT.+ PERF... 1290 LANGUE FRANÇAISE 6 LIVRE DU GRAPHISME +0. 299 
SKWEEK.. PACK SUPER BASE PRO... 1425 LANGUE FRANÇAISE 5) LIVRE INTELLIGENCE ARTIF...... 179 
SILENT SERVI PC DITTO … . 590 LANGUE FRANCAISE à LIVRE ST WORD PLUS+D. 
SILKWORM, !’239 CAD 3D CYBERNATE PC SPEED (émulateur PC)... 2490 LANGUE FRANÇAISE 3 LIVRE LANGAGE MACHIN 

SILPHEED 289 CAD 3D DESIGN 700 PASCAL OSS 2... MATHS 10. LIVRE SUPERBASE 2+0+PR0 | 

SIM CITY Pl e i 

SOLDIER OF 182 CALCOMAT ST 375 RESTES AND UNIS É ae MATHS 3e MUSIC ET SON SUR ST. 
SHUFFLEPUCK CA 189 GALCOMAT II 575  PROFIMAT "470 MATHS 5e de OUTILSALGORITHMES+1 
STARBLAZE COMPTES 210  pROSCORE 1590 MATHS 5e .. PEINTRE ET MUSICIEN SUR ST. 148 
STEEL … PROTOS ru 2580 MATHS 6e PROGRAMMAT.GFA 3,040... 349 
STEIGAR .… 575  PUBLISHING MASTER "2480 MATHS CM PROGRAMAT.BASIC SUR ST. 210 
STUNTCAR . CYBER PAINT 2.0 690  PUBLISHING PARTNER 1.03 1790 MATHS CE PROGRAMMER EN BASIC ST... 120 
STRIDER ‘CYBERSCULT 1. 895  PUBLISHING PARTNER JR … 990 MATHS SUCCES 3e ROUTINES SYSTEME ST 49 
STYX cn \CYBER TEXTURE 1.1 595 SOLUTION PERSONNELLE 575 MATHS SUCCES 4e ST 520 EN ACTION... 135 
SUPER SCRAMEBLE (CYBERSTUDIO 2.03 . SPACK MICRO BAC ALLEMAND 1/TER. 225 SUPER JEUX ST BASIC GFA..… 140 
SUPER WONDERBOY | DAILY MAIL SPECTRUM 812 1. MICRO BAC ANGLAIS 1/1TER... 225  TRUCS ET ASTUCES GFA4D 2. 255 
TANK ATTACK *DATAMAT SPECTRE 128 SANS MICRO BAC FRANÇAIS 1/1 TRUCS ET ASTUCES 2 STD 
TARGHAN ‘DBMAN V.4.0 . MICRO BAC GEO 1/ITER nés 





TÉENAGE QUEEN .DEGAS ELITE ST REPLAY V.410 FR. 600 MICRO BAC ESPAGNOL 1/17... 225 QUE 


THE DARK SIDE DEVELOPPER GF, STAD sie MICRO'BACMATH.C*E 1/1 ADAPT.4 JOYSTICKS . 

THE GAMES SUMMER ‘DEVPAC V.2 .… STOS BASIC MICRO BAC MATH D 1/1TEl HOUSSE 520 ST. 

THE GAMES WINTER ‘DISCOCOPIE STOS COMPILER ……. MICRO BAC PHYS.CHIMIE1/ HOUSSE SMM 804. 

THE KRISTAL DISECTOR .… STOS MAESTRO MICRO BAC HISTOIRE 1/1TER.. 225 Krr NETTOYAGE 3 80 

THE LAST NINJA 2 EASYDRAW 2+ SUPERCH STOS SPRITES MICRO BREVET FRANÇAIS... 220 CABLE DOUBLEUR JOYSTIC 
THUNDERBIRDS EASY TOOLS... 350 STUDIO 24 … ë MICRO BREVET GEOGRAPHIE .. 220 CABLE EXTENS. JOYSTICK 
TIGER ROAD. EMULCOM 3.01 875  SUPERBASE PRO V34RUNT 2410 MICRO BREVET HISTOIRE... 220 CABLE MINITEL … 

TOWER OF BABEL FACTURES FACILES 285 SUPER TOOLKIT Il 199 MICRO BREVET MATH-ALGEBRE 220 CABLE PERITEL +SON. 

TT TRACER FLEXIDISC mms 250 TECHNICAL DRAW ART 1 … 240 MICRO BREVET MATH-GEOMET. 220 Copy HOLDER … 





* 345 MILLE ET UN VOYAGES 
1228 ORTHO CM 
390 PETITS COLORIAGES MALINS 






TV SPORT FO: 
TYPHOON... 


FM MELODIE MAKER... 795 TEXTOMAT , 
FONTES SIGNUM O0 TIMEWORKS 
FUN FACE sm 395  TRANSTAB , 


DOUBLEUR VIDEO(monorcou 
ETIQUET. 89X23 PAR 500 
ETIQUET. 3.50 PAR 100 



























FUTUR DESIGN CAD 3D TURBO ST : 425 TOP NIVEAU ANGLAIS 26/1 245 FILTRE ECRAN 14 COUL. 

GEST INTEGRAL TWIST 1. . 375 PRIX BUDGET FILTRE ECRAN 14° MONOC 
VERMINATOR DEA UT UNISPEC . 595 MOUSE MAT (TAPIS) ; 
VIGILANTE.. + 350 ARCHE CAPTAIN BLOO! 95 RUBAN BROTHER 1509 
WATERLOO GFA BASIC 2.0 . 325 ARTIFOX . 95 RUBAN CITIZEN 120D/LSP10, 


GFA BASIC 3.0 . 
GFA COMPANION 


WEC LE MANS mm 


95 RUBAN EPSON MX80.. 
WEIRD DREAM» 


+ FONTZ 95 RUBAN STAR LC10/LN10 


GFA COMPILATEUR 2.0 Z TIME. : 580 FOUNDATION WA, 95 RUBAN SM 804 
GFA COMPILATEUR 3.0 AT MACANS BU MPER 98 RUBAN TALLY MT 8 
GFA DRAFT PLUS nm sus 395 MARBLE MADNESS 95 SOURIS HANDY MOUSI 


GFA JUMPO PACK. 


SUPPORT IMPRIM, 80 CO 
ZAC MAC CRACKEN um. 239  GFA OBJET … 95 


95 SUPPORT MONITEUR 12-14 
95  EXTENTION 512 K 
95 LECTEUR 3,50 
95 IMPRIMANTES 


AMSTRAD DMP2160+4TEXTOMAT . 1690 


ZZ IDEE mme 495 N 
ZZ LAZY PAINT. " A A RE N cel 


GFA RAYTRACE ZZ ROUGH PHOENIX . 


GFA VECTOR , à 
noce ns 
ARCHE CAPTAIN BLOOD, HARD DANETOOE NT mn JOYSTI THINDERDBLADE 


TNT au 





























ARTIFOX SE MUSIC SYSTEM DOUBLEUR JOYSTIC 95 AMSTRAD DMP3160 
BARD'S TALE 1. 95 ts hs be CHEETAH 125+ TURBO GT 35 CMZEN 1200. 
BOBO … 95 GN COBRA W.CLASS LEADERBOARD, AR TEA OS 

DEEP SPACE . 95 INDUCTION 1.0... COMPETITION PRO 


FOUNDATION WAST INTERPRETEUR C 2.0. 


MACADAM BUMPER 
MARBLE MADNESS 
MUSIC CONSTAUCTI 


KONIX SPEEDKING 
KONIX SPEEDKING AUTOFIRE 
KONIX THE NAVIGATOR 
MANCHE À BALAI … 


STAR LC10 COULEUR 
kg ON DAO. 2150 
F 90 DISQUETTES 3.50"DFDD 
PHASOR ONE (US GOLD) 110 
10 





K MINSTREL 
95 KRESSOURCE 2 

K SPREAD 2 
où LASER C... 
ge LDW POWER 1.04 
es LE COMPTABLE 2. 

LE GESTIONNAIRE 
92 L'ELECTRONICIEN 
92 LE REDACTEUR 1.9 





PISTOLET WEST PHASER , 339 al unité ES 1 00 


QUICIUOY à Réf. 20 50 100 
ICKJ F1 à 1 
QUICKJOV INFRAROUGE 369  G°1/2DFDD 109F | 214F | 445F | 790F 


ÉerAlo Le-n e O * Disquettes certifiées 100 % garantie 5 ans 
Yi Livrées dans boites + enveloppes + étiquettes 
BOITIER PLASTIQUE 5.50... 30 F les 10 





SKYFOX 2. 
SOLOMONS KEY 
SUPER HANGON 





TURBO GT . 
W.CLASS LEADERBOARD 
















PORT LOGICIEL JEUX 18 F NPETARUE 22m AN RES man 
PORT IMPRIMANTE 50 F VE ae e COBE POSTAL Emi 
DOM TOM + SE ‘+ SE SIGNATURE OBLIGATOIRE 
precisez votre ordinateur |_ | Disc 1 K7 LOMME EME) 


© Je joins un chèque où mandat-lettre 


C] Je paye par carte bleu et je complète les 2 lignes ci-dessous 
carte bieue 











NOM D ; .. PRENOM 
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epuis l'animation 

récente du marché 

des émulateurs PC 

rapides et fiables 

pour le ST, 

l'utilisateur moyen de ST est 
en droit de se demander quel 
peut être l'intérêt réel et 
pratique du système. Nous 
continuerons le mois prochain 
à étudier avec vous les 
matériels depuis peu 
disponibles, maïs nous 
pouvons d'ores et déjà 
commencer à explorer ce 
fameux univers PC. 
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LES POSSESSEURS DE ST 


Tout d’abord, il est clair que per- 
sonne ne va, je pense, acheter un 
ST pour la seule raison qu'il existe 
un émulateur PC. Bien au con- 
traire, un rapide calcul nous per- 
met de comparer les prix à confi- 
guration semblable: voir l’encadré 
calculs”. 









Configuration nininale: 
Sur ST: 
Sur PC: 














Différence: 7480-4999-2490 Frs 


Configuration évoluée...: 
Sur ST: 
Sur PC: 













Différence: 12470-8299=4188 Frs 


Tous ces prix s'entendent TIC, 






UN PC 


DANS LE ST. 


Pour le disque dur PC, il s’agit 
d'une filecard de 30 Mo (non ven- 
tilée pour les experts), là aussi au 
moins cher. En ce qui concerne les 
ST, il n’y a pas le choix, le 1040 


est donc à 4990 francs moniteur 
monochrome inclus, soit exacte- 
ment le même prix que le disque 
dur qui va avec. 

La comparaison de prix égale est 
immédiate. Dès lors, et l'exemple 


184 STF+nonochrone+énulateur=-4999+2490=7489 Frs 
Conpatible PC+nonochrone=499 Frs 







iden+disque dur 39 Ho=7480+4999-12478 Frs 
iden+disqe dur 32 Ho=4999+33%%-8290 Frs 


"Calculs simplifiés mais néanmoins justes." 


Pour ces calculs, la méthode appli- 
ques a été des plus rationnelles: 

ans un recueil de publicités choi- 
sies totalement au hasard, nous 
avons sélectionné le PC le moins 
cher qui soit équipé d’un lecteur 
de disquette interne cinq pouces 
un quart. Le PC en question étant 
un simple XT, histoire d’être effecti- 
vement comparable en performan- 
on aux émulateurs tournant sur 
T. 


est d'autant plus frappant en ce 
qui concerne les disques durs (on 
ne le dira jamais assez, les méga- 
file 30 et 60 sont bien trop chers!), 
il faudrait être fou pour dépenser 
plus, c'est-à-dire se porter acqué- 
reur d’un ST... 

Pour mémoire on peut même ajou- 
ter que la configuration 1040+moni- 
teur monochrome+PC SPEED+dis- 
que dur vaut en gros le même prix 
qu’un petit 286 normalement équi- 


Le service 


a la carte 


















Mouveaul 


le serveur a vu le jour au début du mois d'Août, sous 
une formule d'été. Comme tout nouveau serveur, il a subi 
quelques pannes très douloureuses, mais désormais la 
situation est quasi-normale. Vous avez été très nombreux 
à le visiter, nous vous en remercions. 


Comment télécharger? 

Pour éviter de proposer X versions débuggées du soft de 
téléchargement, nous sommes en train de tester notre 
nouveau protocole, afin de traquer le moindre petit bug. 
Rapide et fiable, ce protocole sera incompatible avec tous 
ceux existant déjà sur le marché, et pour cause! 

Le soft sera donc très prochainement disponible à la 
Boutique, s'il ne l'est pas déjà... Les commandes passées 
ces dernières semaines ont été enregistrées, nous 
enverrons les disquettes sitôt dupliquées. 


Des tngoo et des réponses. 


La rédaction de ST Magazine est à votre service, elle 
vous tiendra informés de toutes les nouveautés du monde 
ST, et répondra à vos questions par l'intermédiaire des 
différentes rubriques (Softs, Hardware, Programmation, 
Musique, Punchs, etc..). 


Le S°7 nonrotohl 


Notre messagerie vous permettra 24 heures sur 24 de 
rentrer en contact avec d'autres utilisateurs de ST. Vous 
pourrez aussi y rencontrer des personnes de la rédaction, 
et même Godefroy Giudicelli (Boss)!Les Salons sont 
communs au 3615 STMAG et au 3615 GENA4, serveur 
dédié aux jeux (où vous retrouverez l'Avenfou et les 
Atatrucs). 


He need you! 


Le Service Télématique de Pressimage recherche un 

ssionné du ST maîtrisant bien le français et l'anglais (et 
l'allemand bienvenu) pouvant travailler à plein temps pour 
les différents serveurs de Pressimage. Envoyez CV à 
Pressimage (Télématique), 210 rue du Fbg St Martin, 
75010 Paris. 


Pour finir, nous vous conseillons de lire le Jess du 
Serveur (en tapant sur GUIDE), vous y apprendrez plein 
de trucs pour vous déplacer rapidement, pour configurer 
Vos connexions et pour profiter au mieux du serveur. 





APPLE 
ATARI 
COMPATIBLE 


SCANNER 


SCAN D'UN DOCUMENT 110 £tte 
SORTIE DIAPO (à l'unité) 
1 à 4: 108 ftte 
S à 9: 9S£ftte 
10 et +: Sb£ftte 


LA Le7:v y (4), | 


MACINTOSH : 120 fttc l'heure sur site 
COMPATIBLE PC 
OU ATARI ST4 
60 £ttc l'heure sur site 


TIRAGE LASER 


SORTIES COULEUR 
SORTIES LASER 
SORTIES LINO 


Ces services et bien d'autres 
sont à votre disposition chez : 





BAO 132 Rue de Vaugirard 75006 PARIS 45 44 44 66 
INTELCOM 7 rue de l'église 92200 NEUILLY 46 40 73 26 














Pour recevoir le tarif et la fiche technique des services 
retourner le bon ci-joint à l'une des adresses ci-dessus : 


VILLE : ce 
CODE PROSTATE a Ta ue. 
TÉLÉPHONE …… 
MACHINE s 




























pé (disque dur, souris, etc.). C’est 
dire à quel point l'utilisation de tel 
ou tel émulateur n’est envisageable 
ue si l’on possède déjà un ST. 
ailleurs, c’est bien votre cas, 
non? 


CE QUE PERMET 
REELLEMENT UN 
EMULATEUR 


Il est sans doute nécessaire de re- 
considérer les possibilités profon- 
des d’un émulateur, outre le fait 
qu'il fait fonctionner le ST comme 
un vrai PC XT.. 

Première différence flagrante: il ne 
faut pas oublier ae les logiciels et 
autres systèmes d'exploitation fonc- 
tionnané sur cette machine sont gé- 
néralement proposés sur disquette 
5.25 pouces, ne pas oublier, donc, 
d'effectuer le transfert s’il y a lieu. 
Pour plus de précisions à ce sujet, 
j ne peux que vous conseiller de 
ire l’encadré "à propos des trans- 
ferts”. 


Autre différence: le clavier. Bien 
que le clavier fourni avec les ST 
soit très proche dans sa configura- 
tion des claviers PC, quelques dif- 
férences notables subsistent. Aïnsi, 
il n'existe pas de touches Scroll 
Lock, Num Lock (pour le pavé nu- 
mérique), Print Screen (pour envo- 
yer à l'imprimante les caractères 
su Gi es à l’écran), Page 

p, Page Down, End, etc. 
Différentes ruses permettent de pal- 
lier à ce petit défaut: les program- 
meurs choisissent souvent de met- 
tre ces fonctions sur les touches 
"supplémentaires" du ST que sont 
He 2 Undo et les touches de pa- 
renthèses et d'opérations situées 
sur le pavé numérique. 
Malgré une petite gymnastique cé- 
rébrale pour assimiler ces nouvel- 
les touches dédiées, il est tout à 
fait possible d'avoir à sa disposi- 
tion un clavier PC complet. Qui 
plus est, comme le pavé numé- 
rique est différent du pavé des tou- 
ches du curseur, on a en fait un 


véritable clavier style AT, avec 10 


touches de fonction. 


Dernière différence: la souris. Les 
utilisateurs de ST qui ont appris à 
utiliser ce périphérique dans prati- 
quement tous les logiciels auront 
sans doute du mal à se rendre à 
l'évidence: il est difficile, voire im- 
possible, de se servir de la souris 


A PROPOS DES TRANSFERTS 


L'histoire de l'informatique a- voulu i ipé 

t que les PC soient 1 

+ css ae alors Fe - ST apparus p Pi Rien 
> pouces (les disquettes dures, quoi!). 

Sora nous savons de plus que le ST peut être code à as 


9 À ; 
> = a qu'il est aussi possible de brancher un 3.5 pouces sur un PC 


Si une de ces deux possibilités vous est offerte, il n’ è 
< 5 , a a | 
le en capable É lire les disquettes formatées “4 one 
un . En clair, il suffit d'introduire la disquette dans le Lecteur au for-| 
mat correspondant et le TOS (ou MS DOS si on est sous émulation) s’occu- | 
pera de lire et d'écrire aux bons endroits. | 
| 

Dans l’autre sens, c’est-à-dire du ST vers le PC, le pr 

e sens, À obl | 
pes compliqué, et vous vous y heurterez lors de la ce IEC | 
Sue disquette formatée à partir du bureau GEM. En effet, le TOS ne 
2 pee exactement les FATS (File Allocation Table) comme le fait MS | 
>. L'importance de ces FATSs étant capitale puisqu'elles indiquent où 
2 ] e der fichiers sur la disquette. Si elles sont altérées, le 
Diet ploitation sera totalement incapable de lire ou d'écrire sur 


En fait, deux possibilités coexistent: 1 iè i 
: | nt: la première consiste à utiliser su 
un programme qui le forcera à "bien" formater la disquette (3.5 e 52 


uces), celle-ci pourra ensuite être relue dir 

ÿ ) ectement sur un PC. Ce 

de programme est assez répandu, et la disquette accompagnant les ému- 
teurs en possède presque toujours un. 





La deuxième méthode, certainement la plus simple, est de formater la dis- | 


quette (5.25 ou 3.5 
lation utilisera les 


uces) sur le PC 
ATs telles qu’elles sont (c’est-à-dire lisibles par un 


irectement, le ST placé sous ému- 








PC), et il n’y a plus de soucis à se fai < £ 

p. s de ; aire. En résumé, une disquette for- 
na sur PC et utilisée sous émulation PC sur ST sera doujotre ble 
par le PC d’origine (ou un autre, bien sûr... un autre PC, quoi!). | 









Dernière remarque: contrairement é 
: aux émulateurs Mac qui ont cha | 
ue DÉS ne on Le formatage et sont de ce fait one GTS 
€ , 1 eurs n'ont pas ce défaut. Bien au contraire - | 
me ils obéissent au standard MS-DOS, toutes les disquettes sont An. 


tées de la même manière. Il est ainsi tout à fait 
PC Speed une disquette que l’on utilisait avec 











ossible de relire avec 
Ditto, et vice-versa. 





Cette possibilité devrait simplifi 
d simplifier encore plus les problèmes lié 
transferts des logiciels, qui ne sont, comme so ions vu, pas . ut 


insurmontables. 








ans la plupart des cas, le transfert devrait s’avérer inu- 






tile, il suffit de savoir exactement comment formater ses disquettes de 


travail. 


dans le monde de l’émulation PC. 
Même si certains émulateurs se di- 
sent compatibles avec cette der- 
nière, et même s’il est vrai que la 
souris est gérée, cette gestion se 
fait d’une manière si lente (n’ou- 
blions pas que nous sommes sur 
PC) et ralentit tellement toutes les 
PAR annexes qu'il vaut mieux 
abandonner tout de suite ses illu- 
sions. De toute façon, ce n’est pas 
une grosse perte, surtout sous Ms 
DOS 


Avec Windows, il est toujours pos- 
sible de s’en sortir, mais il ne faut 

as attendre des miracles, bien que 
bon peut espérer beaucoup des 
émulateurs en cartouche qui s’af- 
franchissent de la lenteur exagérée 


due à la traduction des codes ma- 
chines PC en code machine 68000 
(ST). En effet, les cartouches ont 
un microprocesseur semblable à ce- 
lui qui équipe les PC et sont de ce 
fait Beaucoup plus rapides. 








TURBO PASCAL ET DBASE 


Afin de satisfaire au mieux les uti- 
lisateurs de PC, il semble plus in- 
téressant de faire le point en ce qui 
concerne deux produits phares He 
monde PC: Turbo Pascal et DBase. 
En effet, on peut considérer que 
ces deux logiciels, un lngies et un 
gestionnaire de base de données, 
représentent les types de logiciels 
les plus aptes à être facilement 
utilisés en émulation. 
De plus, un utilisateur de PC ne 
pes qu'être affligé par la quantité 
e logiciels professionnels dispo- 
nibles sur ST. Certes, de jour en 
jour, de nouveaux outils es 
sent, mais longue est encore 
route à parcourir. Les émulateurs 
ont de ce côté un rôle important à 
jouer poses permettent d'avoir 
accès à une bibliothèque beaucoup 
plus fournie, surtout en ce qui 
concerne les progiciels (ah, le beau 
mot!). 


















Bec : COM  DoM 


4, rue Yves TOUDIC - 75010 PARIS 


Du lundi au samedi de 10 h à 12 h 30 et de 13 h 30 à 19 h - Métro République 


LA CONNECTIQUE A DES PRIX EXCEPTIONNELS 
EXTRAIT DE NOTRE CATALOGUE CONNECTIQUE 














CABLES 
PARAËÉELES ÿ 


DATA SWITCHES T-SWITCHES X-SWITCHES 


MANUELS 


CRT CD Li 


1-IN, 2-OUT 1-IN, 8-OUT 1-IN, 4-OUT 2-IN, 2-OUT 


MINI BOX 


Null. MODEM 
IBM Adaptateur 
DB 25 M/DB 25 F . 45F 


SPECIAL ATARI 


1 ENTRÉE/2 SORTIES ….. 210 F 
1 ENTRÉE/4 SORTIES …… 310 F 


DB23 8.00 F 
CAPOT 8.00 F 
DB19 8.00 F 
CAPOT 7.10 F 
CABLE/MINITEL en kit 85.00 F 
monté 95.00 K 


CABLE ROND 
NON BLINDE 
8conducteurs,. 7,50F 
20 conducteurs 20,00 F 
25 conducteurs 25,00F | | COMMUTATEUR ECRAN en kit 150.00 F 

monté 190 F 
DIN 13 Broches 20.00 F mâle ou femelle 


DIN 14 Broches 20.00 F 


CABLE BLINDÉ : N.C. 
cable plat 0,40 F le pt. 
au mètre 

















DISQUETTES 
5" 1/4 DF/HD 
l'unité 9F par 10 89F 
3” 1/2 HD 
l'unité 30F  par10 297F 
Lecteur de disquette 
3” 1/2, 1.44 Mo 900 F 


MINI TESTER AT-MODEM ADAPTATOR 


Auto Data Switch 8E/1S . 1400 F 
Auto Data Switch 4E/1S . 1005 F 
Convertisseur SP ou PS. 644F 
Data Switch Cable 808 F 
Printer Buffer 64 K 


Lu 





Pour autres configurations, 
nous consulter 








ATELIER DE CABLAGE 
à votre disposition 
conception de tous types de câble 



















PROMO 
BA M Convertisseur P/S-S/P. 996 F 
A 64 k Ce FOR ee 
PTÉSG IECHEUr ATARI mm mmmmnmnnn Fe a Ter 





MOnitéUr AtAN ALAN cs Self-test, reset and copy functions 


C. R Administrations ACCEPTÉES - Correspondance : mini 100 F - Catalogue 30 F remboursé à partir de 200 F d'achat. 
Prix indicatifs. Prix par quantité nous consulter 
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Mais revenons à nos moutons, ou 
plutôt à Turbo Pascal. Typique- 
ment, ce logiciel peut être mis en 
oeuvre sans grande difficulté à 
partir d’une disquette, même si les 
dernières versions sont élé- 
phantesques et interdisent ce genre 
de jonglerie. Le disque dur n'est 
alors pas nécessaire, le travail a lieu 
sur la disquette, et la seule petite 
lenteur regrettable se situe au ni- 
veau de la compilation de vos oeu- 
vres, qui nécessite l'accès à la dis- 
quette pour le chargement des 
bibliothèques. 


Si vous possédez un disque dur, 
les temps de compilation seront 
raccourcis d’une manière non népli- 
geable et le travail ne sera en au- 
cune manière changé par rapport à 
celui que l’on doit effectuer sur 
PC. Libre à vous de vous lancer 
dans les joies de la programmation 
structurée, Turbo Pascal est de 


plus au programme des classes 
re aux grandes écoles 

ingénieurs. Alors n'hésitez plus, 
Turbo Pascal a fait ses preuves de- 
puis de longues années déjà... 


, 





TELEPHONE 
45 41 44 54 


45 41 41 63 


+ 4 jeux 
+ 1 joystick 
3490 Fr 


ENV TE40m 4010) 0511 


pXLIt Francs 


ATARI 520 STE 


DBASE 


DBase est lui aussi un monstre du 
monde PC, et il a sans doute été à 
l'origine de nombreuses vocations. 
La version la plus facilement uti- 
lisable sur ST est la III Plus, celle 
avec des menus déroulants mais 
sans la souris. 


Contrairement à Turbo Pascal, 
DBase ne peut pratiquement pas 
être utilisé avec un seul lecteur de 
disquette, et le disque dur est in- 
dispensable pour deux raisons: 
tout d’abord, le chargement de 
DBase s'effectue au fur et à mesu- 
re des besoins du logiciel, on à 
donc d’'incessants accès à la dis- 
Lee qualifiée "disquette maître”. 

n plus de cela, les fichiers sont 
aussi chargés fiche par fiche et lors 
de tri, DBase doit bien évidemment 
charger les fiches une à une pour 
les tester. 


Donc, vous avez un disque dur! 


Après avoir avoir installé DBase 
sur celui-ci, tout comme vous l’au- 
riez fait sur un PC, DBase peut être 


J.B.G. 


ELECTRONICS 


163, AVENUE DU MAINE 


75014 PARIS 


ETRO : Alési Mouton rn 





Emulation PC 


ES és HER eS! 
RE 


lancé et il fonctionnera lui aussi 
sans problèmes, ce qui montre au 
moins la qualité des émulateurs 
disponibles. 

L'intérêt de DBase III Plus dans le 
monde du ST est immense, même 
face à des ue comme le dé- 
sormais célèbre Superbase Pro. 
DBase III peut rendre d'immenses 
services, en assurant par exemple 
un suivi par rapport au travail 
fourni au bureau, et Rare 
usage peut permettre au néophyte 
du ST de D cine des Sppli- 
cations d’une manière peut-être 
moins rationnelle qu'à l’aide de 
Superbase mais peut-être aussi plus 
rapidement, ce qui est un facteur 
déterminant. 

A ce propos, vous savez sans dou- 
te que les versions de Superbase 
Pro 3 sur PC et sur ST sont légè- 
rement différentes, et ceci à l’avan- 
tage de la version PC (qui l'eût 
cru?). Sans doute un produit com- 
me PC Speed devrait-il permettre 
de comparer les deux logiciels plus 
avant, et pourquoi pas utiliser Su- 
perbase en version PC! On essaiera 
ça un jour. 


François PAGES 


OUVERTURE : 
DU LUNDI 
AU SAMEDI 
10 A19H 
SANS 
INTERRUPTION 


ENCN MO Se SION 


Vente, achat, dépôt-vente. 
TOUT MATERIEL 
Micros/ Ecrans/ Périphériques 


BIDON 
MATERIEL GARANTI 
TÉL: 45 41 26 04 
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RÉSUMÉ 
CATALOGUE DE LA BOUTIQUE 


BR YEPES 
KY ETE 1989 





Ce résumé du catalogue vous permet de connaître 
l’ensemble des produits disponibles à la Boutique de 
Pressimage. Pour en savoir plus sur chacun des 
produits, il faut se reporter aux catalogues parus dans 
les numéros d’été de ST Mag (32) et Génération 4 (13). 
Si vous ne les possédez pas, vous pouvez les 


bien vous reporter au catalogue seul, que vous pouvez 


commander au prix de 25F chacun (port compris), ou : 
a 


commander au prix de 10F (port compris), 
remboursable dès le premier achat. 


CONNECTIQUE . 
CABLE MIDI 1.20m 60F 
5 m 95F 
COMMUTATEUR VIDEO 295F 
CORDON IMPRIMANTE 145F 
CORDON MINITEL 90F 
CORDON PERITEL 260F 
RALLONGE JOYSTICK/SOURIS 
-20 cm 60F 
-2 m 95F 
DISQUETTES ET LECTEURS . 
DISQETTES TDK SF DD 
- la boîte de 10 100F 
LECTEUR SF 354 800F 
LECTEUR DF 


(Pour anciens 520 ST) 990F 
RANGEMENTS TOILES 
-10 disks 120F 
-20 disks 160F 
HOUSSES ET SOURIS . 
HOUSSES ST et AMIGA 
“cran 65 à 85F 
-clavier 85 à 105F 
MOUSE MAT 65€ 
TRACK BALL 3.0 345F 
DIVERS . 
RUBAN SMM804 60F 
RUBAN STAR NL:-10 95F 
CASSETTES AUDIO 
-lot de 10 30F 
FILTRE DIGIT DG88 2200F 
LIVRES . 
- ST 
BIEN DEBUTER SUR ST 129F 
GRAPHISMES EN 3D 179F 
GRAPHISMES EN GFA 249F 
TRUCS ET ASTUCES en Gfa 269F 


MUSIQUE ET MIDI 
SOS GFA BASIC 149F 
AU COEUR DE L’ATARI ST 90F 


- AMIGA 

BIEN DEBUTER SUR AMIGA 
LE LIVRE DE lAMIGA BASIC 
LE LIVRE DU GRAPHISME 


- DIVERS 


COPILOT 
INITIATION AU Gfa (fiches seules, 75F 
- avec classeur O0F 


A 


Les nouveautés sont en 
page 106 et le bon de 
: commande est en 
page 153 


ANCENS NUMEROS . 

ST MAGAZINE (depuis No 3) 25F 
GENERATION 4 (depuis No 1) 25F 
MICRO IMPRESSION (depuis No 1) 25F 
LES DISQUETTES DU JOURMAL 


Retrouvez tous les listings publiés 
dans GAZ sous forme 


de fichiers .DOC ou directement 

sous forme éxécutable. 

Alors fini la corvée de la saisie !! 
l'unité 75F 




















Achats depuis l'étranger 


Pour les paiements sur l’étran- 
ger nous ne pouvons accepter 
que trois modes de règlement : 


- Le mandat postal. 

- L'Eurochèque avec une ma 

joration de 71.16 FF sur le 
montant de votre facture. 

-Le virement "SWIFT'" de 
banque à banque : 


Pour le compte de la société 
Pressimage 


Compte numéro : 20252303 
Banque : SG Louis Blanc 
Code guichet : 03500 

Code "SWIET" : SOGE FR PP 


En N'OUBLIANT PAS DE 
PRECISER À VOTRE BAN- 
QUE LE MOTIF de la tran- 
saction, par exemple : 

abonnement, achat disquette. 


(EN — 






JEUX ET LOISIRS 


BATAILLE NAVALE 
BREAK YOUR MIND 
CYBERTRON 

DEMO BOLO 
DEPASOFT 

GAGS 

JEUKRAK 

LES GROSSES TETES 
LOTO 


MAGICPACK 
MEC LOVE STORY 
MEMORKX 


REVERSI BRAIN (couleur) 
REVERSI BRAIN (toutes résol.) 















SIMUL GESTION ENTREPRISES  75F 
SNARK I 75F E 
SPACE KILLER 76F 
SPACE TILE 7 
SPOOK 75F 
ST PORTRAIT 75F 
STRIP BREAK-OUT 75F 
UMS Scenary Disk ANTIQUITE I  75F 
X MASTER 76F E 
YAMS 75F 
GRAPHISME . 
AQUARELLES 75F 
ATADRAW 195F 
CLIPBOARD 75E 
DEGAS COLLECTION 1 75F 
DEGAS COLLECTION 2 75F 
DEGAS COLLECTION 3 75e 
DEMO IMAGIC I 757 
DEMO IMAGIC Il 75F 
ECRAN AMIGA 75F 
GEMFED 75e 
GRAPHIC DEMO 75F 
FIXIMAGE 95F 
IMAGES DIGITALES 75F 


LE DEFOULOIR 





















REC VE = NN 









rss] q L== È 
AVEZ VOUS LA KW ) AVEZ VOUS LA 
es 
ST MAG 2??? ORDONENS A MÉAMATOLOGIE  98F DE GEN 4 ??? 


ORDONEWS 2: OR.L. 9 
ORDONEWS 3: DIETETIQUE 95F 
ORDONEWS 4: PSYCHIATRIE 
NEUROLOGIE  95F 
ORDONEWS 5: CARDIOLOGIE 
RHUMAT GIE  95F 


LO 
ORDONEWS 6: HOMEOPATHIE 120F 
ORDONEWS: TOUT! 450F 
ORDONEWS: DEMO MEDIST  95F 
ORDONEWS: MEMOS.ACC 120F 
ORDONEWS: MAGAZINE.ACC  150F 


LE PACK DU SIECLE N°1 LE PACK DU SIECLE N°2 


Comprend : 


2 reliures + 
la collection complète 
de GEN 4 du n° 1 au N°11 
(soit 11 numéros) 


Comprend : 
























4 Reliures ou Coffrets + 
(n'oubliez pas de le préciser) 
la collection complete 
de ST MAG du N°3 au N°30 

























[i] (soit 28 numéros) cons l pee bande de veinards, pour 
ll bande de veinards, pour ST-BIO 1 95F ement 
seulement ST-PHARM 1 95F 270 frs (port compris) 
l MUSIQUE ET SON CL: 
NOUVEAUTES DU UX 1 75F NOUVEAUTES DU MOIS 
ST MAG N° 34 ANIMAUX 2 75F 
CREER LE SON EN GFA 95F ASSEMBLEUR N° 1 75F 
MYREPLAY 95F CZ PHONIX 75F ATABASE 250F 
VIRUS KILLER 20F ROUE ee D10 D 8 AMERICAIN 75F 
GE FB01 TERMINATOR 195F RUNCHS Mol. 1 76f 
INTER-DIGIT 195F 
SPECLOAD 195F MIXTABLE 95F 
TINYCLIP 195F EMA MAESTRO 95F 
TINY COLLECTION 1 75F MYREPLAY 95F 
TINY COLLECTION 2 75F MT 32 EXTENSION 195F Chaque volume contient les 
TINY COLLECTION 3 75F NATURE 1 75F fichiers de solutions de célèbres 
100F NATURE 2 75F jeux d'aventures comme Guild of 
195F OCEAN 1 75F Thieves ou King Quest. 
50F OCEAN 2 75F 
LES ANNAMITES 50F TED 195F AVENTURIER FOU 1 75F 
S STARS DU X 50F TIR/EXPLOSION 75F AVENTURIER FOU 2 75F 
ROS PLAN 50F AVENTURIER FOU 3 75F 
AVENTURIER FOU 4 75F 
COMMUMCATION . VOTRE CERVEAU AVENTURIER FOU 5 75F 
COMMUNICATION 1 75F NOUS INTERESSE ! PÉDAGOGIE . 
CERBIT rt CALCU ET CM 5F 
195 RE L CE 7 
ST COMM 75F Me De Le CHEZ LE MARCHAND 195F 
ST COMPO MONOCHROME 200F ogiciels par ln CONNAITRE LA FRANCE 145F 
Boutique. Il suffit de nous en- GEOMONDE 95F 
LA PROGRAMMATION . voyer votre programme sur dis- ORTHOGRAPHE par le DESSIN 75F 
quette. Si celui-ci est retenu, SOLFEGE 75F 
BASALG 150F vous toucherez environ 26% du 
RE JEU EN GFA dis prix de vente hors taxes (con- UTILITAIRES . 
GFA-TINY ee Ve 2 ACC. DE BUREAU VOL 1 75F | 
HELP 68000 75F En fin PERPI ACC. DE BUREAU VOL 2 75F 
& LIBRAIRIE ASSEMBLEUR 75F QURALU DS DONS ÉCEIVEZ PAC EE ACC. DE BUREAU VOL 3 75e 
LIBRAIRIE OMIKRON I 75F décrivant votre logiciel pour sa- ACCLOAD 75F 
il LIBRAIRIE OMIKRON II 75F voir sil nous intéresse ou non. ASTROLAB 145F l' 
LIBRAIRIE PASCAL OSS 75F Tous les projets sont bons, c’est ATHENA 295F 
ä LOGO Francais BASIC Corrige 75F la réalisation qu'il faut juger ! AUTOMATE 75F CT 
OSCAR OMIKRON 75F Envoyez-le directement, car CHECK DISK 100F 
SOURCES C 75F nous ne pouvons répondre à CLUSFAT 95F 
SOURCES PASCAL 75F otre couerter. Un\déla d'un GENIALOGIES 195F | 
STOOLS 75F TE im n IS cn GESFAM Il 195F 
KIT GFA-LINK - ST GEM 195F ad EG GFA SHELL 75F 
KIT GFA-LINK - ST MASTER  195F gornpte pour. que Je R6rvieR Con GUTEMBERG 195F 
KIT GFA-LINK - ST MATHSTAT 195F laboration Boutique vous IBMST DISK 95F 
KIT GFA-LINK - ST MATHS 195F renvoie des éléments, car les ICONES 75F | 
ST GEM 75F propositions sont très nombreu- IMPORT-PP 95F 
ST MATHS 75F ses, Contact privilégié pour les INITPATH 145F 
ST MASTER 75F propositions et le suivi des JOSHUA'S UTILITIES 75 
SUPER PACK 145F État L'ETUDIANT 195F | 
"Collaboration Boutique" Ue CEUS LS 
. L 
LE COIN MEDICAL PRESSIMAGE PLOT IT 148F 
Vous y trouverez une multitude de 210 rue du Faubourg St Martin RAM DISQUES 75F 
sujets médicaux, en passant par les 75010 P S SUPER FORMATEUR 75F 
planches du bassin en coupe, les SR RE No . | 


tablaux pharmacologiques usuels 
ainsi que des thérapeutiques de 
psychiatrie, homéopatmie … 


TOUCHES MORTES 75F 
UTILE V2.00 95F 














Une boutique ATARI 
35 av. du Maréchal Foch 
93360 NEUILLY PLAISANCE 
Tél. 43 09 87 87 








MICRO AVENR 
2, avenue de Romans 
38500 Voiron 
76.65.72.55, 







MICRO VIDEO MARSEILLE 
75, Rue de Lodi 
13006 Marseille 

91.94.15.20. 





MICRO VIDEO TOULOUSE 
13, rue Amélie 
31000 Toulouse 
61.62.55.55. 










MICRO VIDEO BELGIQUE 
| 1, rue Dons 

1050 Bruxelles 
02 / 648.9074 








MICRO VIDEO BORDEAUX 
3, cours Alsace et Lorraine 
33000 Bordeaux 
56.79.34.89 










MICRO VIDEO LYON 
lcours Aristide Briand 

69300 Caluire 
72.27.14.74. 








AIRO VIDEO PERPIGNAN 
, Ave de Gde Bretagne 

66000 Perpignan 
68.34.24.40. 














STRASBOURG 
9, rue bain 
finkswiller 

67000 STRASBOURG 

TEL : 88 240065 























THIONVILLE 
10, rue de l'hopital 


METZ 
31, rue clovis 














57100 THIONVILLE 





Ouvert depuis 
le 14 octobre 


57000 METZ 


















TEL : 87 63 57 90 TEL : 82 53 18 14 






Maintenance 
Reprise 
Occasion 


ATARI COMMODORE AMSTRAD 


LB EG EAIO NE 2? FESSES 


- Sa revue Megamag, 

- ses utilisateurs ST/AMIGA, 

- ses remises sur le matériel, 

-ses domaines publics directs 
d'Allemagne, d'Angleterre et USA, 

- SOn prochain serveur “béton”, 

- Ses réunions... 














MICRO AVENIR 
4, rue des Alpes 
© 75. 55. 41. 19. 


LE SPECIALISTE ST 
A VALENCE. 











sRCetez la brochure gratuite contre 1e enveloppe 
1x32 affranchie à 4,40 F adre 
Club Megaland 12, boulevard d'igny 01480 IGNY 


ORDINATEUR 
DIFFUSION 


ESS tra DER M pr Cm) 
( | | 
i ' 
Ex? À LEZ 
NX 


POUR L’'ATARI A MARSEILLE 
3 rue Lafon, 13006 Tel: 91.54.33.36 


EXNPEDITIONS DANS TOUTE LA FRANCE 





POUR ANNONCER DANS CETTE RUBRIQUE, UN 


SEUL CONTACT: ANTOINE HARMEL,, 
AU (1) 42 49 56 29. (JUST MARRIED!) 





°0855 
° 0 00 


of. 


) 





ous avions déjà 
largement fait 

connaissance avec 

ce fameux logiciel 

allemand (entièrement francisé) 
de traitement de texte, unique 
en son genre pour résoudre 
certains problèmes 
ographiques, et notre 

dernière étude (ST Mag No 
20) avait fait ressortir, outre 
l’ensemble des nouvelles 
fonctions et la puissance 
globale du logiciel, une 
ergonomie particulière et 
plutôt dérangeante ainsi 
qu'une orientation "PAO" 
assez mal ciblée. Cependant, 
Signum II existe et ses 
utilisateurs aussi! Il nous a 
semblé intéressant, à ce titre, 
de leur donner la parole pour 
connaître le travail qu'ils 
réalisent avec ce logiciel, 
témoin aujourd’hui cette 
avocate qui nous en parle en 
direct. 
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RETOUR SUR 


SIGNUM II 


POURQUOI SIGNUM?... 


J'avais besoin dans mon activité 
professionnelle (en l'occurrence un 
cabinet d'avocat), de pouvoir inter- 
venir sur un texte tapé par ma se- 
crétaire, et le modifier à volonté, 
tant en ce qui concerne le contenu 
que la mise en page. Et c'est là 
que Signum m'est apparu comme 
LA solution, m'évitant de faire re- 
taper un texte plusieurs fois, me 
permettant d'éditer un texte multi- 
fonte, avec la présentation soignée 
et la disposition suggestive qu'exi- 
gent, par exemple, les dossiers 
“plaidoirie". De plus, Signum était 
le seul logiciel sur ST à offrir une 
qualité d'impression optimale sur 
imprimante matricielle (donc à prix 
particulièrement concurrentiel). 


CONFIGURONS 


Ma configuration de base a évolué, 
et à l'heure actuelle j'utilise Signum 
sur un Méga ST4, auquel est ad- 
joint un disque dur et une impri- 
mante NEC P6 (la seule permet- 
tant une impression de 360x360 
dpi en standard). L'installation de 
Signum sur le disque dur est plus 
qu'hasardeuse, du fait de sa pro- 
tection aussi complexe que contrai- 


gnante. En effet, cette protection se 
présente sous la forme d'un petit 
Hope dénommé INSTAL. 

RG. Son rôle consiste à vérifier si 
la disquette présente dans le drive 
À est bien un original. Signum, 
uant à lui, s'assure que cette véri- 

cation a bien eu lieu. INSTAL. 
PRG peut donc être recopié sans 
difficulté sur le disque dur, la seu- 
le contrainte étant d’avoir un origi- 
nal dans le drive A. Avouons qu'il 
y a plus simple. Signum est donc 
installé sur la partition C de mon 
disque dur, partition organisée: 
comme suit: 


- un dossier AUTO comprenant, 
INSTAL.PRG; 

- un dossier TABU comprenant 
CCC.001 (fichier nécessaire à la 
reconnaissance de la protection du 
programme) ; 

- un dossier CHSETS qui comprend 
les fontes (écran et imprimante); 

- SIGNUM2.PRG, SIGNUM2.RSC, 
SIGNUM.PAR, SIGSEP.DAT; 

- le programme d'impression cor- 
respondant à mon type d'impri- 
mante (ici le merveilleux PR24N. 
PRG) rebaptisé SPRINT.PRG et ses 
fichiers en .RSC et .PAR non re- 
baptisés; 

- une sauvegarde du bureau (cor- 
respondant à mes besoins) sous la 
forme d’un fichier DESKTOP.INF. 


PT SU 
EEE — — — — ——— EE —— ——_——_— 


Cette description barbare peut évi- 
demment sembler ardue au pre- 
mier abord, mais elle facilite et ac- 
célère grandement le processus 
Etabbion. Ainsi désormais, je 
n'ai plus qu'à brancher le disque 
dur, puis allumer le ST après avoir 

réalablement inséré l’un des ori- 

inaux du logiciel dans le lecteur 
de disquettes, pour voir apparaître 
la page écran m'informant du bon 
fonctionnement de l'installation, 
bientôt suivi par le bureau tel que 
défini ci-dessus. Il ne me reste 
donc plus qu'à charger Signum: 
environ 4 secondes. Un véritable 
progrès. 


UN PREMIER CONTACT 
DEROUTANT 


Peut-être est-il utile de préciser ici 
ue Signum se présente sous la 
orme de deux programmes diffé- 

rents, l’un permettant la saisie de 
votre texte et sa mise en page, 

l’autre étant dédié à l'impression. 

Ces deux programmes sont bien 

évidemment compris dans le prix 

d'achat du logiciel, exceptés les 

Done d'impression pour les 
asers et les imprimantes rares né- 

cessitant un driver spécial. Nous 

allons maintenant découvrir le pro- 
gramme de saisie tel que je l’utili- 
se quotidiennement. Une fois sous 

Signum, je me trouve face à un 

espace de travail vierge". Ce der- 

nier admet un maximum de 9999 

lignes, espacées d'un cinquante- 

quatrième de pouce, sur lesquelles 
les caractères sont placés au qua- 
tre-vingt-dixième de pouce près. 














VENEZ DECOUVRIR CETTE FABULEUSE MACHINE 
DANS UNE AMBIANCE CHALEUREUSE ! 


ARCHIMEDES VOTRE STATION DE TRAVAIL 1! 
LIVRAISON DANS TOUTE LA FRANCE , VPC 





Derrière ces caractéristiques pour 
le moins obscures, se cache en fait 
toute l'originalité de Signum. En 
“effet, grâce à des "lignes" et des 
“espacements" si minimes entre les 
caractères, il est possible de placer 
à son gré chaque lettre, n'importe 
où dans la page. Cette possibilité 
va en fait de pair avec l'usage 
multi-fontes du logiciel. Effecti- 
vement, il est particulièrement pra- 
tique d'adapter les espacements de 
lignes et de caractères à la taille 
des fontes. Ainsi, je vais créer des 
lignes, dites principales, et définir 
l'écart les séparant. Il est alors pos- 
sible (et je vous le conseille) de les 
symboliser par des pointillés hori- 
zontaux. Ensuite, je peux définir 
les marges du document à taper 
puis charger des fontes. Signum 
permet d'utiliser 7 fontes par do- 
cument, toutes accessibles au cla- 
vier, chacune d’entre elles pouvant 
être associée avec un ou plusieurs 
attributs, combinés ou non entre 
eux: large, grand, gras, souligné, 
petit ou italique. Ces fontes sont 
pour la plupart proportionnelles. 


Dans la majorité des machines à 
écrire, Le éviter les problèmes 
de déplacements irréguliers du 
chariot, tous les caractères ont été 
dessinés de la même largeur. 
Ainsi, que vous tapiez un "I" ou 
un "M", le déplacement du chariot 
sera le même. Inconvénient majeur 
du système: votre "I" sera allongé 
et votre "M" compressé, d'où des 
distorsions de caractères très mar- 
quées. Avec des fontes proportion- 
nelles, chaque lettre aura une lar- 


geur différente, l'ordinateur se 
chargeant de gérer leur emplace- 
ment les unes par rapport aux au- 
tres. Notons ici que l'acquisition 
d’une règle graduée en pouces se 
révèle très utile, étant donné que 
Signum travaille dans cette unité. 
Tous ces préliminaires à la Hope 
d'un document peuvent sembler 
longs et fastidieux, mais il est évi- 
demment possible de conserver ces 
paramètres, en les sauvegardant à 
cette étape. Ainsi, préalablement à 
mon travail, il me suffit de charger 
un cadre adéquat, et je me suis 
donc constitué une "mini biblio- 
thèque" de canevas spécifiques. 


REALISATION D'UN 
DOCUMENT 


Il est dès lors possible de s’atta- 
cher à la rédaction proprement di- 
te du document. Ë frappe du 
texte commence donc, et outre le 
fait de taper un texte comme dans 
tout autre logiciel, avec des 
fonctions traditionnelles telles que 
la programmation de touches, la 
recherche et le remplacement de 
mots par d’autres, ou l’utilisation 
de tabulations, Signum propose 
une multitude d’autres fonctions. 
On découvre alors avec joie la 
qualité et les possibilités des fonc- 
tions de césure et d’alignement. 
Effectivement, Signum jouant sur 
sa précision de positionnement des 
caractères et la proportionnalité 
des fontes qu’il utilise, effectue 
brillamment toutes sortes de dé- 
coupages, à l'instar d’un logiciel 
de PAO. Rappelons que Signum a 
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adopté le concept du WYSIWYG, 
ce qui permet de voir la page telle 
qu'elle sortira à l'impression. Cha- 
que fonction opère dans un bloc, 
une ligne, un paragraphe, une pa- 
ge ou bien un chapitre. Les blocs, 
dont je me sers personnellement 
bien peu souvent, sont en fait des 
parties irrégulières de textes, si- 
tuées entre deux bornes que l’on 
place à la souris sur la page. La 
possibilité la plus intéressante reste 
selon moi l'usage des paragraphes 
que l’on délimite au moyen de re- 
pères placés à gauche de la page. 
Toutes les lignes comprises entre 
ces marques sont alors affectées 
par les fonctions utilisées. Les no- 
tions de page et de ligne se com- 
prennent d’elles-mêmes, les chapi- 
tres ne sont que des ensembles de 
pages traités en même temps. Il 
est aussi possible de définir un 
rectangle, pour capturer un bloc de 
texte. Celui-ci peut être déplacé ou 
dupliqué dans un presse-papiers 
ou directement dans la page, et ce 
entièrement à la souris. Là encore, 
un positionnement ultra précis per- 
met une présentation suggestive. 
Toutes ces fonctions sont évidem- 
ment très utiles et prennent tout 
leur intérêt lors de la réalisation 
des dossiers. La possibilité d’uti- 
liser plusieurs fontes dans le même 
document est alors particulière- 
ment pratique pour réaliser des 
en-têtes, des titres et des sous-ti- 
tres de tailles et de styles diffé- 
rents. 


IMPRESSION D'UN 
DOCUMENT 


Le passage de Signum au pro- 
gramme d'impression ne se fait 
lus par le bureau, comme c'était 
e cas dans la première version. 
Une option du menu permet de 
lancer le programme d'impression 
depuis Signum et vice versa. L'em- 
ploi du disque dur se trouve ici 
pleinement justifié, d'autant plus 
que le chargement d’un texte s’ac- 
compagne de celui des fontes cor- 
respondantes. L'impression avec Si- 
gnum se fait en mode graphique, 
ce qui implique une relative len- 
teur, mais donne le choix entre 
plusieurs qualités d'impression. 
Il existe également un spooler 
d'imprimante. Celui-ci n’accélère 
aucunement l'impression mais me 
“rend la main" avant la fin des 
opérations. Par exemple, pour im- 
primer un document faisant 250 










mathématiques simples: 


L,princ,: D 


Ko une fois codés pour l’impri- 
mante, avec le spooler paramétré à 
200 Ko, après que 50 Ko aient été 
imprimés, il prend en charge les 
200 restants, aussi puis-je entre- 
prendre la rédaction d'un nouveau 
texte, tandis que le doux gazouillis 
de mon imprimante continue... 
Vous voyez donc que son efficacité 
est liée à la mémoire qui lui est al- 
louée. Personnellement, possédant 
un Méga 4, je lui réserve 2000 Ko. 
Pour vous donner une idée des 
choses, cet article occupe environ 
1290 Ko dans le spooler. Les résul- 
tats imprimés sont excellents et 
plus particulièrement sur la NEC 
P6 que j'utilise. Remarquons que la 
N Péx est encore plus rapide et 
bien moins bruyante, tout en con- 
servant la qualité de sa résolution 
(360x360 points par pouce). Il est 
bien entendu possible d'imprimer 
sur la laser SLM 804 (Atari), mais 
Signum a été destiné à donner le 
meilleur de lui-même sur matri- 
cielles 9 et 24 aiguilles. 


AUTRES... 


Signum permet également l'inclu- 
sion de graphismes dans mes do- 
cuments mais au prix d’incessantes 
jongleries avec les définitions gra- 
phiques. Quant au multicolonnage, 
il n’est quasiment pas exploitable. 
Cependant on ne doit pas voir ici 
un défaut ou une lacune de Si- 
gnum; il faut considérer cette ca- 
ractéristique comme une faculté 
supplémentaire qui vous est offer- 
te, avec la possibilité de l’utiliser 
ponctuellement. On ne peut raison- 
nablement pas demander à un trai- 
tement de texte de remplacer un 
logiciel de PAO! Autre chose, Si- 
gnum dispose de nombreux rac- 
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courcis clavier, ce qui accélère 
randement les manipulations dès 
he que l’on a quelque peu maî- 
trisé le logiciel. Enfin, je me dois 
d'insister sur le nombre et la di- 
versité des fontes, des caractères 
cyrilliques aux sigles chimiques, en 
pret par le grec et même l’hé- 
reu. 


CONCLUSION 


Signum, dont j'avais fait le choix 
afin de mettre en valeur et éven- 
tuellement remanier des textes dic- 
tés à mon secrétariat, m'a en fait 
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conduit à travailler autrement. Dé- | 


sormais, je crée, "sur mesure” et 
directement à l'écran, des docu- 
ments dont je maîtrise immédiate- 
ment et totalement la composition 


et la mise en page. Signum met à | 


ma disposition une diversité excep- 
tionnelle de fontes et surtout une 
grande facilité d'accès, puisque au 
seul clavier et pour un même do- 
cument, 7 fontes peuvent être mi- 
ses en oeuvre. Si on y ajoute une 
fiabilité aussi rare que précieuse 
en informatique, Signum a beau- 
coup d'atouts pour vous fournir 
des documents de qualité. Mon ex- 
périence n’a d’ailleurs pas été sans 
suite, puisque l’AARC, un service 
du barreau de Paris s’est doté 
d'un 1040ST, d’une Nec P6+ et de 
Signum, le tout pour un budget 
inférieur à 14000F, en faisant la 
démonstration que des profession- 
nels néophytes en informatique 
peuvent quand même mettre en 
oeuvre et exploiter cette techno- 


logie. 
C S. Tajan a 
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L'étude de ce mois-ci portera sur les différentes facons 
d’agencer les données dans la mémoire de votre ordina- 
teur préféré et de créer des entités nouvelles (donc autres 
que tout ce qui est déjà connu comme l'octet, le mot, le 
mot-long et les pointeurs). Nous avons souvent besoin de 
stocker des informations en regroupant des éléments 
différents ensembles de manière à y accéder en minimi- 
sant le coût des instructions, et, en gardant une certaine 


cohérence et cohésion des données. L'exemple type est }) 


l'agenda téléphonique. Nous devons nous réserver des 
champs pour le nom, le prénom, l’âge si l'on veut, et le 
numéro de téléphone. Nous entrons de plain-pied dans 
un domaine qui n’est pas toujours évident à maîtriser 
pour un novice, celui du prototypage des données. 


PROTOTYPAGE DES DONNEES. 

En C, nous disposons d'une instruction qui permet le 
regroupement de différentes données sous un nom géné- 
rique qui deviendra un modèle, l'instruction "struct . 
Voici Ste la construction d'une structure agenda telle 
que nous venons de la décrire: 


struct agenda { 


char nom[32]; 
char prenom({32|; 
char age 

char tell16]; 


} 


Il suffit alors, pour ouvrir une entrée d’agenda nommée 
toto, d'écrire: 

struct agenda toto; 

toto devient alors une entité de type agenda. Pour opérer 


sur l’âge, il suffit d'écrire toto.age . Une structure peut, 
bien entendu, compter parmi ses éléments une autre 
structure. Si nous déclarons dans agenda une entité de 
type date et si date a la forme suivante: 
struct date 

char jour; /* Jour du mois. */ 

char mois; /* Mois dans l’année, */ 


int annee; /* Année tout simplement. */ 


Il suffira d'écrire, lors de la déclaration de agenda, une 
ligne qui contient : struct date naissance;. Pour dési- 
gner le jour de naïssance sur la structure agenda toto, 
nous écrirons tout simplement toto.naissance.jour . Les 
points (.”) servent à séparer le nom de l'entité générale 
(toto), d'une entité qui lui est subalterne (âge ou naissance). 
Nous vous proposons un modèle de construction de structu- 
re à partir d'un assembleur symbolique et ce, toujours avec 
le même exemple: 


l'agenda. 


agenda_nom EQU 00 


EQU 32 


: 32 octets, offset 0 dans la 
: struct agenda. 

; 32 octets, offset 32 dans la 
; struct agenda. 


agenda_prenom 


agenda_age EQU 64 ; 1 octet, offset 64 dans la 
; struct agenda. 

agenda_tel EQU 65 ; 16 octets, offset 65 dans la 
: struct agenda. 

agenda_sof EQU 81 ; Taille de la struct agenda. 


L'instruction EQU permet d'attribuer une valeur à un 
nom symbolique. 








Donc agenda_nom = 0, car "nom" sera à l’offset O de la 
structure “agenda”. agenda_prenom = 32, car agenda_ nom 
est un tableau de 32 octets, donc le prochaïn octet libre 
dans la structure agenda après le tableau de 32 octets 


de nom sera à l'offset 32. agenda_age = 64 car agenda_pre- 
nom, tableau de 32 octets, se trouve à l'offset 32, 32+32-64. 
Soit d’une manière générale, un élément se trouve à l'of- 
fset égal à l’offset de l'élément précédent plus la taille de 
l'élément précédent (Cf. Figure 1 pour une représenta- 
tion en mémoire d’une structure). Nous pouvons, par l'ins- 
truction EQU, attribuer à un nom symbolique une valeur 
qui est le résultat d'un calcul. Par exemple: 


titi EQU 4+7 
toto EQU titi*2 etc … 


Cette possibilité nous permettra de décrire une structure 
avec un style, certes plus contraignant, mais bien plus 
complet. 


agenda_nom EQU 00 ; Offset de ‘nom'. 
agenda_nom_sof EQU 32 ; Taille de "nom. 
agenda_pren EQU agenda_nom+agenda_nom_sof 
; Offset de prenom. 
agenda_pren_sof EQU 32 ; taille de "prenom". 
agenda_age EQU agenda_pren+agenda_pren_sof 
; Offset de age. 
agenda_age_sof EQU 01 ; Taille de “age”. 
agenda_tel EQU agenda_age+agenda_age_sof 
: Offset de tel”. 
EQU 16 ; Taille de "tel". 
EQU agenda_tel+agenda_tel_sof 
; Taille de la struct. agenda. 


agenda_tel_sof 
agenda_sof 


Ainsi, si un registre d'adresse An pointe sur une structu- 
re de type agenda, pour désigner l’âge nous utiliserons le 
mode d'adressage indirecte sur registre d'adresse avec 
offset sur 16 bits. agenda_age(An) sera donc l'élément 
age sur une structure agenda pointée par le registre An. 
Et pour le cas plus complexe où une structure inclut une 


autre structure, (reprenons l'exemple de date). 


Description de la structure date: 
date_jour EQU 00 ; Jour dans le mois. (Octet) 
date _jour_sof EQU 01 ; Taille en octet de l'élément 


our’. 
D mois EQU date_jour+date_jour_sof 

; Mois dans l’année. 
date_mois_sof EQU 01 ; Taille de "mois". 
date_ annee EQU date_moistdate_mois_sof ; Année. 
date_annee_sof EQU 02 ; Taille de année" (deux octets). 
date_sof EQU date_annee+date annee_sof 

: Taille totale de la struct. date. 


Description de la structure Agenda. 


agenda_nom EQU 00 
agenda_nom_sof EQU 32 
agenda_pren EQU 
agenda_nom+agenda_nom_sof 
agenda_pren_sof EQU 32 
agenda_nais EQU agenda_pren+agenda_pren_sof 
agenda_nais_sof EQU date_sof ; Taille de l'élément 
: naiss = taille de la structure date. 


agenda_age EQU agenda_nais+agenda_nais_sof 
agenda_age_sof EQU 01 

agenda_te EQU agenda_age+agenda_age_sof 
agenda_tel_sof EQU 16 

agenda_sof EQU agenda_tel+agenda_tel_sof 


; Taille totale de la struct. agenda. 
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Nous pouvons remarquer que ce style offre l'avantage de 
permettre aisément l'inclusion d'éléments de type structu- 
re dans une structure principale. Mais attention: il faut 
toujours déclarer une structure subalterne avant la structu- 
re principale, sinon l’assembleur symbolique ne reconnaî- 
tra pas la taille de la structure subalterne au moment 
de son emploi dans la structure principale, et émettra donc 
le message d'erreur relatif à un SYMBOL INCONNU. 


LES TABLEAUX. 

Nous allons maintenant aborder une structure de don- 
nées que vous connaissez déjà, mais sous une autre for- 
me, le tableau. 

Vous devez déjà connaître la chaîne de caractères qui 
n’est autre qu’un cas particulier de tableau de données. 
En effet les données sont constituées de codes ASCII 
(donc portant sur un octet) et la dernière valeur du ta- 
bleau est traditionnellement 00. Maïs un tableau peut 
comporter des éléments de toute nature, y com ris des 
structures. Nous notons toutefois certaines différences 
sémantiques parmi les différents tableaux possibles: 


a) Tableaux de données. 

C’est le cas le plus banal et parfois également le plus com- 
plexe. Il inclut la vulgaire chaîne de caractères quand, 
comme nous le disions plus haut, les éléments sont des 
codes ASCII. Ce type de représentation des données per- 
met un accès direct sur n'importe quel élément du ta- 
bleau, ce qui est évidemment très pratique et beaucoup 
plus efficace qu'un accés séquentiel. L'accès à un élé- 
ment de tableau se fait de manière très simple, en C: 


Soit int  tab[16]; un tableau de 16 mots de deux octets 
(notons que la taille d’un int en C est variable selon les 
machines et parfois selon les compilateurs), pour dési- 

er le N-ième élément il suffit d'écrire tab[N-1], cela 
Onctionne aussi si tab est déclaré comme un tableau de 
structure agenda comme il suit: 


struct agenda tab[16];, le 7ème élément aura dans son 
champ "âge" la valeur tab[7].age . Voici Yalgorithme 
Rs pour retrouver la position d’un élément dans un 
tableau: 


Soit N le numéro de l'élément du tableau et element_sof 
la taille de chaque élément du tableau l'adresse du N-ième 
élément sera égale à l'adresse du tableau + N * element sof 
(Eh oui, c’est aussi simple que ca !). Cela donne en assem- 
bleur l’algorithme suivant. 

Pour charger dans A1 l'adresse du 6ème élément de type 
agenda d’un tableau pointé par A0, il suffit d'écrire: 


movea.l AO,A1 
moveq #9,D0 
mulu #agenda_sof,DO 


: A1 contient l’ad. du début de tableau. 
: 6ème élément du tableau. 

; DO= nombre d’octets 
séparant l'élément 

: 0 (le premier des éléments) du 6ème 
: noté élément 5. De 0 à 5 il y a bien 
: 6 éléments. 

: Et hop! A1 pointe sur le sixième 

: élément du tableau. 


adda.l DO0,A1 


Il va sans dire que si la taille des éléments est d’un octet, 
il est tout à fait inutile de multiplier N à element,_sof, et 
ce pour des raisons mathématiques évidentes : N WIN: 


b) Tableaux de pointeurs. 

Le tableau de pointeurs est un cas bien précis du tableau 
de donnée et auquel il faut porter la plus grande atten- 
tion. 





L'élément du tableau est dans ce cas un pointeur (une 
adresse) sur un élément décrit. Je m'explique: si nous 
déclarons tab[16] comme un tableau de pointeurs sur des 
éléments de type agenda alors tab[4] est 

une adresse où l’on trouvera le 5ème élément. La décla- 
ration en C se fera par: 


struct agenda *tab[16/; 


et pour désigner le jour de naissance de l'entité 6, nous 
devons d’abord récupérer l'adresse de cette entité pour 
après récupérer son jour de naissance, cela se fera par: 
(*tab[6]).naissance. jour soit d’une manière plus concise : 
tab[6]->naissance.jour; ce qui indique que tab[6] est un 
pointeur sur une structure de type agenda. 


En assembleur, il est presque aussi simple d'utiliser un 
pointeur sur une structure, qu'un tableau de pointeurs. 
Récupérer l’âge du capitaine[4] avec AO pointant sur la 
structure capitaine{0] de type agenda. capitaine[16] étant 
un tableau de structures: 


movea.l AO,A1 : A1 pointe sur Capitaine[0] 
moveq #4,D0 

mulu #agenda_sof,DO 

adda.l DO,A1 : A1 pointe sur Capitaine{[4] 
move.b agenda_age(A1),D0; Capitaine[4l.age dans DO. 


Récupérer l’âge du Capitaine[4] avec AO pointant sur un 
tableau de 16 pointeurs sur des éléments de type agenda 
et qui s'appellent Capitaine[0] à Capitaine[151, 


moveq #4,D0 : Aième pointeur du tableau. 

Islw #2,D0 : Un pointeur tient sur 4 octets. 

movea.l $0(A0,D0.W),A1 ; Dans Al est le pointeur sur 
: le ième élément. 

move.b agenda_age(A1),D0; Capitaine[4].age dans DO. 


Remarquez que dans le second cas, nous ne multiplions 
pas DO par la taille de la structure agenda, mais par qua- 
tre (LSL.W  #2,D0), car les éléments du tableau ne sont 
plus des structures de type agenda maïs des pointeurs 
(donc tiennent sur quatre octets) sur des structures agen- 
da. Le gain est considérable, eu égard à la certaine len- 
teur de l'instruction MULU en 68000. De plus, nous évi- 
tons une addition sur le registre A1. 


Reportez-vous aux figures 2a et 2b, pour voir au niveau 
mémoire comment sont représentés ces deux types de 
tableaux. 


©) Tableaux multidimensionnels. 

Les cas que nous venons de traiter sont des particularités 
des tableaux multidimensionnels. Nous entendons par 
tableau multidimensionnel, un tableau qui a plusieurs 
indices. Le plus simple étant encore le tableau idimen- 
sionnel (donc à deux indices). 


En C, une déclaration du genre : int tab[16][4] indique 
que tab pointe sur une zone mémoire qui comporte 
16*4=64 int, soit 16 groupes de 4 int. Le premier octet 
en mémoire étant en tab[0][0] et le suivant en tab[O][1]. 
Donc l'indice le plus à droite est celui qui varie le plus fré- 
quemment lorsque l'on avance d'octet en octet dans la zone 
des 64 octets. Par extension, tab[2] est un pointeur sur 
le début du 3ième tableau de 4 int. Il en va ainsi quel que 
soit le nombre de dimensions du tableau. Comme nous 
le signalions plus haut, le tableau ordinaire étant un cas 
particulier du tableau à plusieurs dimensions, nous pou- 
vons déclarer un tableau multidimensionnel de n'importe 
quel type d’élément (y compris des pointeurs). 


ER mm——— 
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La taille totale d'un tableau de 
N *# Taille 
Soit en C: 


Déclaration en C! 


Fs000S : 
Fs0004 : 





Fxxxxxs PFointeur N=-1 sur structure 
XXXAX = FOOD + 


= F5000@ + 
Taille totale du tableau 


Fsos28-g3057d! 
FA00s0-F4000e : 
FAS204-Fa5259: 
29endali peut 


dans la mémoire 
valeurs du tableau. 


Structure 
Structure 


Structure 


d) Les tables de HASH. 

Nous vous parlions le mois dernier des tables de HASH 
(il est vrai sans rentrer dans les détails, et c’est le 
moment de combler cette lacune!). Une table de HASH 
n'est rien d'autre qu’un tableau à deux dimensions, dans 
lequel nous allons ranger des éléments de manière à les 
retrouver très rapidement. Il est de convention interga- 
lactique de définir une constante propre à la table de 
H, et que l’on appelle le plus souvent HASHSIZE 

(qui signifie dimension de la table de HASH). 
ne réflexion survient immédiatement: "Maïs puisque le 
HASH est-décrit présentement comme un tableau multidi- 
mensionnel, que signifie dimension de la table de HASCH?" 
ès bonne question, je vois que vous suivez parfaitement. 
HASHSIZE sera la  nenson la plus à gauche (par tra- 
dition!) dans le tableau, et représente Île chiffre maxi- 
Mum qui servira de critère de rangement dans le tableau. 
Je m'explique: nous rangons dans un tableau des noms 
e commandes afin, comme le mois dernier dans l’article 


Inplentation mémoire d'un tableau 
de N structures de type âgenda. 


struct Agenda agendalni; 
tableau de structures en Fd400@0, 


ÉD agendacsz, 
Agenda agendali], placée consécutivement à 
Agenda agendale, 


Structure Agendas asendacN-11, placée consécutivement 3 
asgendacN-21 en mémoire. Dernière structure Agenda du 

11 9 à bien N structures au total. 
L'adresse de cette structure est 
structure 292ndal81 Le pointeur dy tsblesu) + 
CN—-1I1XHFSE, 


d'une structure Agenda = 
N OX sizeofistruct Agenda), 


| Figure 2b: Implentation mémoire d'un tableau de | 
pointeurs sur structure Ââgenda. 


struct Agenda *agenda[N1: 
Début du tableau en $5000@ 


Pointeur @ sur structure Agenda 
Fointeur 1 sur structure Agenda 


{N—-132X taille d'un pointeur 
CN-1) x dd, 


N # taille d'un pointeur 
N # 4 octets, 


Agenda pointée par agendalC1 
Agenda pointée par agendala] 
Agenda pointée par agendaCN-11 


pointer sur une structure Agenda se trouvant plus haut 
Que celle pointée par agendali+1il: 


Algorithmie 













détails de la structure Agenda 







placée consécutivement à 

















éSal à celle de ls 








N structure Agenda est! 
N *# Agenda_s0f; 








(par exemple 1). 


= F4909859 par exemple, 
= $S9S52S par exemple, 










Agenda.= $F45AGA4 par exemple. 





















tout dépend des 










"Pratique des cahiers d’algorithmie”, de les associer à des 
sous-programmes. Pour retrouver plus rapidement le nom 
d’une commande nous allons adopter une convention lors 
du HD du tableau. La commande qui porte le 
nom "delete" sera rangée dans la partie de tableau ayant 
pour indice le plus à gauche, la valeur du code ASCII de 

" (le première lettre du nom de la commande) MODULO 
HASHSIZE., Soit, si HASHSIZE = 8, Code ASCII de ‘d’=64, 
donc dans le slot 64 mod 8 = 0. D'une manière générale, 
les commandes sont rangées dans des slots qu dépendent 
de la première lettre du nom de la commande, et du nom- 
bre maximum de slot (HASHSIZE). Ainsi lorsque l'on dé- 
sire retrouver une commande, au lieu d’en parcourir la 
liste totale, on se positionne sur le slot correspondant à la 
commande, par le même algorithme que celui utilisé pour 
construire la table de HASH, divisant l’espace de recherche 
en moyenne par HASHSIZE. Voyez en Fire 8, une table 
de HASH constituée par des tokens d'un langage de com- 
mande, et avec pour valeur de HASHSIZE 4. 


jh 
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#1 





+ 

Le 
Soit, d’une manière générales Une 
SObL a ARE T ec is prenière let 


Une telle déclaration en © 
maximun de structures Co 
de limiter le nombre de € 






re de son 


Cce qui est 
autorisées à 
ommandes par slot. 


non par 











Voici les al 
HASH TABLE avec des données que 


conque puis à re- 
trouver ces données très rapidement. 


En C: 

/* Structure d’une HASH TABLE de pointeurs sur 
structures Agenda */ 

#define HASHSIZE 8 /* Nombre de slots de H */ 


#define NbElMax 8 /* Nombre maximum 
Struct HT 


* d'éléments par slot * 
ns 
int NBEL HSIZE}; /* Nombre d'éléments par Slot 
* de HASH */ 


struct Agenda *HASHTABLE[HASHSIZE]INbEIMax|; 
/* Tableau de pointeurs * 


HT _fill(p_agenda,p_hashTable) 


struct Agenda p_agenda; /* Pointeur sur une struct 
* Agenda */ 
struct HT_Agenda *p_hashTable; /* Pointeur sur struct 
* HT_Agenda */ 


{ 
* Ranger les pointeurs sur struct Agenda dans leur slot 
* correspondant */ 
int slot; 
int pos; 
/* Le numéro de slot dans la Hash Table où l’on stocke 
* un pointeur sur une structure agenda est fonction de 
+ Ja première lettre du nom de famille dans la structure 
* agenda * 
slot-((intXp_agenda->nom[0])) % HASHSIZE; 
if(pos=NBEL{slot]l)==NbEIMax) { 
/* On ne peut stocker dans ce slot il est plein */ 
return -1; 


/* On stocke le pointeur */ 

HASHTABLE{slot][pos]-p_agenda; 

+4+NBEL{slot]; /* On incrémente le nombre d'éléments 
#du slot */ 

return 0; 


} 

struct Agenda* 

HT _Retrieve(s,p_hashTable) 

char *s: /* Nom dont on recherche l’agenda */ 

struct HT Agenda *p_hashTable; /* Pointeur sur 

| * * struct HT_Agenda * 


fe Retrouver une struct Agenda dont le nom est pointé 
par s 

int slot; 

int pos; 

struct Agenda *p Agenda: 

slot=((int)(s[0])) % HSIZE: 


pointeurs sur 


+ delete” MODULO HASHSIZ 
nKk°, 


structure Commande trouve 
123 valeur de HASHS1IZE 


équivalent à COM DS.L HASHSIZEXH4 en AssenmbD] 
ds nous verrons 









des structures 






= 
#link 3 son pointeur asns le slot © car: 







ra son pointeur dans le slot égal au modulo 
L] 


r) fixe 1e none Ten 


comment, à l'aide des listes Chainées, év 





rithmes destinés à Lu is les slots d'une for(pos=-0;pos<NBEL{slotl;pos++) {/* On a le slot, main 


* tenant il faut chercher la structure Agenda */ 
if{{stremp((p_agenda=HASHTABLE{slot][pos])->nom,s)) 
return p_agenda; /* On a trouvé ! */ 


return -1; /* On n’a pas trouvé ! */ 


En assembleur 68000: 

: Structure d’une HASH TABLE de pointeurs, 
HashTable 

HASHSIZE EQU 8; toujours choisir une puissance de 2. 
NBELMAX EQU 4 


H_nbel EQU 0 :; Nombre d'éléments dans les slots 
H_nbel_sof EQU HASHSIZE*2 

H_slot EQU H_nbel+H_nbel_sof ; Slots de Hash 
H_slot_sof EQU HASHSIZE*NBELMAX*4 

H_sof EQU H_slot+H_slot_sof 

HTFILL 


macro  ; HTFILL p_ Agenda p_hashTable | 
move.l \2,-(SP) 

move.l \1,-(SP) 

jsr HTfll 

addq.l #8,5P 

endm ( 


HTRETRIEVE macro 
move.l \2,-(SP) Ë 
move.l \1,-(SP) 
jsr_ HT _retrieve 
addq.l #8,5P 
endm 

STRCMP macro 

move.l \1,-(SP) 

move.l \2,-(SP) 

jsr STRING compare ; ST-MAG 32. 

addgq.l #8,SP 

endm 


HT fill: ; Ranger des pointeurs sur structures Agenda 
: Paramètres: un pointeur sur struct Agenda, 
: un pointeur sur struct HASH TABLE 
movem.l D1/A0-A1,-(SP) 


movea.l $10(SP),A0 ; p_Agenda 
moveq  #HASHSILZE, 
subq.b #1,D0 : HASHSIZE-1 
and.b agenda_nom(A0),DO ; 1re lettre du nom 

: Dans DO le numéro de slot. 
add.w  DO0,D0O ; Slot* 
movea.l $14(SP),A1 : p_HashTable | 
movea.l A1,A0 
addal DO,AO 
move.w (AO),D1 ; NBELslot] 





c Algorithmie à 
DEEP EE PP LEP: RS ST CYR DRE 


cmpi.w #NBELMAX,D1 ;: == NBELMAX ? addal  DO,A2 ; H_slot{slot] 
bne 1 ; NON! o move.w $0(A1,D1.W),D1 :; NBEL{slot] 
Dove is : red plein ! Al bed 3 : Pas trouvé, bye! 
ra . # T RC 3 ? ? ? 
mulu  #NBELMAX,DO ee Mu 
add.w DO,DO bne 2 
IsL.w #2,D1 move.l (A2),DO : Oui! 
add.w D1,D0 bra ‘re : On quitte. 
move.l A1,D1 2 addq.l #4,A2 : NON! prochain. 
lea H_slot(A1),A1 ; H_slot{0][0] subq.w #1,D1 
move.l $10(SP),$0(A1,D0.W) ; H_slot{slotIINBEL]= bra :1 
; p_Agenda .3 moveq #-1,D0 
addq.w  #1,(A0) .re movem.l (SP)+,D1/A0-A2 
movegq #0 rts 


,DO 
RE movem.l (SP)+,D1/A0-A1 
rts l'algorithme HT _fillQ doit inclure des instructions qui 
| limitent le nombre de pointeurs sur struct Agenda par 
HT retrieve:  ; retrouver un pointeur de structure Agenda. slot. Ceci est dû au fait qu’un tableau comporte, lors de 


; Paramètres: un pointeur de chaine sa création, des informations limitant la taille du buffer 
; comportant le nom, qui doit recevoir les données. Nous verrons, lorsque nous 
; un pointeur sur une structure HashTable étudierons en détail les listes chaînées, comment éviter 
movem.l D1/A0-A2,-(SP) une telle limitation. 
movea.l $14(SP),AO ; pointeur sur le nom à trouver. 
moveq #HASHSIZE,D1 Rendez-vous le mois prochain pour une étude détaillée 
subq.b #1,D1 : HASHSIZE-1 des formats de stockage d'informations, qui portent les 
and. (AO),D1 ; Slot de recherche. noms de Queues (Files) et Piles. Vous y trouverez tous 
movea.l $18(SP),A1 ; pointeur sur HashTable les algorithmes capables de les créer, de les détruire, d'y 
add.w  D1,D1 écrire des informations, et d'y bre les informations écrites. 


cir.l DO 


move.w D1,D0 
add.w  DO0,D0 Roger VEBER 
mulu #NBELMAX,DO 


lea. H_slot(A1),A2 


sans 
, JS 
une ligne 
S 
de programme 
XPLOITEZ A FOND LES CAPACITES DE VOTRE ST 


GENERATEUR AUTOMATIQUE  D'ANIMATIONS 


CARACTERISTIQUES : al 












= 32 fonctions mathématiques pour définir le ver 
parcours des SPRITES ({ cercle, sinusoïde … ) 

» Tracé manuel du parcours des SPRITES possible 
(souris ) 

= Intégration de musique digitalisées sous - Effets spéciaux sous interruptions 
interruption : compatible ST REPLAY, PRO SOUND (dégradés de couleurs, cyclage de couleurs, 
STOS MAESTRO, HMS. suppression de la bordure) 


= Intégration de musique sous interruption en 
provenance de MUSIC STUDIO. N - Scrolling vertical (différentes vitesses) 

> Récupération et animation des SPRITES en - Scrolling horizontal (différentes vitesses) 
provenance de : SPRITE EDITO, AB ANIMATOR, . - Scrolling différentiel 
PRO SPRITES, STOS. LANDES 4 

= Récupération des images en provenance de : 
DEGAS, SPRITE EDITOR ({ format compacté ) 


- 256 couleurs simultanément disponibles 


ATARI ST 
PRIX: 450 F TIC 
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Cette pere structure qui 
distribue les produits 
MAXON, bien connus 
outre-RHIN, et dont nous 
avons testé dernièrement de 
nombreux utilitaires, propo- 
se deux produits méconnus 
mais intéressants par bien 


des côtés. Tout d’abord un. 


programmateur d'EPROM 
de conception simple mais 
robuste et à un prix très 
attractif (900F environ). Il 
se branche sur le port im- 
primante et permet de cla- 
quer les EPROM allant de 
la 2716 à la 27. 512 ainsi 
que quelques autres référen- 
ces moins courantes (27011 
et 27513) et quelques E- 
PROM. 

On trouve aussi un progra- 


AROBACE 


OUJOURS 


mmateur de GAL, plus par- 
ticulièrement les GAL 16V8 
et 20V8, ‘ue se connecte lui 
aussi sur le port impriman- 
te. Pour les non-initiés, sa- 
chez que les PAL et GAL 
sont des réseaux de portes 
IRpsnes programmables 
ET/OU qui permettent de 
remplacer par un seul com- 
posant une poignée entière 
de portes logiques classiques 
ET, OU, NAND, NOR, etc. 
C’est le premier produit 
proposé sur ce créneau, et à 
un prix défiant toute con- 
currence (moins de 1000F 
TTC), les systèmes profes- 
sionnels autonomes valant 
généralement 10 fois plus 
(AROBACE, rue 
Piémontesi, Paris 18). 


a eo | ee eme me en ne PS 


J.B.G 
ELECTRONICS 


ouvre un rayon 


CCASION 


VENTE - ACHAT - 


( 


Tous materiels : micros, 


ecrans, peri 


logiciels, accessoires. 


J.B.G. Electronics 
163, avenue du Maine - 75014 Paris 
Métro Mouton du vernet ou Alesia 
Tél. 45.41.41.63 / 45.41.44.54 


ouvert du Lundi au Samedi de 10h 
à 19h sans interruption. 


Lu me on ee es 0 ce en © mn eu een me me eee mu = ee 


DEPOT-VENTE 


pheriques, 


Le me on me ee ee mue me me es mes cn mu mue @ue us mue mu mem mu me ous mue mn 


SUPERCHARGER 


Ce puissant émulateur PC, 
concurrent direct de 
PC-SPEED, présente sur ce 
dernier un avantage prati- 
que indéniable: en effet, 
c’est un boîtier externe qui 
se branche sur le port DMA 
sans avoir aucunement 
besoin d'ouvrir sa machine. 
A l'intérieur du boîtier, on 
trouve un classique proces- 
seur NEC V30 cadencé à 8 
Mhz, 512 Koctets de mémoi- 
re RAM et un emplacement 
vide pour le coprocesseur 
arithmétique. Il est fourni 
avec MSDOS 4.0. Il suppor- 
te les disques durs Atari et 





permet d'installer ses appli- 
cations PC sur ces derniers. 
Il est donné pour un indice 
NORTON de 4.2 et sa puis-| 
sance est quatre fois celle 
d’un PC de base (XT). On 
peut aussi, à partir du cla- 
vier, décider de rebooter sur 
le TOS ATARI ou le BIOS] 
PC. Un bon produit dont la, 
gestation a été un peu lon- 
ue mais pour un résultat, 
e qualité et pour un prix 
raisonnable (moins de 3000 
F TTC). Distribué par 
A.L.M. (141 Chaussée Jules 
César, 95250 Beauchamps). 





D.C.I: DU NOUVEAU! 


Enfin le "Converter"! Nous 
reviendrons en détail dès le 
mois prochain sur cette boî- 
te destinée à transformer le 
pas DMA du ST en port 

CSI, et donc à permettre 
de connecter au sr les péri- 
phériques répondant à cette 
norme, mais l’engin est dis- 
ponible à ce jour. Ensuite, 
nous avons déjà parlé de 
l’Atamax, cette extension 
mémoire pour ST permet- 
tant de pousser ce nier à 
1, 2, 2.5, et 4 Mo, mais 
nous n’avons pas encore cité 
l’Ataram, les premières ex- 
tensions mémoire modulai- 
res pou STE. Les barrettes 
qu'il suffit d’enficher dans 
la machine sont proposées 


en deux modèles: 256Ko ou 
1Mo, et peuvent constituer 
les mêmes configurations 
mémoire que ci-dessus. Du 
côté disque dur, on trouve 
aussi le Syquest avec! 
cartouche amovible de 44 
Mégas, interfaçable avec le, 
ST grâce au Converter, pour 
un peu moins de 7000F 
avec une cartouche. Enfin, 
pour la petite histoire si 
gnalons la décision d’Âkaï 
France de confier à D.C.I. la 
production de ses cartes! 
d'extension mémoire pour 
ses échantillonneurs 51000! 
et S950, comme quoi les 
nippons ne sont pas tou- 
jours les mieux placés! | 








ZZ FIXIMAGE: 4096 
COULEURS SUR ST 


La version définitive de ce 
logiciel édité par Human 
Technologies (54, rue 
Poussin, Paris 16) est enfin 
disponible, et c’est l’un des 
tout premiers à utiliser cer- 
tains "plus" du STE. 
Miximage constitue, associé 
à VIDI-ST, la première solu- 
tion pour digitaliser une 
image dans n'importe quel 
format, de Degas à Spec- 
trum, en poens par ZZ 
Rough et Néochrome. La 
saisie d’une image s'effectue 
en trois passes rouge, verte 
et bleue. En fait, tout digi- 
taliseur effectue cette opéra- 
tion, mais sûrement moins 


rapidement que VIDI ST. 
Miximage récupère les trois 
fichiers pour les mélanger 
de façon savante. Des algo- 
rithmes puissants de lissage, 
de déparasitage et d’estom- 
age, associés à un système 
e retouche du niveau des 
couleurs et de la luminosité, 
sont disponibles pour affiner 
une superbe image de 16 à 
4096 couleurs. 
Miximage peut aussi être 
utilisé uniquement à cett: 
fin ou comme plaque tour 
nante entre les différent: 
formats fpaues du S! 
ou du STE. 





Suite de la page 54 


dorénavant et ce jusqu'à la fin des 
temps payés au caractère (à la lettre 
quoi, pas à la gueule du client 
comme certains pourraient le croi- 
re), nous allons nous étendre un 
peu plus: 
-le problème de génération posé 
par l'apparition des nouveaux STE 
pose, comme de bien entendu, 
uestion. Il est clair que du jour 
au lendemain, les sociétés d'édition 
de logiciels ne vont pas abandon- 
ner les STF et écrire exclusivement 
pour les STE vu que pour l'instant 
e marché est encore assez réduit. 
Simplement, de nombreux logiciels 
écrits pour le ST l'ont été de façon 
as toujours standard (utilisation 
d'adresses réservées, etc), et une 
fre-écriture" est nécessaire pour les 
STE. Dans l’autre sens, celui qui 
vous intéesse, la compatibilité des 
logiciels écrits aujourd’hui ne sera 
pas un problème, car il est désor- 
mais possible de leur faire recon- 
naître la présence d’un STE. Si c'est 
le cas, le logiciel utilisera les fonc- 
tions disponibles sur le STE, si c’est 
un ST, le logiciel ne mettra pas en 
oeuvre ces fonctions. Les STF ont 
donc encore quelques beaux jours 
devant eux, ne serait-ce que par 
leur parc qui représente près de 
“200.000 machines; 


les extensions mémoire sont les 
“extensions les plus faciles à inté- 
grer dans la gamme des ST car 
“elles sont automatiquement recon- 
“nues, prises en compte par les lo- 
“piciels (et de ce fait utilisées), sans 
| nue rien ne vienne perturber le 
“fonctionnement de tel ou tel logi- 
ciel. Si vous avez la possibilité de 
faire ainsi étendre un 520 à un mé- 
| ge, n'hésitez pas, votre vie en sera 
“littéralement transformée. Mais 
| comme de toute façon vous pos- 
sédez un 1040, vous devriez avoir 
assez de mémoire... 
Monsieur MOLES, de Nanterre, 
écrit à Tonton Punch pour lui 
“demander "une bonne descrip- 
“tion qui dirait presque ce qu'on 
“va voir dans les Punchs à ta- 
| per, avec le numéro du GfA et 
“la définition du moniteur". Il 
aimerait aussi que les Punchis- 


tes commentent largement leurs 
listings, histoire qu'il puisse 
comprendre plus d'un dixième de 
‘ce qu'ils font. Il nous fait plein 
de compliments et conclut enfin 
par: "Figure-toi que dans une 
autre fuille, que je lisais 
épisodiquement, ils ont dit que 
@ cite) "faute de place, ils ne 
mettraient plus les listings ou 
pas en entier, et qu'on pouvait 
les demander contre un timbre! 
(il a fini de citer). Je peux 
t'assurer que j'ai laissé ce 
numéro dans le train, où j'ai 
l'habitude de Lire, et les 
prochains resteront au kiosque”. 


Ce à quoi Tonton Punch répond: 
"J'ai changé ce mois-ci la présen- 
tation des Punchs, j'ai donné des 
notes, j'ai même fait un index, j'ai 
inséré moi-même de la couleur, j'ai 
mis des Fulguro-Punchs, et j'ai mé- 
me mis en vente une nouvelle dis- 
quette à la Boutique. Tout ça m'a 
pris beaucoup de temps, et je suis 
débordé. Maïs au moins, Monsieur 
MOLES et ses bonnes idées ne 
PETARNE pas ma place. Cela dit, 
es listings sont déjà assez serrés 
comme Ça pour qu'on ne rajoute 
pe des commentaires. J'essaie de 
es publier quand ils sont réelle- 
ment utiles à la compréhension du 
Punch. Désolé, c'est de la faute au 
format Ad. 

Ce n'est quand même pas de notre 
faute à nous si vous dépensez bé- 
tement votre argent, au lieu de nous 
le donner. Mais sachez que le mois 
prochain, par manque de place, et 
pour le même prix, nous ne pour- 
rons plus passer ni les articles, ni 
les photos, ni les pubs. Vous pour- 
rez avoir tout ça contre 20 francs 
en timbres. 

Enfin, Mr MOLES fait preuve d’un 
certain manque de civisme en lais- 
sant dans le train tout ce qu'il 
jette. Un bambin pourrait le trou- 
ver et se faire très mal avec." 


C François Pagès a 










l MICHEL, NOTRE SYMPATHIQUE MAQUETTISTE, EST 
MDROLEMENT EMBETE: IL N'ARRIVE PAS À ARRIVER EN FIN 
DE PAGE. COMME JE SUIS TRES GENTIL, JE FAIS APPEL A 
MON SYSTEME D ET JE LUI FAIS UN PAVE DE 3 CM DE 
HAUT SUR 12,2 CM DE LARGE. UN JOUR, VOUS VERREZ, 
VOUS SAUREZ AUSSI FAIRE CA COMME UN PRO, UN PEU 
DE PATIENCE ET DE VOLONTE, ET LE TOUR EST JOUE. 
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Grâce à notre puissance 
d'achat, vous êtes 
privilégiés dans 
les pays de l'Adour 
où nous sommes leader. 


Pistolet MAGNUM 
et WEST PHASER 
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65000 TARBES 
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11, rue Samonzet 
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Le concept QUASAR est né 
fin 88. Gilles Duvert et 
Jean-Philippe Lajus (cher- 
chez le papa et la maman) 
ont rapidement compris l’in- 
térêt de l’ordinateur musi- 
cal, dont les orientations 
sont multiples, et l’ont fait 
sortir de leur confortable 
studio pour tenter de marier 
Scène et Pédagogie. 
QUASAR s’est donc habillé 
cette année de bleu, blanc, 
rouge pour s’appeler 
QUASAR 89 ou La 
Révolution des Bruits. 10 
000 scolaires de la région 
parisienne auront pu ainsi 
découvrir les deux acolytes 
armés d’un Atari 1040STF 
avec un séquenceur Notator 
pour animer une tribu de 
synthés (D50 Roland, M1 

org, DX11 Yamaha, CZ1000 
Casio, D110 Roland...), 
échantillonneurs (TX16W 
Yamaha, DSS1 Korg) et des 
effets, le tout midifié sur un 
dispatch A880 de chez 
Roland. Les séquences musi- 
cales se mettent à tourner 
sur l’Atari pour compléter le 
direct des 2 musiciens, et 


un éditeur de sons vient 
compléter le propos pédago- 
aie: Ce dernier consiste 
onc à présenter ces nou- 
veaux outils de travail mu- 
sicaux, à démythifier un 
peu la machine, et à les in- 
scrire dans une configura- 
tion d’où le spectacle n’est 
as absent. L’adjonction de 
a vidéo devrait donc lui 
donner une dimension sup- 
plémentaire afin que la "vi- 
sualisation" dépasse les 
uelques premiers rangs. 
UASAR se permet même 
de rivaliser avec les grandes 
orgues, car la même équipe 
est allée introduire la MAO 
dans les églises, pour une 
cérémonie musicale intitulée 
"Pour les Enfants du Li- 
ban”, co-organisée avec Aide 
Médicale Internationale, spé- 
cialement écrite pour l’occa- 
sion. Par souci de contraste, 
Quasar n'oublie pas les in- 
struments traditionnels 
pour et s’offre 
souvent la présence d’un 
troisième concertiste en la 
ersonne de Jean-Bernard 
ETRAZ. Bientôt une tour- 
née 89/90, et déjà un 
contact: Noël MIROL, 
45.90.64.20. 


LÉ spécialiste « 
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LASER C 


Une nouvelle version (V2.1) 
de LASER C vient de sortir. 
Parmi la multitude d’amélio- 
rations ou d’ajouts constatés, 
signalons plus particulière- 
ment la disparition du fi- 
chier RSC (les ressources 
sont maintenant linkées au 
rogramme LASER. PRG 
ui-même), la prise en com- 
pte du debogueur source-co- 
de LASER DB, directement 
sous le shell, et la gestion 


que 68881 de manière tota- { 
lement transparente. Le 
shell tourne maintenant 
parfaitement sous TOS1.4, 
ce qui n’était pas le cas de 
la version précédente, et la 
gestion de la mémoire cache 
a été améliorée afin de sup- 
porter jusqu’à 155 fichiers 
(contre 55 seulement précé- 
demment). 





LASER DB 


Megamax sort à son tour 
(après Mark Williams et 
Borland) un débogueur code 
source C en complément de 
son compilateur LASER C. 
Il permet de mettre au 
point son code C directe- 
ment, c’est-à-dire que 
contrairement aux débo- 
que habituels (MONST 
e DEVPAC ou équivalents), 
on a non seulement accès à 
l’assembleur généré mais 
aussi au source C correspon- 
dant. On peut donc voir si- 
multanément le source, le 
code assembleur et mettre 
au point plus replsnent 
ses programmes. Îl permet 


Des nouveautés prolifiques 
chez Hisoft (éditeur anglais 
de Devpack, Interpréteur C, 
utilitaires nombreux et 
divers, Aztec C, etc.) qui ne 
dispose malheureusement 
toujours pas de représentant 
officiel en France, même si 


quelques imports s’effec-" 


tuent ça et là. Hisoft nous 
annonce donc la toute nou- 


velle version du compilateur, 


Lattice C, 5ème version 
pour Atari et Amiga, qui a 


été concoctée avec amour et. 


qui serait, aux dires de 
l'éditeur, le meilleur compi- 


aussi de stopper le program- 
me n'importe où et d’exami- 
ner les registres ou les va- 
riables de celui-ci. Il a aussi 
un aspect didactique impor- 
tant puisqu'on voit comment 
le compilateur interprète et 
traduit les instructions C 
qu’on lui soumet. Bref, un 
utilitaire indispensable pour 
ceux qui ont l'intention de 
développer quelque chose de 
conséquent en C, d’autant 
que son coût est négligeable 
(moins de 600F) en regard 
des nombreuses heures de 
mise au point qu’il vous 
fera gagner. 


HISOFT ANNONCE... 


lateur C sur ST au point de 
vue qualité du code généré 
et environnement de déve- 
loppement. D'autre part, 
"Devpack Développeur” est 
enfin disponible pour ST et 
Amiga (c'est Devpack Il, 
avec des tas d'outils et de 
sources en plus). 
Enfin, Hisoft vient de re- 
rendre en version anglaise 
fa version Il de TEMPUS, 
ce fabuleux éditeur alle- 
mand de texte et de codes 
sources que nous n’avons 
toujours pas en France. 


SPECTRE GCR: 


LE VOILA! 


Nous l’avons attendu long- 
temps mais nous ne sommes 
as déçus, il est là et bien 
à, et ï vient donc d’atterrir 
chez CLAVIUS (19 rue 
Houdon, Paris 18): c’est la 
dernière version de Spectre, 
ce puissant émulateur Mac, 
qui se présente maintenant 
sous la forme d’un boîtier 
hard avec connecteur vers la 
broche “Floppy", car il peut 


lire directement les disquet- 
tes originales du Mac, avec 
leur format particulier. 
Finis les transferts fasti- 
dieux et compliqués! 
L'émulation Mac est donc en 
effervescence, et la nouvelle 
étant tombée au moment du 
bouclage, nous y reviendrons 
évidemment dès le prochain 
numéro. 
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MICRO 


Depuis son introduction, le 520 ST 
s’est imposé comme l'incarnation de 
latechnologie de pointe à la portée de 
tous : processeur 16 / 32 bits, puis- 
sance de traitement, rapidité d'éxe- 
cution, capacité mémoire, ouverture 
vers les périphériques. Le tout mai- 
trisé grâce à la convivialité et la sim- 
plicité de l'environnement graphique 
GEM et de la souris. 

Son avance technologique et la ri- 
chesse de sa bibliothèque de logi- 
ciels ont fait du 520 ST un micro fasci- 
nant dans tous les domaines : créa- 
tion graphique, musique, éducation, 
programmation et jeux. 

Pour offrir encore plus de performan- 
ces, ATARI lance aujourd'hui le 520 
STE. La couleur, le son, lesinterfaces, 
la mémoire, la vidéo, le système d’ex- 
ploitation, autant d'innovations pour 
autant de domaines d'applications. 
Le STE est résolument la machine de 
tous les loisirs. Jamais le grand pu- 
blic n'a eu autant d'atouts technolo- 
giques entre ses mains, pour son plus 
grand plaisir, 

Lorsqu'on sait que malgré ses fantas- 
tiques nouvelles possibilités, le prix 
du STE reste inchangé par rapport à 
celui du ST, il n'y a plus d'alternative 
dans le choix d'un micro-ordinateur 
de loisir. 


PLUS DE GRAPHISME 

Le STE offre un choix de couleurs très 
étendu avec une palette de 4096 cou- 
leurs. 

Le nouveau composant SHIFTER / 
BLITTER apporte des performances 
exceptionnelles de rapidité et de faci- 
lité aux applications graphiques avec 
entre autres, des fonctions cablées 
hardwarement d'écran virtuel et de 
partage d'écran. 


PLUS DE SON 

Un co-processeur supplémentaire 
gère les sons numériques en stéréo 
sur 8 bits signés. Grâce aux deux pri- 
ses haut-parleur, les échantillons au 
format PCM sont donc restitués sans 
aucun effort en stéréophonie. Pour 
les sons de synthèse, le STE bénéficie 
toujours des performances du pro- 
cesseur YAMAHA. 


PLUS DE VIDEO 

Le STE possède une synchronisation 
vidéo externe qui permet de connec- 
ter immédiatement une interface ex- 
teme GENLOCK et rend possible les 
applications de vidéo amateur et pro- 
fessionnelle. Le STE se connecte à 
tous les téléviseurs ou moniteurs 
couleurs munis d’une prise péritel. 


PLUS D'INTERFACE 
Outre les 10 interfaces standards (sé- 
rie, parallèle, MIDI, DMA, cartou- 
che.) déjà présentes sur le ST, 
l'ATARI STE possède deux nouveaux 
ports de manettes sur le côté droit de 
la machine et deux prises haut- 
parleur au format RCA à l'arrière pour 
la stéréophonie. 


PLUS DE CONFORT 
La nouvelle version du système d’ex- 
ploitation TOS propose entre autres 
nouvelles fonctions ou options : pos- 
sibilité de renommer un dossier, sim- 
plification de la mise en auto-démar- 
rage d’une application GEM, un nou- 
veau sélecteur de fichiers, une fonc- 
tion de déplacement de fichiers, le re- 
démarrage du système à partir du 
clavier. La compatibilité avec les 
disquettes MS / DOS est aujourd'hui 
totale, formatée indifférement sur PC 
ou ATARI STE, en simple ou double 
face, Toutes ces performances tien- 
nent sur 256 Ko de ROM qui exploi- 
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tent pleinement les spécificités har- 
dware. 

La mémoire en technologie SIMM 
peut être étendue jusqu'à 4 Méga oc- 
tets. 


L'ÉDUCATION 

Pour les établissements scolaires ou 
le grand public, l'ATARI STE est la 
machine idéale pour les applications 
d'éducation : puissante, simple à uti- 
liser, ouverte vers l'extérieur et très 
attrayante par ses aptitudes graphi- 
ques et sonores. Les logiciels déjà 
nombreux dans ce domaine, vont voir 
leur performances s'accroître avec 
par exemple, les nouvelles possibili- 
tés sonores appliquées à la synthèse 
vocale, 


LA MUSIQUE 

Dans le domaine musical, l'ATARI ST 
reste un grand standard qui offre le 
meilleur rapport qualité / prix. Avec 
les deux processeurs sonores et l'in- 
terface MIDI intégrée, le STE peut 
s'utiliser comme un synthétiseur à 
échantilloneur autonome ou comme 
le chef d'orchestre d’une formation 
composée d'instruments MIDI. 


LA PROGRAMMATION 

Le nouveau système d'exploitation 
TOS très sophistiqué, exploite entiè- 
rement et pleinement le hardware du 
STE. La bibliothèque de compila- 
teurs, assembleurs et déboggueurs 
est aujourd'hui très complète et très 
professionnelle : du débutant au pro- 
fessionnel en passant par l'amateur 
éclairé, chacun trouve les outils ré- 
pondants à ses besoins. 


LA CRÉATION GRAPHIQUE 


ET LA VIDEO 
Fantastique outil de création, le STE 
permet de travailler toutes les ima- 
ges: synthétiques, numérisées, 
jusqu’à la vidéo elle-même. Les nou- 
velles performances font du STE un 
intégrateur de toutes les techniques 
actuelles de création graphique. 


LES JEUX 
Les caractéristiques hardware et sof- 
tware donnent à l'ATARI STE une très 
nette dimension ludique. La couleur, 
le son et surtout les deux nouveaux 
ports de manettes qui acceptent 
jusqu'à 4 joysticks (soit 6 joysticks au 
total avec les deux anciens ports) ou 
de nouvelles interfaces du type pisto- 
let, crayon optique, paddle. Déjà la 
plupart des éditeurs spécialisés dans 
ce domaine travaillent sur des projets 









spécifiques au STE pour produire ce 
qu'il se fait de mieux dans le domaine 
de la simulation, de l'aventure, de 
l'action et de la réflexion. 


CARACTÉRISTIQUES 
TECHNIQUES 


Configuration de base 

- 512Ko de RAM 

- 256 Ko de ROM 

- Lecteur de disquette 3,5” 720 Ko 
— Souris 

— Cable péritélévision 

= Environnement graphique GEM 


Couleurs 

— Sortie couleur RVB / PERITEL avec 
synchronisation vidéo externe 

— Palette de 4096 couleurs 

— 16 niveaux de rouge, vert et bleu 

— 640 / 200 pixels en 4 couleurs par 
ligne 

— 320 / 200 pixels en 16 couleurs par 
ligne 


Architecture interne 

- Microprocesseur ultrarapide 16 / 
32 bits MCS 68 000 à 8 Mhz 

— Bcoprocesseurs 

— Mémoire en technologie SIMM ex- 
tensible à 4 Mo 


Clavier 

- Clavier AZERTY, 94 touches dont 
10 de fonction (4 programmations 
par touche) 

— Pavé numérique de 18 touches 

— Pavé de commande du curseur 


Interfaces intégrées 

— Interface vidéo monochrome haute 
résolution (640 / 400) 

— Interface pour second lecteur 

- Interface série RS 232 C 

— Interface parallèle Centronics 

- Interface manette de commande 

- 4 interfaces pour connecter 
jusqu'à 6 joysticks ou 2 paddles ou 
2 pistolets optiques 

— Port cartouche 

- Interface disque dur haute vitesse 
10 mégabits / sec 

- 2 prises haut-parleur format RCA 


Son et musique 

- 2 coprocesseurs musicaux 

- Sortie en stéréophonie de 6.25, 
12.5, 25 et50 KHz 

= Son numérique au format PCM sur 
8 bits signés 

— Générateur de bruits 

- Contrôle dynamique de l'enve- 
loppe 

— Interface MIDI. 


LE GRAND 
SPECIALISTE 
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ATARI 520 STE + 18 mensualités de 237,40 
F 4er versement 120 jours après achal 
3490 Coût total du crédit 
avec assurance :.903,20 


TEG : 17,92% 


ATARI520 STE 
+ Monit, mono Atari SM124 : 


4490 


ATARI 520 STE 
+ Monit. coul. Printel 3710 


4990 


ATARI 520 STE 
+ Monit. Coul, Atari SC1425 


5490 


ATARI 520 STE + Monit mono 
Atari SM124+ mp. Mannes- 
"5890f 
ATARI 520 STE + Monit, coul. À crédit CETELEM: 0° au compta 


Atari SC 4425 + Imp. Mannes- + 36 mensualités de 270,807 
mann TallÿMT 81 aveccable 1* versement 120 jours après achal 


69 | e) QF Coût total du crédit 


avec assurance : 2878,80F 
TEG17,92% 
QUELQUES RAISONS POUR LESQUELLES  } 
IL EST SI DIFFICILE D'ACHETER VOTRE MACHINE 
AILLEURS QUE CHEZ GENERAL | 


AVec chaque machine, GENERAL, le premier spécialiste micro indépenf 
dant, vous offre : 

1). Une compilation de nombreux jeux très actuels 

2) 1 manette de jeu 

à) une formation d'une demi-journée sur la machine, dans notre local d 
formation: 

4) une assistance téléphonique 90 jours. 

5). une garantie de 2 ans, pièces et main d'œuvre. 

6) un paiement en quatretfois, sans intérêt, après acceptation du dossié 

7) l'assurance du bon prixisi dans le mois qui suit votre achat, VOUS trolk 
ez le même matérièl AUn prix inférieur, nous vous remboursons la diff 
rence (sauf en cas debaisse tarifaire en provenance du fabricani 

8) Droit à l'erreur : si dans un délai de trois jours après l'achat de votre mil 
chine, vous constatez que ses caractéristiques ne Vous conviennét} 
pas, Vous pouvez l'échanger contre une autre de valeuréquivalente. 

e LE COIN DES AFFAIRES 
Nous pouvons vous faire bénéficier de prix intéressants sur des macil 
nes déballées. Provenance exposition. Quelques défauts d'aspe 
Consultez-nous. 

e SERVICE COLLECTIVITÉS 
Ecoles, administrations, entreprises, étudiants, vous pouvez profiter ê 
tarifs spéciaux. Consultez-nous. 

© LA GARANTIE DU MEILLEUR PRIX 
Si avant Votre achat, Vous trouvez un meilleur prix que chez GENERAL 
faites le nous savoir et nous nous alignerons sur ce prix. 

e SERVICE PROVINCE 
Rien à payer à la commande. Vous réglez à la livraison de votre mac hl 
où de ses périphériques. Profitez du bon de commande àla findenos 

nonces. Merci. 


A crédit CETELEM : 0F au comptan|l® 
+24 mensualités de 239,70" 

er versement 120 jours après achaë 
Coût total du crédit 

avec assurance : 1382,80F 
TEG :17,92 % 


















A crédit CETELEM : 190F comptars 
+ 24 mensualités de 256,20 E 

{er versement 120 jours après achaÿf 
Coût total du crédit 

avec assurance : 1468,80F 

TEG : 17,92 % 
















A crédit CETELEM : Of au comptanlf 
+ 36 mensualités de 212,70F 

4er versement 120 jours après achafs 
Coût total du crédit À 

avec assurance :2287,20F 

TEG : 17,92 % 


A crédit CETELEM : 0f au comptanl 

+36 mensualités de 228,20 

4er versement 120 jours après ach 

Coût total du crédit avec 
assurance : 2445,20F 

TEG : 17,92 % 













































































































TAR11040 STF intègre les toutes der- 
res innovations de la technologie de 
fnte, aussi bien au niveau des compo- 
is que des méthodes de production. 


Si l'ATARI 1040 STF profite des plus | 


entes découvertes de la micro-élec- 
nique : architecture résolumentinno- 
fice basée sur le microprocesseur 
bits MC 68000 et des coproces- 
is spécialisés à très haute intégra- 
1 
sultat : des performances en hausse 
des coûts de production en baisse ; 
quipermet de vous offrir un micro-or- 
äteur professionnel à un prix ultra- 
mpétitif. 
Choix d'un ordinateur, pour Son usage 
sonne! dans le cadre professionnel, ou 
ina gestion de l'entreprise, est au- 
hui plus facile avec l'ATARI 1040 
F 


eetoute sa puissance, offerte à un prix 
sattractif, l'ATARI 1040 STF se place en 
BIdu rapport performances/coût. Voilà 
irquoi il a ête élu ordinateur de l'année 
QU:S.A. qu'il est best-seller en Allema- 
Betqu'il fait déja la une de la presse pro- 
sionnelle en France. 


Sde 2000 développeurs dans le monde 
de 150 en France - créent des logi- 
pour l'ATARI ST Le langage de déve- 
ent d'applications Memsoft est en 
Nüard sur l'ATARI ST, De ce fait, plu- 
MS dizaines de solutions de gestion et 
Pplications verticales pour PME/PMI 
frendues opérationnelles sur ATARI. 


Slogiciels de bureautique : traitement 
exte. gestion de fichiers, tableur, ému- 
> minitel.. aux performances modu- 
Sen fonction de l'utilisation envisagee, 
Mtparti de la puissance et de la facilite 
Hlisation de l'ATARI 1040 STF, 
Slogiciels de CAO/DAO bénéficient des 
Ssbiités graphiques exceptionnelles de 
AR :040 STF pour des applications de 
Hnilveau dans les cabinets d'architectu- 
285 bureaux d'etude, etc 
Wésume l'ATARI 1040 STF s'adresse 
Mparticulerement aux cadres et aux 
Essions libérales soucieux de trouver 
Solution à leurs besoins de bureauti- 
AIDE mème. l'ATARI 1040 STF est bien 
Éple à tous ceux qui recherchent un or- 
lèur ayant des Capacites graphiques 
Héptionnelles. Sa puissance et sa rapi- 
Bde calcul correspondent tout à fait aux 
Paies des chercheurs el des scientifi- 
es 
MARI ‘040 STF peut également se 
MSlommer en terminal aussi intelligent 
MÉconomique grâce aux protocoles de 
MMüunication VT 52, VT 100, HP. et 
14 Dans sa version musclée 
WRI 1040 Mega ST. associe à des logi- 
BSadaptes, est l'outil complet de gestion 
Unies PME/PMI. 


ARI 1040 STF c'est la micro au bu- 
PS4 facilité d'emploi avec la souris et 
Son confort d'utilisation avec le mul- 
Métrage et la haute résolution graphique 
MSapportent le plaisir en plus... 


NS2BITS 
Atohitécture innovatnce de l'ATARI 1040 
F est basée sur l'emploi des potentiali- 
SdUcelèbre microprocesseur MC 68000 
Monnant à la vitesse de 8 MHz. Cette 
Mconçue et fabnquée par le géant de 
elronique Motorola, est aujourd'hui 
MSidéree comme le standard industriel 
“SMicro-ordinateurs de la nouvelle gené- 
BLe microprocesseur MC 68000 est 
06/32 bits. Ce qui signifie que l'ordina- 
ATARI 1040 STF travaille en inteme sur 
Des et communique avec l'extérieur sur 


ARI 1040 STF de bénéficier ainsi d'un 


ose avancée permet à 
Méoit de puissance et d'une vitesse de 


Sn. 
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traitement considérablement supérieure 
aux traditionnels P.C,/bâtis autour d'un 
microprocesseur 8/16 bits. Le 68000, étant 
à même d'exécuter plusieurs programmes 
différents, résidant simultanément dans la 
mémoire, fait en permanence du multi-trai- 
ternent. 


COPROCESSEURS 

Pour optimiser la vitesse de traitement de 
l'ATARI 1040 STF, ses concepteurs ont ad- 
joint au puissant MC'68000, six coproces- 
Seurs qui exécutent denombreuses opéra- 
tions qui auraient nécessite des interrup- 
tions fréquentes et répétées du processeur 
central, 

Résultat : en suppnmantdes interruptions, 





on augmente - considérablement - la vi- 
tesse de traitement. 
Les coprocesseurs gérent principalement : 






l'écran, la mémoire, léélavier, le disque dur 
et autres pe riques: 


1 MEGA DE RAM 

Un méga de mémoirémive, tout en restant 
à prix très abordable Wollätce que vous of- 
fre l'ATARI 1040 ST 

Une méga 
confortable 










1, c'est particulièrement 
tile pour être à l'aise dans 
toutes les applications professionnelles 
que vous souhaitez faire tourner Sur votre 
ordinateur. Bien plusique ce qu'offrent la 
plupart des micro-ordinateurs tradition 
nels. La mémoire vive del'ATARI 1040 STF 
est access a le Coprocesseur "accès 
, à Certains periphériques 
ent à transiter par le proces- 
entral. Cette innovation technologi: 
que permet 











jes gains de temps impor- 
tants. 
DISQUETTES 3 POUCES 1/2 
L'ATARI 1040 STF estéquipé, enstandard, 





d'un lecteur de disquette integré. 
Une seconde unité de disquette peut lui 







être connectée, par l'intérmediaire de l'in- 
terface prévue à cet éffet. Les disquettes 
utilisées S0 nouveau format standard 
de 3 pouces 1/2, double face, double den- 
site, et ont une capagité de 720 Ko (forma- 
té) 

INTERFACES : 


De nombreuses interfaces équipent, en 
standard, l'ATARI 1040 STF 

- interface parallèle Centronics (générale: 
ment utilises pour là Connexion d'impri: 
mantes). 

- interface série RS 232 C (permet 
d'échanger des informations à une vitesse 
allant de 50 à 19. 200 bauds), 

- interface, lecteur de disquette supplé- 
mentaire, 

- interface haute vitésse pour disque dur 
(transfert à 10 mégabits/seconde), 

- interface souris 

- interface manette de commande, 

- interface vidéo monochrome (haute ré- 
solution), 














- interface vidéo RVB analogique, 

- interface MIDI (entrée et sortie), permet 
aussi bien le pilotage d'instruments de mu- 
sique electroniques que la constitution de 
réseau local de micro-ordinateurs, 

- port cartouche (cartouches interchan- 
geables de 128 K ROM). 


GRAPHISME 


L'ATARI 1040 STF est merveilleusement 
doué pour le graphisme. 

En mode haute résolution - 640 x 400 
pixels - l'affichage, net et bien contraste, 
des textes et des chiffres, s'effectueennoir 
et blanc, avec des nuances de qns, tout à 
fait comme la lecture d'une pageimprimée 
Ainsi l'utilisateur travaille sans fatigue vi- 
suelle anormale puisque ses yeux sont ha- 
bituës a ce genre de Vision depuis qu'il sait 
lire. 

En mode moyenne résolution (640 x 200 
pixels) et basse résolution (320 x 200 
pixels), l'ATARI 1040 STF, branché sur un 
moniteur couleur, affiche données et ima- 
ges en 4 ou 16 couleurs, 

Avec le système GEM (gestion de l'envi- 
ronnement graphique), l'ATARI 1040 STF 
est capable de dessiner trés facilement a 
l'aide de la souris. 

Des logiciels spécifiques exploitent ces ca- 
pacités graphiques et tirent le maximum de 
la puissance de l'ATARI 1040 STF dans 
des applications professionnelles de CAO’ 
DAO D'autres profitent des capacités gra- 
phiques de l'ATARI 1040 STF pour amélio- 
rer la présentation des Informations de 
gestion: histogrammes, camemberts, 
courbes, etc. sont inclus dans de nom- 
breux logiciels de bureautique 


SOURIS 


La souris est l'instrument de travail qui per- 
met d'utiliser de façon optimisée les nom- 
breuses potentialités de l'ATARI 1040. La 
souris déplace un pointeur - une flèche - 
Sur l'écran et en cliquant sur l'un de ses 
deux boutons, une action est déclanchée. 
C'est ainsi que vous Selectionnez les icô- 
nes, que vous ouvrez ou fermez les fené- 
tres de dialogue, que vous déplacez icônes 
et fenêtres. En un mot c'est ainsi que vous 
dialoguez avec l'ordinateur. 


CARACTERISTIQUES TECHNIQUES 


Micro-processeur 16/32 bits MC 68000 a 8 
MHz. 1 méga octet de RAM Système d'ex- 
ploitation GEM de Digital Research, Lan- 
gage de développement Memsott. Gra- 
phisme haute resolution 640x400, Moni- 
teur monochrome haute résolution. Claner 
AZERTY accentue. Blocnumérique 10 tou- 
ches sépare. Souris. Lecteur de disquette 
120 Mo, 3 pouces 1/2 intégré. Nombreu- 
ses interfaces en standard ‘ RS 232, Cen- 
tronics, DMA 10 mégabitsseconde pour 
disque dur. 


LE GRAND 
SPECIALISTE 









K ATARI 















À crédit CETELEM : Of au comptant 


ATARI 1040 STF + 24 mensualités de 219 
399 OF 1e" versement 120 jours après achat 
Coût total du crédit 
avec assurance : 1242F 
TEG : 17,92 % 








ATARI 1040 STF 
+ Monit, mono Atari SM124 


4990° 


ATARI 1040 STF 


A crédit CETELEM : 0Fau comptant 
+ 24 mensualités de 266,30° 
1e" versement 120 jours après achat 
Coût total du crédit 
avec assurance : 1521,20F 
TEG:17,92% 















A crédit CETELEM : 100F comptant 
+ 36 mensualités de 228,20F 
1e versement 120 jours après achat 


+ Monit. Coul. Atari SC1224 
Coût total du crédit 
avec assurance : 2445,20F 


5990 TEG:17,92% 


ATARI 1040 STF + Monit. A crédit CETELEM : 490 comptant 
mono Atari SM124 + Imp. + 36 mensualités de 232,40F 
Mannesman Tally MT 81 1" versement 120 jours après achat 


6 4 |) OF Coût total du crédit avec 


assurance : 2486,40F 
ATARI 1040 STF + Monit. À crédit CETELEM : Of au comptant 














TEG:17,92% 


222 A 














coul. Atari SC 1224 + Imp. + 6 mensualités de 290,20° 
Mannesman Tally MT 81 1er Versement 120 jours après achat 
Coût total du crédit 
7490F avec assurance : 3077,20F 
TEG 17,92% 






ATARI 1040 STF 
+ Monit, Coul. Printel 3710 


5490 


QUELQUES RAISONS POUR LESQUELLES 
IL EST Si DIFFICILE D'ACHETER VOTRE MACHINE 
AILLEURS QUE CHEZ GENERAL 


Avec chaque machine, GENERAL, le premier specialiste micro indépen- 
dant. Vous offre : 


1) Une compilation de nombreux jeux très actuels 
2} 1 manette de jeu 


3) une formation d'une demi-journée sur la machine, dans notre local de 
formation. 


4) une assistance téléphonique 90 jours. 
5]: une garantie de 2 ans, pièces et main d'œuvre. 
6) un paiement en quatre fois, sans intérêt, apres acceptation du dossier. 


7| l'assurance du bon prix »si dans le mois qui suit Votre achat, vous trous 
vez le même matériel à un prix Inférieur, nous vous remboursons la diffé= 
rence (sauf en cas de baisse tarifaire en provenance du fabricant). 


A crédit CETELEM : 0f comptant 
+ 24 mensualités de 293F 
{eversement 120 jours après achat 
Coût total du crédit 
avec assurance : 1662° 
TEG : 17,92 % 










8} Droit à l'erreur : Si dans un délai de trois jours après l'achat de votre ma: 
Chine, Vous constatez que ses caractéristiques ne Vous conviennent 
pas. Vous pouvez l'échanger contre une autre de valeur équivalente. 


e LE COIN DES AFFAIRES 
Nous pouvons vous faire bénéficier de prix intéressants sur dés machis 
nes déballées. Provenance exposition. Quelques défauts d'aspect. 
Consultez-nous. 


© SERVICE COLLECTIVITÉS 
Ecoles, administrations, entreprises, étudiants, Vous pouvez profiter de 
tanfs speciaux. Consultéz-nous. 


© LA GARANTIE DU MEILLEUR PRIX 
Si avant votre achat, vous trouvez un meilleur prix que chez GENERAL, 
faites le nous Savoir et nous nous alignerons sur ce prix. 


e SERVICE PROVINCE 
Rien à payer à la commande. Vous réglez à la livraison de votre machine 
ou de ses périphériques. Profitez du bon de commande la fin denos an: 
nonces: Merci. 





WADE 
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pu 






UN OUTIL PROFESSIONNEL 


Outil professionnel par excellence, 
l'ATARI MEGA ST 1 est particulièrement 
bien adapté, avec sa fantastique puis- 
sance, à tous les travaux demandant un 
graphisme soigné, en couleur et en 
monochrome: bureautique, création 
graphique, animation d'images, CAO/ 
DAO, etc... Associé au disque dur ATARI 
SH 205 - MEGA FILE, le MEGA ST 1 
devient la machine de référence dans le 
domaine des solutions de gestion ; doté 
de l'imprimante laser ATARI SLM 804, le 
MEGA ST 1 constitue l'ensemble PAO le 
plus attractif du marché. 


PERFORMANCES GRAPHIQUES 
DE TRÈS HAUT NIVEAU 
L'ATARI MEGA ST 1 est doté de compo- 
sants très élaborés qui lui permettent de 
parvenir à des performances graphiques 


de très haut niveau. 


COULEUR 

Le signal numérique de la sortie couleur 
transite par un convertisseur numérique/ 
analogique, spécialement étudié pour 
tirer le meilleur parti possible de l'asso- 
ciation des avantages de la technologie 
16/32 bits du MEGA ST 1 et de la qualité 
exceptionnelle des moniteurs Atari. 


MONOCHROME 

Un circuit spécialisé, fonctionnant à 
haute fréquence, produit un signal haute 
vitesse (fréquence ligne de 35,7 kHz et 
fréquence de trame de 72Hz); ce qui 
résulte en une image haute résolution 
extrêmement stable, permettant un tra- 
vail prolongé sans aucune fatigue visuel 
le. 


ACCELERATEUR GRAPHIQUE 
Equipé de l'accélérateur graphique "Atari 
Blitter”, l'ATARI MEGA ST 1 révèle d'ex- 
traordinaires performances lors de la 
création et de la manipulation d'images. 
Le Blitter, développé par Atari, intègre, 
dans un circuit intégré, des fonctions 
logicielles. Ainsi, l'affichage et le transfert 
de tout ou partie d'images d'un emplace- 
ment à un autre est beaucoup plus rapi- 
de : jusqu'à 16 fois plus vite que ne le fait 
normalement le MC 68000. 


MODES GRAPHIQUES 

Il existe trois modes graphiques sur le 
MEGAST 1: 

- 640 x 400 pixels (monochrome) 

- 640 x 200 pixels (4 couleurs à l'écran) 
- 320 x 200 pixels (16 couleurs à l'écran) 


BLITTER ATARI 
TRANSFERTS ULTRA-RAPIDES 
Les extraordinaires performances gra- 
phiques du MEGA ST 1 sont largement 
dues à unpuissant coprocesseur spécifi- 
que, mis au point par l'équipe de recher- 
che et de développement d'Atari. Ce 
coprocesseur dénommé  BLITTER 
(abrégé de l'anglais Bit-Block Transfert 
Processor = Processeur de transfert de 
blocs de bits) est chargé d'effectuer des 
mouvements de blocs de points d'un 
emplacement à un autre, Ces blocs, par- 
tie d'une image vidéo, constituent une 
fraction de la RAM interne de l'ordina- 
teur. Jusqu'à présent leurs transferts 
s'effectuaient à l'aide d'algorthmes 
écrits sous la forme logicielle. Le BLIT- 
TER est une solution matérielle ; les algo- 
rithmes sont pJacés dans le coproces- 
seur, Les transferts effectués par un 
composant au lieu d'un logiciel sont 
beaucoup plus rapides. En effet, alors 
qu'un logiciel est naturellement ralenti 
par les tâches internes et externes du 































































SR. 
le NT TAN 


10, boulevard 
de Strasbourg 


75010 PARIS 
Æ& 42.06,50,50 


microprocesseur, un transfert par l'inter- 
médiaire d'un composant s'effectue à 
une vitesse fantastique puisqu'il peut 
accéder directement à l'énorme mémoire 
du MEGA ST 1 en suspendant le micro- 
processeur, 





BUS COMPLET 68000 
OUVERTURE TOTALE 
Un bus complet 68000 équipe l'ATARI 
MEGA ST 1 et l'ouvre totalement vers le 
monde extérieur, En conséquence, une 
multitude d'applications devient envisa- 
geable, notamment dans les domaines 
scientifique et technique: systèmes 
d'acquisition de données, systèmes 
d'entrée-sortie numériques, systèmes 
d'entrée-sortie industriels, périphériques 
(écran très haute résolution, liaison 
IEEE..), cartes mémoires RAM et ROM 
additionnelles, cartes munies d'autres 
microprocesseurs et bien évidemment 
les bus standards (type VME par exem- 

ple). 


10 INTERFACES EN STANDARD 


Les nombreuses interfaces qui équipent 
en standard le MEGA ST 1 lui procurent 
une ouverture vers un environnement 
diversifié en permettant de connecter la 
plupart des périphériques : disques durs, 
imprimantes, modems, synthétiseurs, 
etc, 

- interface parallèle Centronics (généra- 
lement utilisée pour la connexion d'im- 
primantes), 

- interface série RS 232 C (pemnet 
d'échanger des informations à une 
vitesse allant de 50 à 192000 bauds), 

- interface lecteur de disquette supplé- 
mentaire, 

- interface haute vitesse pour disque dur 
{transfert à 10 mégabits/Seconde), 

- interface souris, 

- interface manette de commande, 

- interface vidéo RVB analogique, 

- interface MIDI (entrée sortie), permet 
le pilotage d'instruments de musique 
électroniques, 

- port cartouche (cartouches interchan- 
geables de 128 Ko ROM). 


PERIPHERIQUES 
IMPRIMANTE LASER SLM 804 
- vitesse d'impression: 8 pages par 
minutes, 
- résolution : 300 x 300 points au pouce, 
- format d'impression : A4, à la française 
ou à l'italienne, 










= chargement du papier: automatique 
ou manuel, 

- capacité du magasin de papier: 150 
feuilles, 

- interface : port DMA du MEGA ST 1, 

- impression mode texte: émulation 
Diablo 630, 

- impression mode graphique : GDOS 
de Digital Research, logiciel de com- 
position de page en cours de dévelop- 
pement. 


DISQUE DUR SH 205 

- capacité de stokage de 20 Mo, 

- vitesse de transfert des données de 5 
mégabits par seconde, 

- têtes, 

- 2448 pistes, 

- 17 secteurs par pistes, 

- 612 cylindres, 

- alimentation 220 V/50 Hz, 

- consommaton 50 W, 

- dimensions : 7 x 34 x 35 cm, 

- résistance aux chocs et vibrations : 
10 G en fonctionnement, 
40 G en stockage et transport. 


RICHESSE DE 

L'ENVIRONNEMENT 
Le niveau de qualité des logiciels dispo- 
nibles ainsi que le nombre de dévelop- 
peurs et éditeurs se consacrant à la 
gamme Atari ST sont de précieux atouts 
pour le MEGA ST 1. 
Haut de gamme ST, le nouveau micro- 
ordinateur ATARI MEGA ST 1 avec toute 
sa puissance, sa gigantesque mémoire 
vive et son accélérateur graphique, 
bénéficie immédiatement de la richesse 
de l'environnement Atari. 
Dès à présent, les développeurs s'atta- 
chent à ajuster leurs logiciels afin qu'ils 
bénéficient du surcroît de puissance et 
de la capacité graphique exceptionnelle 
du MEGA ST 1. 
LA CAO/DAO, en 2 ou 3 dimensions, va 
profiter de ce graphisme super-puissant 
qui est également apprécié dans la créa- 
tion, l'animation et la digitalisation d'ima- 
ges de synthèse dans les domaines artis- 
tiques, publicitaires et de la création gra- 
phique. 
Bien entendu, le graphisme super-puis- 
sant du MEGA ST 1 permet des perfor- 
mances exceptionnelles aux logiciels de 
bureautique, traitement de texte, ges- 
tions de base de données et tableurs 
graphiques. 


LE GRAND 
SPECIALISTE 


ORDINATEUR PROFESSIONNEL ATARI MEGA 



















ATARIMEGA STI aug ; 
+ Mon mono Atari SM124 een CÉTESS PDO 
Coût total du crédit 
599 0 FTTC avec assurance : 2425,20F 
TEG : 17,92 % 
ATARIMEGASTA a crédit CETELEW: 
+ Mont Mari SCIE à RE EE 


79090OFTTC 


dant, vous offre : 
2) 1 manette de jeu 


de formation. 


dossier. 
fabricant}: 


équivalente. 
© LE COINIDES AFFAIRES 


pect. Consultez-nous. 
e SERVICE COLLECTIVITÉS 


e SERVICE PROVINCE 


fin de nos annonces. Merci: 


Dans le domaine Scientifique et Techni- 

que, le MEGA ST 1, avec sa puissance 

inouïe, est particulièrement bien adapté 

au calcul, à la simulation, à l'intelligence 

artificielle, aux systèmes experts et au 

développement de toutes sortes à l'aide 
des langages de haut niveau ét même 

du système d'exploitation UNIX LIKE dis- 

ponibles sur ATARI ST. 

Relié à l'unité de disque dur ATARI SH 

205, le MEGA ST 1 devient le produit de 
référence dans le domaine des solutions 
de gestion où sont opérationnels plu- 
sieurs dizaines de logiciels couvrant la 
comptabilité, la paye, la facturation, les 
stocks ainsi que de nombreuses applica- 
tions verticales pour PME et Professions 
libérales. 

Doté d'un logiciel de PAO, le MEGA ST 1 
équipé de l'imprimante laser ATARI SLM 
804, constitue l'ensemble de PAO le plus 
attractif du marché, 

La gigantesque mémoire du MEGA ST 1 
ouvre également des possibilités supplé- 
mentaires aux nombreux logiciels pour 
séquenceurs, échantillonneurs, gestion- 
naires de sons et éditeurs de partition 
dans le domaine musical. 


AK ATARI 


QUELQUES RAISONS POUR LESQUELLES 
IL EST SI DIFFICILE D'ACHETER VOTRE MACHINE 
AILLEURS QUE CHEZ GENERAL 
Avec chaquémachine, GENERAL, le premier spécialiste micro indépen- 


1) Une compilation de nombreux jeux très actuels 
8) une formation d'une demi-joumée sur la machine, dans notre local 


4) une assistance téléphonique 90 jours. 
5) une garantie de 2 ans, pièces et main d'œuvre. 
6) un paiement en quatre fois, sans intérêt, après acceptation du 


7) l'assurance du bon prix siidans le mois qui suit votre achat, vous 
trouvezlémême matérieLäluniprix inférieur, nous vous remboursons 
la différence (sauf en cas de baisse tarifaire en, provenance du 


8) Droit à l'erreur : si dans un délai de trois jours après l'achat de votre 
machineVous constatez quéses caracténstiques ne Vous convien- 
nent pas Vous pouvez échanger contre une autre de valeur 


Nous pouvons vous fairésbénéficier de prix intéressants sur des 
machines déballées. Provenance exposition. Quelques défauts d'as- 


Ecoles’ administrations, entreprises, étudiants, vous pouvez profiter || 

de tarifs spéciaux, Consultez-nous. H 
© LA GARANTIE DU MEILEEUR PRIX 

Si avant Votre achat, VOUS trouvez Un meilleur prix que chez GENE- 

RAL, faites le nous savoiret nous nous alignerons sur ce prix. 


Rien à payer à la commande, Vous réglez à la livraison de votre 
machine où de ses périphériques. Profitez du bon de commande à la Î& 
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Coût total du crédit 
avec assurance : 3619,20F 
TEG : 17,92 % 
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Quant au bout de la souris, vous sente 
toutes les ressources d'une puis: cé 
inouïe, vous savez que l'ATARI MEG# 
ST 1 va vous ouvrir de nouveaux hors 
zons insoupçonnés, dans tous ki 
domaines de la micro-informatique pe! 
sonnelle et professionnelle. 
































ETES # 
CARACTERISTIQUES | 
Microprocesseur 16/32 bits, MC 6800} 
à 8 MHz. Coprocesseur Blitter Atañl 
Horloge inteme sauvegardée par piles. l 
Système d'exploitation GEM de Digité 
Research, & 
Graphisme haute définition 640 x 400 
Moniteur monochrome haute résolution 
Clavier détaché ergonomique AZERTI 
accentué. Bloc numérique 10 touché}! 
séparé. Souris. k 
Lecteur de disquettes intégré, 3 poucék 
1/2, 720 Ko. £ 
Nombreuses interfaces en standard : Fa 
232, Centronics, DMA 10 mégebitf 
seconde pour disque dur, émulatel 
VT 52. L 
















ICARACTERISTIQUES 


jamme MEGA ST représente le sum- 
ndu concept ST, avec beaucoup de 
{Sun graphisme ultra-performant et 
J0S arrivé à maturité. ATARI fonde de 
ds espoirs sur cette gamme pour 
tion assistée par ordinateur. 


STORIQUE 


is 1986, l'ATARI 1040 ST représente 
bonne affaire puisqu'il offre 1 Mo de 
noire pour moins de 10.000 F. Une 
ée après, ATARI récidive en propo- 
Lpour pratiquement le même prix, le 
blé de capacités RAM. La nouvelle 
imé MEGA ST a pour but d'installer 
ftivement ATARI dans le monde de 
sation professionnelle pour PME/ 
favec en particulier le DTP (Desktop 
fishing ou édition électronique de 
au). ATARI a l'intention, avec cette 
fine, d'attirer les clients qui auraient 
e tourner vers des installations beau- 
pplus chères pour un résultat identi- 
MSi on compare l'ATARLMEGA ST à 
principal concurrent que nous ne cite- 
Jpas, l'ATARI a une meilleure résolu- 
“graphique en monochrome, deux à 
tré fois plus de RAM et une puissance 
Kocesseur identique (Motorola 68000). 
Succès du lot ATARI MEGA ST + 
imante laser dépend du soft fourni 
ice système et de l'état d'esprit de la 
itèle professionnelle visée, par rapport 
mage de marque ATARI. En ce qui 
Cerne GENERAL, nous n'aimons pas 
snobs et aucun doute, les produits de 
ETramiel nous comblent à 100 %, 


ECT TECHNIQUE 


MEGA ST est tout petit, bien que le 
ir soit plus grand que celui d'un 
QNous sommes en effet si habitué à 
mension d'un PC. La hauteur du CPU 
que de 2 pouces 1/2. Le clavier, 
Gises touches munies de LED, de 
(Eur gris clair, ainsi que le CPU confè- 
ba cette configuration un esprit de 
Hé résolument ATARI. Il faut dire 
dec le moniteur ATARI plein écran 
nié sur le CPU, l'ensemble a un air très 
féSsionnel. Comme la gamme ST, la 
ime MEGA ST est chargée de prises 
OUS genres. Qu'on en juge : Port série 
12/25 connecteurs, port imprimante 
alèle Centronics, entrée midi, sortie 
Hsortie Vidéo, port floppy disk exté- 
tport DMA (Direct Memory Access, 
és direct mémoire]. Vous trouverez 
Slau dos de l'appareil un bouton de 
4, l'entrée secteur, le ventilateur et un 
avec un panneau l'obstruant sur 
jélilest insent “extension”. Sur le côté 
iby a une ouverture qui contient le 
Cartouche (jusqu'à 128 Ko de ROM) 
diprise clavier. Les autres caractéristi- 
externes intéressantes sont les deux 
Sjoystick/souris à l'arrière du clavier 
1 du floppy disk sur la façade 





Cœur du système est un MOTOROLA 
W0lqui est un véritable processeur 16 
16 bits en adresses extemes et en 
éSde datas, 32 lignes de “word size” 
me) piloté à 8MHz. La RAM du MEGA 
West de 4 Mo extensibles à 16 Mo 
Sique les ST520 et ST 1040 sont 
lÉS à 4 Mo. Ce processeur ne sera pas 
Donible sur les ST 520 et 1040. La 
Midu MEGA ST totalise 192 K conte- 
1e BIOS (Basic Input/Outpout Sys- 
MABIOS (Advanced BIOS), le TOS et 
GEML (Graphic Environment Manager 
MDigital Research). Accéder à l'inté- 


10, boulevard 
de Strasbourg 


75010 PARIS 
#& 42,06.50,50 


IMP. LASER SLM 804 


135796 





A crédit CETELEM : Of au comptant 
+ 48 mensualités de 444,40F 
1e" versement 120 jours après achat 
Coût total du crédit 
avec assurance : 7971,20F 
TEG : 19,90 % 


OFFRE PAONc1 : MEGA ST4 + MONITEUR SM124 
+ IMP. LASER SLM 804 + PUBLISHING PARTNER 
DISQUE DUR MEGAFILE 30 


32615M 


avec 


A crédit CETELEM: 615F comptant + 48 
mensualités de 1025F - 19 versement 120 
jours après achat - Coût total du crédit 


assurance : 17440F - TEG 18,90 % 


OFFRE PAON°2 : MEGA ST4 + MONITEUR SM124 


+ IMP. LASER°SLM 804 + 
Mise en page TIME WORKS 


35461 


rieur du MEGA ST n'estpas chose facile à 
cause des nombreux-blindages rendus 
obligatoires par la norme:d'antiparasitage 
FCC. On trouve l'emplacement batterie 
d'une horloge temps:réellet bien que non 
mentionnée par ATARI, cette horloge 
fonctionne parfaitementun fois les deux 
piles en place. On:trouve aussi un slot 
d'extension pour une*seule carte, Cette 
carte devrait pouvoirse raccorder au bus 
interne ainsi qu'au port cartouche. Le lec- 
teur de disquette duMEGA ST est un 
lecteur de 3 pouces 1/2, 800 Ko, utilisant 
une disquette 2DD {double face, double 
densité). Le moniteurmonochrome fourni 
avec la machine est un:640 x 400:points. 
ILest foumi avec un'Socle orientable. La 
qualité de l'écran est Superbe. Le clavier 
du MEGA ST est identique à celui d'un 
1040 ou d'un 520, à savoir : 96 touches, y 
compris 10 touches! de fonction! sur le 
haut, un pavé numérique sur la droite, la 
section AZERTY sur la gauche et les clefs 
des curseurs de contrôle au milieu: Le 
clavier est très bien fabriqué et son tou- 
cher est tout à fait professionnel. La souris 
est livrée en série etun disque dur de 20 
méga sera bientôt disponible. 


LA ORNE NL 


NOTRE OPINION 

Le mécanisme de cette imprimante est 
fourni par TEC, le célèbre fabricant japo- 
nais d'imprimantes laser. Pour ATARI, 
l'imprimante a été recarossée et un certain 
nombre de circuits électroniques internes 
ont été enlevés. Elle est à la fois plus 
petite et plus légère que la majorité des 


avec 


TTX LE REDACTEUR +LOG. 
+ DISQUE DUR MEGAFILE 30 


A crédit CETELEM: 461F comptant + 48 
mensualités de 1098,60° - 1# versement 
120 jours après achat - Coût total du crédit 


assurance : 17972,80F - TEG 17,90 % 


imprimantes laser, mais elle reste tout de 
même d'une dimension imposante par 
rapport au MEGA ST, Sur la façade avant, 
on trouve une plaquette munie de cinq 
indications symboliques éclairées par 
LED. Ce sont: a)imprimante “on-line”, 
b) “ready”, c) “not ready", d) “toner low”, 
€) “paper jam/paper out” ce qui se traduit 
par a} “imprimante allumée”, b) “prête à 
fonctionner", c) "pas prête à fonctionner", 
d) “manque de toner” (poudre électrostati- 
que que l'on retrouve dans les photoco- 
pieurs), e) “bourrage papier" ou “manque 
de papier”. 


En dessous de ces voyants, il y a un bac 
papier capable de contenir 150 feuilles au 
format A4, Une fois imprimée, la feuille 
atterit sur le sommet de la laser, face 
imprimée vers le bas ét permet ainsi de 
maintenir l'ordre d'impression original. En 
dehors de cela, elle comporte un port 
parallèle. La différence la plus importante 
entre l'imprimante laser ATARI et des pro- 
duits similaires d'autres marques est que 
pratiquement toute la mémoire interne et 
le processeur de l'imprimante ATARI se 
trouve dans l'ordinateur MEGA ST et non 
dans l'imprimante. 


Pour MEGA ST et 
IMP. SLM 804, 
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A crédit CETELEM : 7F au comptant 
+ 48 mensualités de 366° 
er versement 120 jours après achat 
Coût total du crédit 
avec assurance : 6608 
TEG : 19,90 % 


A crédit CETELEM : 7F au comptant 
+ 48 mensualités de 398,60F 
et versement 120 jours après achat 
Coût total du crédit 
avec assurance : 7172,80F 
TEG : 19,90 % 


A crédit CETELEM ; 265F comptant 
+ 48 mensualités de 473,805 
1# versement 120 jours après achat 
Coût total du crédit 
avec assurance : 8482 40F 
TEG : 19,90 % 


A crédit CETELEM : 265F au comptant 
+ 48 mensualités de 501,50F 
1er versement 120 jours après achat 
Coût total du crédit avec 
assurance : 8812F 
TEG : 19,90 % 


ATARI MEGA ST2 
+ Monit. mono Atari SM124 


1207F7c 


ATARI MEGA ST2 
+ Monit. coul, Atari SC 1425 ; 


122076 


ATARI MEGA ST4 
+ Monit. mono Atari SM124 


14765 


ATARI MEGA ST4 
+ Monit. coul. Atari SC1425 


15765 


ATARI MEGA ST2 A crédit CETELEM : 160° comptant 
+ Monit.mono Atari SM124 + 48 mensualités de 760,30 
+ Imp. laser Atari SLM 804 1e" versement 120 jours après achat 


23660! Coût total du crédit 


avec assurance : 13234,40F 
TEG 19,90 % 
ATARI MEGA ST4 A crédit CETELEM : 388 comptant 
+ Monit. mono Atari SM124 + 48 mensualités de 832,80". 
+ mp. laser Atari SLM 804 1° versement 120 jours après achat 
Coût total du crédit 
avec assurance : 14214,40F 
TEG 18,90 %. 





QUELQUES RAISONS POUR LESQUELLES 
IL EST SI DIFFICILE D'ACHETER VOTRE MACHINE 
AILLEURS QUE CHEZ GENERAL 

Avec chaque machine, GENERAL, le premier spécialiste micro indépen- 

dant, vous offre : 

1) Une compilation de nombreux jeux très actuels 

2) 1 manette de jeu 

3) une formation d'une demi-journée sur la machine, dans notre local de 
formation. 

4) une assistance téléphonique 90 jours. 

5) une garantie de 2 ans, pièces et main d'œuvre. 

6) un paiement en quatre fois, sans intérêt, après acceptation du dossier, 

7) l'assurance du bon prix: si dans le mois qui suit votre achat, vous 
trouvez le même matériel à Un prix inférieur, nous vous remboursons la 
différence (sauf en cas de baisse tarifaire en provenance du fabricant). 

8) Droit à l'erreur: si dans un délai de trois jours après l'achat de votre 
machine, vous constatez que Ses caractéristiques ne Vous conviennent 
pas, vous pouvez l'échanger contre une autre de valeur équivalente. 

e LE COIN DES AFFAIRES 
Nous pouvons Vous faire bénéficier de prix intéressants sur des 
machines déballées. Provenance exposition. Quelques défauts d'as- 
pect. Consultez-nous. 

e SERVICE COLLECTIVITÉS 
Ecoles, administrations, entreprises, étudiants, Vous pouvez profiter de 
tanfs spéciaux. Consultez-nous. 


© LA GARANTIE DU MEILLEUR PRIX 
Si avant votre achat, vous trouvez un meilleur prix que chez GENERAL, 
faites le nous savoir et nous nous alignerons sur ce prix. 


e SERVICE PROVINCE / 
Rien à payer à la commande. Vous réglez à la livraison de votre 
machine où de ses périphériques. Profitez du bon de commande à la 
fin de nos annonces. Merci. 
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De par sa résolution graphique, la gamme ATARI ST(520 STF, 1040 STF, MEGA ST 2 et MEGA ST 4) mérite une imprimante couleur. 
Demandez une démonstration avec la STAR LC 10 COULEUR et vous verrez imprimé ce que vous voyez à l'écran, 


Caractéristiques techniques : Méthode 
d'impression: matricielle à impact. Tête 
d'impression à 9 aiguilles. Vitesse d'impres- 
sion : listing 144 cps, courrier 30 cps. Direc- 
tion d'impression bidirectionnelle en listing, 
unidirectionnelle en courrier ou graphique. 
Mémoire tampon de 4Ko. Impression cou- 
leur: 3 couleurs primaires (rouge, jaune, 
bleu) plus noir. Sélection via les codes de 
contrôle. Entrainement papier: position 
parking du papier en continu, tracteur-pous- 
seur, friction, introducteur semi-automati- 
que de feuilles, système de découpe auto- 
matique du papier en continu. Interface en 
standard |/F parallèle centronics 8 bits. Di- 
mensions LxHxP : 108x384x287 mm. 


STAR LC 10 COULEUR 


NES 





AU LIEU DE 2790° * 


MANNESMANN TALLY MT 81 


La MT 81 est une imprimante ma- 
tricielle à impact, 9 aiguilles et 80 
colonnes. Sa vocation est de pla- 
cer informatique et bureautique à 
la portée de tous les budgets. 

Son esthétisme la fait s'intégrer à 
tous les décors et lieux de travail 
au bénéfice de l'utilisateur. 

Avec son jeu de 255 codes et ca- 
ractères ainsi que Ses nombreux 
attributs d'impression combina- 
bles entre eux, elle exprime textes 
et graphiques à la vitesse de 155 
caractères par seconde (cps). 





Bien sûr. elle obéit aux commandes des différents logiciels d'applications standards tels 
que tableurs et traitements de texte. La connection vers l'ordinateur s'effectue parliaison 
parallèle ou série. 

Le papier simple est entrainé par friction, le papier à picots est 
guidé par des tracteurs dont l'écartement est réglable avec 
possibilité de découpe rapide après impression. 


1590 





: Caractéristiques techniques : Méthode 
d'impression: matricielle à impact. Tête 
d'impression à9 aiguilles. Vitesse d'impres- 
sion : listing 144 cps, courrier 30 cps. Direc- 
tion d'impression bidirectionnelle en listing, 
unidirectionnelle optimisée en courrier où 
graphique. Entrainement papier : position 
parking pour papier paravent tracteur- 
pousseur ou friction, introducteur semi-au- 
tomatique de feuilles individuelles. Largeur 
du papier en continu de 10 à 25 cm; en 
feuille, de 14 à 21 cm. Interface en standard 
Centronics parallèle 8 bits. Dimensions 
LxPxH : 383x287x108 mm. Poids : 4,7 kg. 








1956 


AU LIEU DE 2395 F° 


EPSON LX 800 
2150 


Caractéristiques techniques : Méthode 
d'impression: matricielle à impact. Vi- 
tesse : 180 cps (épreuve élite), 150 cps 
(épreuve pica), 30 cps (courrier élite), 25 
cps (courrier pica). Sens d'impression bi- 
directionnel optimisé en texte. Interface 
parallèle 8 bits type centronics en stan- 
dard. Mémoire tampon 3 Ko. Largeur pa- 
pier : paravent 102 à 254 mm, feuilles sé- 
parées 182 à 216 mm. Dim. LxHxP 
485x103x302 mm. Poids 6 kg. 








CECILE ENLREN ER 4 7 72 
a 


Caractéristiques tech- 5? SN 
niques : imprimante ma- : PU 

tricielle à impact, avec SU : 1 

une tête 24 aiguilles, 136 
colonnes en version mo- Ne 

nochrome (ruban noir) | ë Ga 

ou couleur (MT 222 C À : 
avec ruban 4 couleurs ; + 

mixables). Vitesse d’im- : 

pression: 264 cps en : $ 
qualité informatique, 86 ne 
cps en qualité courrier. : a 
Impression sur papier ’ 
continu. où sur papier à 

coupé en feuilles. Entrainement papier: position parking pour papier 
continu lors de l'utilisation de feuilles simples. Transport du papier par 
friction et par tracteurs poussants à picots bidirectionnels. Dimensions ; 
LxHxP 580x370x125 mm:Poids : 11kg; 


6490° | 
D _____STAREC24-100 _| 


Caractéristiques techniques : Méthode 
À d'impression : matricielle à impact. Tête 
i d'impression à 24 aiguilles. Vitesse d'im 
pression : listing 142 cps, courrier 47 cps. 
Direction d'impression bidirectionnelle 
optimisée en listing et courrier, unidirec- 
tionnelle optimisée en mode graphique 
Entrainement papier: position parking} 
pour papier continu, tracteur-pousseur 
où friction, introducteur semi-automati- 
que de feuilles individuelles. Largeur du 
papier en continu de 10 à 25 cm ; en feuil 
le, de 14 à 21 cm. Interface en standard 
Centronics parallèle 8 bits. Formatage 
programmable jusqu'à 255 lignes. 














3290 


AU LIEU DE 3795" 































LE PACK PRO IMPRIMANTE GENERAL 


OU QUELQUES RAISONS POUR LESQUELLES IL EST SI 
DIFFICILE D'ACHETER VOTRE MACHINE AILLEURS QUE 
CHEZ GENERAL 

AVec chaque machine, GENERAL, le/premier spécialiste micro indépendant, 
vous offre : 

{) une assistance téléphonique 90 jours: 

2) une garantie de 2 ans pièces et main-d'œuvre (sauf tête d'impression). 

3) un paiement en quatre fois, sans intérétaprès acceptation du dossier. 

4) l'assurance du bon prix : si dans le mois quisuit votre achat, vous trouvezlemême 
matériel à un prix inférieur, nous vous remboursons la différence (saufen cas de 
baisse tarifaire en provenance du fabricant). 

5) Droit àl'erreur : si dans un délai de trois jours après l'achat de votre machine, vous 
constatez que ses caractéristiques ne.vous conviennent pas, VOUS pouvez 
l'échanger contre une autre de valeur équivalente. 

e LE COIN DES AFFAIRES : Nous pouvons vous faire bénéficier de prix intéres- 
sants sur des machines déballées. Provenance exposition. Quelques défauts 
d'aspect. Consultez-nous: 

e SERVICE COLLECTIVITÉS : Ecoles, administrations, entreprises, étudiants, 
vous pouvez profiter de tarifs spéciaux: Consultez-nous: 

e LA GARANTIE DU MEILLEUR PRIX : Si avant votre achat, vous trouvez un meil- 
leur prix que chez GENERAL, faites le nous savoir et nous nous alignerons sur ce 
prix. 

e SERVICE PROVINCE : Rien à payer à la commande. Vous réglez à la livraison de 

Votre machine ou de ses périphériques. Profitez du bon de commande à la fin de 

nos annonces. Merci. 
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ATARI en config et d'une sélecti à 
proposer l’ensemble de ces périphériques + le mic 
] Ï l'il représente pour nos amis clients mél Ë 
couteux qu'un micro nu une mac È 










Qui compos sent nos GAPACKS. (6 tous bénéficiez égalemen 


jeu et les super logiciels “Megapack” 











MONITEUR) 


ME NT 40! 














MERS ALIRER MAIIR € 
| 1-4. CET 
L à L A 8. | | Le LL LE) É un « [el] 





LT © à 7 5 | * : 
DEFINITION : Un MEGAPA CK est un! lot compose d’une imprimante pour ST et d’une sélecti de peripheriques choisis par GENERAL pour | 


compléter | utileme nt votre, machine, 
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IMPRIM. STAR L( 
ABLE 


SUPPORT IMPRIMANTE 39F | + AT IMPRIMANT 





IMPRIMANTE 
+ 3 RUBANS COULEUR 


BOMBE PRINTER 66 


HOUSSE B + HOUSSE 







BOMBE PRINTER 66 9) 


HoUs 





SSE 















Prixtotalélémentparelément . 3264 F Prix total élément par élément 2304 


PRIX MEGAPACK Ne 3 2800 PF IX MEGAP ACKA 4200! OFTTC 


Prix totatelement par element 2704F 

















NIQUES, NY laUlIQUE 


LOS ENTEUHEUM NÈ 
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.LEADMAN 50 Mo EXTERNE 


PERIPHERIQUES 
ATARI 


ATARI MONOCHROME SM 124 …. 1490F 


Moniteur monochrome 12 pouces, haute définition. 
Convient à toute la gamme ATARI. Définition 640x400, 


ATARI COULEUR SC 1425 2490F 
Moniteur couleur, 14 pouces, moyenne résolution. 
Convient à toute la gamme ATARI. 

NEC MUTINSYNC II COULEUR 

AA POUCES ns 6250F 


Moniteur basse, moyenne et haute résolution couleur, 14 
pouces. Idéal pour graphistes. Fonctionne avec toute la 
gamme ATARI. 


MITSUBISHI HF 1400 12500F 
Moniteur couleur 14 pouces haute résolution. Très haute 
persistance. Idéal pour PAO. Pas de tremblements ni cli- 
gnotements. 


MITSUBISHI HF 2000 25200F 
Moniteur couleur grand format (20 pouces), haute résolu- 
tion, très haute persistance, idéal pour PAO. Pas de trem- 
blements, ni clignotements. 


LECTEURS DISKS 


MITSUBHISI INTERNE 3P1/2 1290F 
A intégrer dans votre ST. Double tête. 720 Ko, 


CUMANA 3 P 1/2... 1390F 
Lecteur 3 pouces 1/2 exteme 720 Ko. De la firme anglaise 
CUMANA. 


CUMANA 5 P 1/4 
Lecteur 5 pouces 1/4 exte 
MEGA ST. 


LECTEUR ATARI 3 P 1/2 1190F 
LECTEUR ATARI 5 P 1/4 1490F 


DISQUES DURS 


Cadeau exceptionnel pour tout achat d’un 
disque dur: un livre Micro-Application 
“DISQUETTES ET DISQUES DURS” (va- 
leur 179 F). 

MEGA FILE 30 ATARI 4990F 


Disque dur 30 Mo formaté pour 520 STF, 1040 STF et 
MEGA ST. 


MEGA FILE 60 ATARI sms 1065 
Disque dur 60 Mo formaté pour 520 STF, 1040 STF et 
MEGA ST. 











9400F 


LEADMAN 100 Mo EXTERNE …. 16400F 
Importé par IMACO, le LEADMAN 100 Mo offre une pos- 
sibilité intéressante de sauvegarde comparable aux 
streamers. || est en effet composé de 2 disques : l'un pou- 
vant servir au stockage des données, l’autre à la copie de 
sauvegarde. 


INTERFACES 





16 SORTIES LOGIQUES 500F 
4 SORTIES ANALOGIQUES ……… 700F 
MULTIFACE 24... OOBF 


10, boulevard 
de Strasbourg 


75010 PARIS 


PTE TN ER & 42.06,50.50 
DISQUETTES VIERGES 3 P 1/2 


dble face - dble densité - Grande Marque - Garantie 5 ans 
135 TP] pour 520 STF, 1040 STF, MEGA ST 6 F 90 













8ENTREES, 

8 SORTIES LOGIQUES 550F 
4 SORTIES RELAIS ……… 65OF 
1 ENTREE, 

1 SORTIE ANALOGIQUE ….…. 550F 
MOD Ne 1990F 


Malette Outils de Développement ATARI 
Cette malette comprend : documents techniques (TOS et 
hardware, manuel "Au cœur du ST”), langages (compila- 
teur, assembleur 6800), outils de développement (éditeur 
de textes et de liens, éditeur de ressources, bibliothèque 
TOS, GEM, MATHS, débogueur). 


CARTE HORLOGE 


MICROTIME CLOCK 390F 
Carte horloge pour 520 STF/1040 STF. 


HAUTES QUI TVR 


SCANNER CLAVIUS ……….…… 1490F 
Scanner économique à fibre optique. Se place sur la 
tête d'impression de votre imprimante. Résolution ré- 
glable de 75 à 1000 DPI: Fonctionne en 256 nuances 
de gris et le logiciel permet la sauvegarde aux formats 
Néo ou Degas. 









SELECTEUR DE DRIVE 


(câble liaison) 


290F 


EXTENSIONS 


MEMOIRES 


512 Ko pour 520 STF 














SOURIS 
TRACKBALL 


SOURIS ATARI 90002 mme SOOF 
Souris ATARI d'origine. Garantie 1 mois. 
SOURIS HANDYMOUSE 473 


Souris garantie 2 ans, pièces et main d'œuvre. De chez 
CAMERON. Précision et vitesse d'utilisation exception- 
nelles. Très ergonomique. 100 % compatible ATARI. Fa- 
brication japonaise. 


SOURIS ANKOST 390F 
REPTEASER 2.0... 290F 


Programme pour ATARI ST mono ou couleur, Serveur 

monovoie pré-configuré utilisant le modem du minitel, in- 

cluant les options et rubriques suivantes : 

— 3 journaux cycliques entièrement paramétrables, 

— 1 option message au sysop (le sysop, c'est vous) 

1 option message général (le mur du délire pour tous) 

1 choix boites postales (ouverture par le seul sysop), 

1 mode distant grâce auquel vous pourrez consulter 

votre serveur et en assurer la maintenance à partir de 

n'importe quel minitel où que vous Soyez, 

— 1 éditeur incorporé permettant la création de pages 
.alpha-numériques à insérer dans vos journaux. 
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pièce 






Pour utiliser le REPTEASER, vous devez avoir : un cab) 
minitel reliant la sortie modem (RS 232) de votre ordiné 
teur à la broche de votre minitel ; un cable de détection d! 
sonnerie qui, relié au au port joystick, assimilera un appe 
à l'appui sur “Feu”. 

Bonus : inclus sur la disquette EMUCAP, programn] 
vous permettant d'utiliser désormais le clavier de vob 
ordinateur au lieu du clavier minitel avec en plus une og 
tion capture enregistrant les pages écran pour pouvoirs 
relire tranquillement hors connection. 


VIDEOTEASER 2.0... 290! 
Programme pour ATARI ST couleur | 
— Transforme automatiquement les écrans aux fo 
mats : NEO, PI1, PI3, et ART en écran au format mir 
tel, norme vidéotext graphique. 
— Transforme tout ou partie de l'écran au choix de l'util 
sateur. 
— Editeur graphique incorporé permettant : 
- réglage des contrastes, des couleurs, des tons dé 
gris, de la luminosité. 
— Edition point par point sur matrice minitel 2x3 (Pixel 
lisateur) 
— création d'etfets spéciaux tels que symétrie, miroirs 
lissage, inversion, insertion, effacement. 
- Mémorisation simultanée de 20 écrans minitel 
— sauvegarde et chargement d'images VID c'est à dir 
au format Vidéotext. 
Bonus : inclus sur la disquette un programme du type dia] 
porama grace auquel vous pourrez faire défiler voi 
écrans ou ceux de démonstration. 


CABLE DETECTEUR DE 
SONNERIE POUR REPTEASER …. 190 


CABLE MINITEL POUR 


VIDEOTEASER / REPTEASER 150! 
(Sub femelle sortie 25 ponts à DIN 5 broches) 


VIDEOTEASER + REPTEASER 
+ CABLE DETECTEUR SONNERIE 





+ CABLE MINITEL POUR 
VIDEOTEASER 850! 
EMULCOM Version 3. nous consulte! 


LOGICIEL D'EMULATION MINITEL. Connectez le ST auf | 
minitel. Avec le logiciel EMULCOM, est fourni un cäblé 
d'interfaçage qu'il suffit de brancher sur la sortie série (21 
broches) du ST.et sur la seule prise du Minitel, en dehoñ 
de la prise téléphonique. Une fois le Minitel allumé et le lo! 
giciel chargé, tout est prêt pour communiquer. Les pos! 
bilités offertes par le ST dépassent de beaucoup celle‘ 
d'un simple terminal Vidéotext. Vous pouvez en effet : 

— enregistrer tout ou partie des pages qui s'affichen 
d'où un gain de temps de connexion non négligeabk 
puisque Vous pouvez enregistrer des pages sans l& 
lire et les regarderensuite ; 

— taper toutes les commandes ou textes à partir du clé 
vier du ST, ce qui est infiniment plus agréable et com 
mode qu'à partir d'un simple minitel ; 

— mieux encore, Vous pouvez envoyer vos commande 
par simple cliquage de la souris dans la page écrand 
fichée sur votre ST ; 

— imprimerune ou plusieurs pages, durant ou en dehof 
de la Connexion, avec ou sans les graphiques ; 

— transférer les contenus des pages dans un traitemer 
de texte ou les traiter grace à un programme Basic d 
votre composition ; 

— visualiser les pages dans leurs couleurs d'origine 
vous possédez un écran couleur ; 

— faire s'afficher le temps et le coût de votre commur 
cation et même provoquer une déconnexion autome 
tique après un coût fixé. 


4625 
2253 
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QUICK SHOT 1... 69F 
Joystick économique, fabriqué par SPEC- 
TRAVIDEO. Type à frottement Resistance 
moyenne. 


QUICK SHOT 2 89F 
Joystick à frottement de chez SPECTRA- 
VIDEO. Superbe poignée. 


QUICK SHOT 2 TURBO. 139F 
Joystick à micro contacts, 6 directions, de 
SPECTRAVIDEO. Le premier prix pour les | 95 
micro contacts. 


JOYSTICK KONIX 





149F 


Forme très ergonomique. Micro contacts. Moyennement 
précis. 


PRO 500... 195F 
Avec le PRO 500, on n'est pas là 
pour jouer. C'est la merveilléen 
matière d'électronique. En effet, 
le traditionnel contacteur à Cou» 
ronne en plastique sun 
lBquel est montée la manette est remplacé par une série 
demicrorupteurs ou microswitches qui assurent au PRO 
600 une précision et surtout une robustesse inégalable. 
Garantie 1 an, c'est tout dire. Pour ceux qui en ont assez 
de se retrouver avec le manche dans une main et le socle 
dans l’autre au saut de haie de DECATHLON. 


GENERAL STICK …….. 270F 
Le nec plus ultra. Très gros contacteurs, boitier transpa= 
rent, assez dur à manier. À réserver aux gros costauds: 


JOYSTICK COBRA ……….. 495F 
Le montre. 2 kg, 30 cm de haut. Une manette de Mirage. 
La folie complête. Absolument génial, à essayer dlur- 
gence chez GENERAL. 


pour ATARI 520 STF, 1040 STF, 
MEGA ST 2 et MEGA ST 4 


6990F 





CAMERON PERSONAL A4 ….… 
IMPRIMANTE/SCANNER/PHOTOCOPIEUR. 





Le logiciel d'accompagnement pour ATARI comprend : 


Lébographique avec son logiciel, Labophoto, Labotexte, 
boscan. || vous permet : 


M. de transférer l'image : le scanner CAMERON PERSO- 


NAL A4 transforme votre ATARI ST et votre MEGA ST 
en atelier graphique. Vous transférez des images sur 
Votre écran en quelques secondes ; 

= de modifier : à volonté, vous pouvez directement à 
l'écran modifier ou recréer toutes les images, les 
agrandir ou les réduire, suprimer une parie ou là Chan- 
ger, insérer un texte, etc. 

= imprimer: maintenant, vous imprimez votre travail 
avec l'imprimante CAMERON PERSONAL A4 sur du 
papier thermique, ou bien impeccablement sur votre 
Imprimante. Mais l'imprimante CAMERON PERSO- 
NAL A4 peut faire beaucoup plus... 


HANDY SCANNER TYPE 2... 
HANDY SCANNER TYPE 4... 3490F 


Nouveau modèle avec logiciel de reconnaisance de ca- 
ractères, 5 polices + écriture manuscrite mémorisable. 
HANDY SCANNER : une nouvelle façon de saisir du texte 
et des graphismes sur votre ordinateur. Vous glissez le 
scanner comme une souris sur la zone que vous voulez 
reproduire. Elle est instantanément recopiée sur l'écran. || 
existe maintenant deux versions de HANDY SCANNER 
répondant à toutes les attentes : 

— la version TYPE 2 qui digitalise en 2 tons NOIR ET 
BLANC ; 

— la version TYPE 3 plus performante qui permet une di- 
gitalisation en 2, 4, 8 ou 16 tons de gris. Ce scanner 
possède en outre une fenêtre vous permettant de vi- 
sualiser le document au cours de sa digitalisation, 
ainsi qu'un bouton marche/arrêt permettant le con- 
trôle manuel du scanner. 


HANDY PAINTER est un logiciel de traitement graphique 
élaboré dans une optique pratique, complète et pertor- 
mante. || permet de saisir des modèles graphiques dans 
des fenêtres définies préalablement, d’après une échelle. 
Ces documents graphiques, après traitement ou non, 
peuvent être sauvegardes en fichiers images au format 
bitmap (point par point) et sont récupérables dans d'au- 
tres logiciels graphiques au même format ou non (possi- 
bilité de conversion de format). Ce logiciel possède plus 
de 40 fonctions de travail, 14 outils, variation proportion- 
nelle de la largeur de certains outils, 3 palettes de 32 cou- 
leurs ou motifs de coloriage, possibilité de créer des pa- 
lettes personnelles, effets spéciaux, curseurs de dépla- 
cement de la fenêtre sur le document. 


SCANNER CLAVIUS 1490F 


Scanner économique à fibre optique. Se place sur la tête 
d'impression de votre imprimante. Résolution réglable de 
75 à 1000 DPI. Fonctionne en 256 nuances de gris et le lo- 
giciel permet la sauvegarde aux formats Néo ou Degas. 


SCANNER CANON IX-12 (Type à rouleau) 
ÆZZSCAN 1"... 10900F 


SCANNER CANON IX-12F (Type à plat) 
D ZZSCAN SAME 16000F 





Vous avez besoin de la meilleure qualité, d'un contraste 
bien défini et d'un contrôle précis de la numérisation 
scanner avec Votre ATARI ST. Facilité d'introduction 
d'images en PAO : avec le ZZ SCAN, vous pouvez trans- 
férer vos dessins, papiers, photographies, logos, textes 
et autres graphiques dans votre ordinateur. Numériser fi- 
nement et clairement votre image avec une résolution 
possible jusqu'à 300 points par pouce et 64 niveaux de 
gris. Le système est composé d'un scanner CANON IX- 
12 ou IX12F et d'une interface ultra rapide sur le port car- 
touche de l’ATARI. Un logiciel performant, permettant la 
numérisation soit en lignes simples, soit en grisés, est 
fournit. Le logiciel ZZ SCAN est très aisé de manipulation 
et utilisant l'interface “souris, menu-déroulant” de GEM. 
Moins de 15 secondes, c'est le temps de numérisation 
d'une image. Ensuite, Vous pouvez utiliser un logiciel 
comme DEGAS pour retravailler votre image, l'incorporer 
dans votre PAO ou la sauvegarder en POSTSCRIPT, ce 
qui vous autorise des impressions sur imprimantes laser. 


TABLETTES 


GRAPHIQUES 





TABLETTE GRAPHIQUE CRP4… 4490F 
FORMAT A4 


TABLETTE GRAPHIQUE CRP3 
FORMAT A3 


8490F 





1 





| DRE. 


Exemples d'application: Analyses de diagrammes et 
courbes, Applications musicales. Bureau d'architecture, 
décoration intérieure, statique. Cartographie, dessin, 
layout. Construction, développement, conception de pla- 
tines. Construction souterraines et en surface, géologie, 
physique. Instruction, marketing. Médecine, chimie. 

Menu sans clavier, Programmation NC. Structure du pro- 

grammme adapté a l'utilisateur. Traitement d'images, 

création d'images, CAO/FAO, design. Transmission 
d'écriture par modem (secteur bancaire). 

Dans le prix de vente sont inclus : 

1. Tablette graphique format DIN-A4 ou DIN-A3 selon le 

modèle, 

. Stylet avec pointe d'acier et stylo bille (loupe quatre 

boutons comme option) 

. Alimentation pour 220V (12V/500 mA) 

. Cäble connexion V24 (RS 2320) 

. 1 disquette CRP, format ATARI-ST (densité simple) 

. Feuille de protection 

. Instruction de service en français contenant la des- 

cription du programme test et des formats de trans- 
mission de données. 

Avantages : 6 

© L'utilisateur peut positionner le curseur de l'écran de 
façon absolue et très précise. La vitesse d'opération 
est beaucoup plus grande. 

© Les mouvements imprécis cherchant un objet sur 
l'écran sont éliminés. Le nombre d'erreurs d'opération 
devient pratiquement nul. 

e Le driver CRP supporte tous les logiciels fonctionnant 
sur GEM sans problèmes. Les logiciels de CAO/FAO et 
graphiques en général sont opérés avec une précision 
quasi absolue. 

Développement de propres applications : 

e Le programme de driver inclus est écrit en langage «C» 
et GfA-BASIC et transforment les informations émises 
par la tablette graphique comme nombres entiers. 
Cela vous donne la possibilité de développer des pro- 
grammes en utilisant la tablette graphique comme ins- 
trument de saisie. 

Software inclus : 

e Accessoire «GEM» opérable à partir du «DESKTOP», 
branche la tablette graphique, définit le format et la 
taille. de la surface active. 

e Programmme démo en code source GfA-BASIC. 

® Programme démo en code source «C» (les deux exem- 
ples servent à l'aide des développements d’applica- 
tions propres.) 

e Programme test compilé. 


TAB. GRAP. SUMMASKETCH A5. 4950F4T 
TAB. GRAP.SUMMASKETCH A4. 6450FHT 





Oo Oo & © nn 


TAB. GRAP. SUMMASKETCH A3. 9250FHT 
KIT ATARI (soft + interface) 
POUR SUMMASKETCH ………. SOOFHT 







ES 


TABLES 
TRACANTES 


La nouvelle série de TABLES TRAÇANTES ROLAND DXY 
a été soigneusement élaborée pour apporter une solution 
spécifique à chaque cas particulier. Les qualités graphi- 
ques des trois modèles sont rigoureusement identiques. 

La différence réside dans le confort d'utilisation. Le choix 

se fera donc en fonction de l'intensité de l’utilisation envi- 

sagée. Bénéficiant des acquis précédents, la gamme RO- 

LAND DXY innove une nouvelle fois en offrant des pro- 

duits de haute technologie à des prix très étudiés. 

— Le tracé à plat permet non seulement l’utilisation des 
formats de papier standards mais également de tous 
les formats intermédiaires. 

— le format de tracé de 431,8 mm x 297 mm ne laisse 
plus de marges inutiles. 

— La grande vitesse de tracé (42 cms) leur confère une 
rapidité voisinant celle des traceurs de grand format. 

— La résolution (0,0125 mm) en fait des machines de 
haute précision. 

— Les interfaces parallèles et série résolvent tous. les 
problèmes de connection. 

— Le soft-landing amorti la descente de la tête d'écritu- 
re, limitant le bruit et l'usure prématurée de la pointe. 

— L'utilisation des langages HPGL et DXY étend le 
champ d'applications. 

— le réglage de la pression des plumes permet d'obtenir 
une qualité optimale en fonction de la nature du sup- 
port et de celle de la plume. 

— Le réglage de la vitesse de tracé régule le débit d'en- 
cre pour une meilleure qualité du trait. 

— L'obturation des plumes dans leur aire de repos évite 
le séchage des pointes. 

— L'utilisation de 8 plumes permet de panacher les cou- 
leurs et l'épaisseur des traits. 

— Le buffer de 1 MégaOctet, exceptionnel sur les tra- 
ceurs de ce prix, permet de libérer l'ordinateur en un 
ui record (standard sur DXY 1300, option sur DXY 
1200). 









ROLAND DXY 1100 (ft A3). 11620F 
ROLAND DXY 1200 (ft A3) … 16485F 
ROLAND DXY 1300 (ft A3) 22170F 


LOGICIELS D'ACCOMPAGNEMENT 
POUR TABLES TRAÇANTES ROLAND 


ZZ BIRD 2D mécanique ……….… 948F 
ZZ BIRD 2D bâtiment... 948F 
ZZ BIRD 2D hydraulique ………….…. 948F 
ZZ CONVERT DXF 948F 





ZZ CONVERT PLOTTER 
ZZ CONVERT ASCII 
ZZ ROUGH VERSION 1.1. 


. 948F 
… 948F 
. 495F 
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PERIPHERIQUES 
VIDEO 


LES DIGITALISEURS 
REALTIZER uen 1790 


Il se compose d'une cartouche qui se connecte sur le port 
ROM de l’ATARI ST et d'un logiciel. !l permet, à partir d'une 
source vidéo (caméra couleur, monochrome ou magnétosco- 
pe), de digitaliser des images sur votre ATARI. 
Caractéristiques techniques : Résolution : 320x200. Résolu- 
tion de l'écran : 320x200, 640x400. Temps de scanérisation : 
entre 1/50° et 1 seconde. Niveau de gris : maximum 16 gris 
différents. Alimentation : via l'ATARI. Entrée du signal : Prise 
RCA. Avec NEOCHROME : 16 couleurs basse résolution. 
Avec DEGAS : toutes les résolutions. Avec ART DIRECTOR : 
16 couleurs basse résolution. 


Digitaliseur professionnel. ll se compose d'une cartouche qui 
se connecte sur le port ROM et d'un logiciel. 

Caractéristiques techniques: résolution: choix parmi 
256x200 points à 1024x512 points. Résolution de l'écran : 
320x200, 640x200 ou 640x400 points. Temps de numérisa- 
tion : en fonction de la résolution. Niveaux de gris : 128 nuan- 
ces de gris dont 16 affichables. Alimenté par l'ordinateur lui- 
même. Signal à l'entrée : Vidéo composite BAS ou FBAS. 
Sources d'images : caméra couleur ou scope, Vous pouvez 
choisir parmi les formats suivants : NEOCHROME : 16 cou- 
leurs en basse résolution. DEGAS : toutes les résolutions. 
DOODLE : uniquement en haute résolution. ART DIRECTOR : 





16 couleurs en basse résolution. 
LES GEN LOCKS 
ET LEURS PERIPHERIQUES 
GEN LOCK GST 30 XP 4650F 


Le GENLOCK institutionnel! GST 30 XP est conçu pour per- 
mettre la synchronisation d'un ordinateur avec un signal vi- 
déo PAL ou SECAM. Sortie RVB incrustée. Sortie PAL incrus- 
tée. 


GEN LOCK GST GOLD ……………… 5990F 
GEN LOCK INCRUSTATEUR CORRECTEUR VIDÉO FILTRE 
ÉLECTRONIQUE. Boitier 250 x 225 x 40. Réalisant les fonc- 
tions de décodeur, correcteur PAL / SECAM. Le GST GOLD 
est conçu pour synchroniser un ordinateur sur une source vi- 
déo, avec incrustateur et codeur PAL. De plus, le GST GOLD 
dispose d'un filtre électronique pour l'utilisation directe d'un 
digitaliseur couleur. 


GEN LOCK GST GOLD Y-C ………… 6990F 
GEN LOCK INCRUSTATEUR CORRECTEUR VIDÉO FILTRE 
ÉLECTRONIQUE. PAL / SECAM + COMPOSANTE Ÿ-C. Iden- 
tique au GST GOLD. Dispose d'un décodeur, codeur Y-C 
large bande pour les normes super VHS et 8 mm high-band. 


TRANSCODEUR TS 20... 1130F 

TRANSCODEUR PAL + SECAM. Utilisé pour enregistrer et 

lire en SECAM la vidéo composite PAL en provenance d'un 

Ga PAL, d'un magnétoscope, ou toute autre source vidéo 
AL. 


TRANSCODEURTS 30 1130F 

TRANSCODEUR SECAM —» PAL. Utilisé pour enregistrer ét 

lire en PAL la vidéo composite SECAM, en provenance d’un 

LL d'une caméra, ou toute autre source vidéo 
ECAM. 


TRANSCODEURTS 40... 1400F 
TRANSCODEUR PAL -» SECAM. Utilisé pour enregistrer et 
lire en SECAM la vidéo composite PAL ou SECAM (transpa- 
rence SECAM SECAM), en provenance d'un magnétoscope 
d'émissions satellites, ou toute autre norme vidéo PAL. 


MULTITRANSCODEUR MT 8 1980F 
MULTITRANSCODEUR PAL —+ SECAM et SECAM —» PAL. 
Double transcodeur (PAL - SECAM et SECAM - PAL) utilisé 
pour lire et enregistrer simultanément des séquences ou 
émissions SECAM en PAL avec lecture SECAM. Exemple : 
enregistrement et lecture d'émission SECAM sur magnétos- 
cope PAL. 






_ LE GRAND 
SPECIALISTE 


XKATARI| 


GEN LOCK GST 2000 P …….…… 17685 
GEN LOCK INCRUSTATEUR PROFESSIONNEL. Entrées, 
sorties PAL + RVB. Boitier 19” 1 U, le GST 2000 AMIGA est un 
matériel professionnel broadcast, il offre une résolution de 
625 lignes entrelacées et s'adapte à toutes les régies vidéo : 
PAL ou COMPOSANTES. Le GST 2000 GEN LOCK, l'ordina | 
teur sur une source vidéo de référence PAL ou COMPOSAN. 
TES RGB. Modes d'incrustation : incrustation zéro détecté, 
incrustation directe ou inverse, incrustation sur voie RGB 
avec réglage lumière contraste couleur, color KEY sélection 
faite sur rouge, vert, bleu, luminance KEY avec FADE IN/OUT 
de l'incrustation par boitier séparé. 


GEN LOCK GST 2000 Y-C …….…… 17685" 
GEN LOCK INCRUSTATEUR PROFESSIONNEL. Entrées, 
sorties PAL + Y-C. Identique au GST 2000 PAL. Cependant 
les entrées-sorties RVB sont remplacées par des entrées- 
sorties Y-C. 


GEN LOCK GST 2000 BETA ……… 17685F 
GEN LOCK INCRUSTATEUR PROFESSIONNEL. Entrées, 
sorties PAL +R-Y, B-Y. Identique au GST 2000 PAL. Cepen:| 
dant les entrées-sorties RVB sont remplacées par des en-! 
trées-sorties R-Y, B-Y, Y. 


PHASE EQUALIZER 29607 
Boitier 19" / 2 1 U, Permettant d'effectuer une rotation de la} 
phase chroma de 360 programmable de 45° en 45°. Entrée- 
Sortie vidéo sur prise BNC. 











FILTRE ÉLECTRONIQUE DIGI-GOLD … 2540F! 
FILTRE ÉLECTRONIQUE POUR DIGITALISEUR. Entrées 
PAL, SECAM, RVB (sur prise SCART). Correction : lumière, $ 
contraste, couleur. Réalise la sélection des couleurs fonda- 
mentales rouges, vertes et bleues sans perte de qualité pour 
digitaliseur mono-voie. || est équipé d'une prise de contrôle 
RVB de l'image à digitaliser. | 


FILTRE ÉLECTRON. DIGI-GOLD Y-C .… 2640f 
FILTRE ÉLECTRONIQUE POUR DIGITALISEUR Y-C. Entrées! 
PAL, SECAM composantes Ÿ-C. Entrées RVB sur prise 
SCART. Correction : lumière, contraste, couleur. Réalise la! 
sélection des couleurs fondamentales rouges, vertes et 
bleues sans perte de qualité pour digitaliseur mono-voie. || 
est équipé d'un prise de contrôle RVB de l'image à digitaliser. 
Utilisation recommandée pour le décodage Y-C sur télévi- 
seur standard où moniteur avec prise péritélévision. 


CAMERA NOIR ET BLANC 

PANASONIC WV1410.…... 29057 
Caméra haute résolution. Faible seuil d'éclairage avec objectif 
1.4, monture C. Nombreux objectifs VIVITAR, dont zoom 6x avec 
position macro, disponibles en option. Nous consulter. | 


OBJECTIF 16 MM ….….... 710 
CAMERA NOIR ET BLANC 
MONACOR TVC 500. mm 1995 





Caméra TV compacte à tech dulaire, standard corn- 
mercial. Utilisation universelle sans problèmes avec moni- 
teurs vidéo. Sans organes de commande. | 


BANC DE REPRODUCTIO 

Plateau noir mat anti-reflet. Colonnes du banc pourvues 
d'une échelle graduée. Réglage en hauteur par manivelle.| 
Plateau 400x420x25 mm. Hauteur colonne : 760 mm. | 
DISPOSITIF D'ECLAIRAGE 

Convient pour banc de reproduction RB3. Avec 2 douilles de 
lampe, coulissables et orientables. 

PROMOTION : BANC DE REPRODUCTION 
KAISER RB3 + DISPOSITIF D'ECLAIRAGE 
RB3 + CAMERA N/B MONACOR AVEC 
OBJECTIF = 3590 














BRREPLAY 40... 670F 
our 520 STF ou 1040 STF) 
artouche + programme. Création de bruits à l'aide 
d'un micro. Enregistrement à partir de la source audio. 
Trucages possibles grâce à des modifications de l'enre- 
gistrement. 


PRO SOUND DESIGNER ……… 620F 
pour 520 STF ou 1040 STF) 
ouche avec logiciel. 2 connecteurs RCA permettent 


de se brancher sur une source hi-fi. Transforme les 
Signaux sons analogiques en numériques. 


SYNTHE CASIO 3000T 


Synthé grand clavier avec interface midi. 


SUR COMMANDE, 
NOUS POUVONS VOUS FOURNIR 
TOUTE MARQUE ET TOUT MODELE 
DE CLAVIER AU MEILLEUR PRIX 


ECDITTO 3.64... 590F 

Avec ce logiciel, vous pouvez utiliser des milliers de 

programmes sous MS DOS et PC DOS sur votre ATARI 

ST. || permet : 

— De transformer votre ST en clône PC. 

= De fonctionner en couleur ou en monochrome. 

= De supporter un disque dur. 

= D'utiiser un lecteur de disquette 31/2 pour le 
stockage de données en 40 et 720 Ko, grande 
capacité (80 pistes). 

— D'utiliser un lecteur 5"1/4 pour lire et copier tous les 
disks au format IBM PC DOS. 

= De transformer votre clavier en clavier compatible 
PC. 

=. D'utiliser jusqu'à 703 K de mémoire. 

= De supporter une imprimante au port parallèle où 
série. 

— D'utiliser le mode graphique couleur pour les résolu- 
tions graphiques, textes, basse, moyenne et haute. 
Liste de quelques logiciels PG qui fonctionnent à 100 % 
Sur ATARI ST grace à PC DITIO : Lotus 1-2-3, Frame- 
Work 2, DBase Ill plus SYMPHONY, Microsoft Word, 
Word Star, Word Perfect V, Supercalc 4, Multiplan, 
PrintWorks, GW Basic, Turbo Pascal, Microsoft C, Jave- 
lin, Norton Utilitaires, Easy CAO, PC Window, PC Outli- 
ne, Smart System, Super Key, Side Kick, DOS 1,1, 2.0, 
24, DOS 3.0, 3.21, 3.3, Flight Simulator 11, Think Tank, 
Reflex, Ability, Microsoft Project, Microsoft Chart, IBM 

Profesional Editor. 


MAC ALADIN 2490F 

Avec ce logiciel, vous émulez le Mac Intosh pour l'ATARI 

ST. Vos programmes Mac sont donc capables de : 

= tourner sur ATARI ST sans problème. 

= Utiliser les 640x400 points de l'écran ATARI. 

= Utiliser votre ramdisk insensible aux resets. 

utiliser des données GEM. 

ALADIN supporte tous les ATARI à écran monochrome, 

Mais aussi : 

= de 512 Ko à 4 Mo de mémoire (même les 520 STF 
avec extension de mémoire). 

=. les lecteurs de disquettes simple et double face. 
tous les claviers y compris les touches de fonction et 
le pavé numérique. 

ALADIN supporte les imprimantes sur les ports parallè- 
et séries : Epson MX 80, FX 80, LX 800, NEC P5, P6, 

P7,Imagewriter l et Il. 
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BASE PIVOTANTE STS 004 
POUR ATARI SM 124... 150F 


RANGEMENT ET 





ENTRETIEN 


BOITES DE RANGEMENT 

3 POUCES 1/2 
BOÎTIER INDIVIDUEL 
POUR DISQUETTE 371/2 3F 
Plastique transparent 
DONS Trend 29F 
Boite de 10 disquettes 3”1/2. Coloris gris. 
MATE AE DATE RER 29F 
Boite de 10 disquettes 3”1/2. Transparente. 
DS 40L sans clé 69F 
DS 40L avec clé 99F 


Boite 40 disquettes 3"1/2 avec intercalaires et couvercle 
transparent. 


MEDIABOX POSSO = 
Boite 150 disquettes 31/2 avec intercalaires. 
YA 6090 sans clé 
YA 6090 avec clé 


Boite 90 disquettes 3”1/2 avec intercalaires et couvercle 
transparent. 


JET EXECUTIVE ;; 
Pochette 20 disquettes 3”1/2 type sacoche. 


HOUSSES 
Housses souples en matière anti-statique. 
Couleur noire avec liseret rouge. 


. 1939F 











CLAVIER 520 STF/1040 STF 80F 
CLAVIER MEGA ST 2/MEGA ST 4. 75F 
MONITEUR MONO. SM 124 80F 


MONITEUR COULEUR SC 1425. 95F 
UNITE CENTRALE MEGA ST 2/4... 80F 
DISQUE DUR SH 205 80F 
TOUS MODELES IMPRIMANTES 


EOICOEONNES 80F 

TOUS MODELES IMPRIMANTES 

132 COLONNES 95F 

IMPRIMANTE LASER SLM 804. 150F 
BOMBES AEROSOL 

COMPUNETT … mu 997 


Nettoyage des écrans d' ‘affichage, des parties en verre 
et en plastique, des claviers. Ne laisse aucun dépot. 


PRINTER 66 SL 
Nettoyeur d'imprimantes. S ‘applique sur les têtes d'im- 

pression et les chemins de bandes. Elimine les résidus 
de métal, les graisses et les huiles résinifiées. Produit 
étonnant qui est pratiquement indispensable pour cha- 

que imprimante. 


DISQUETTE DE NETTOYAGE 3”1/2 
AVEC SON LIQUIDE 


S’introduit dans le lecteur de ‘disquette. Nettoye les 
têtes du lecteur. 






LE GRAND 
SPECIALISTE 


AK ATARI 


MOUSE MATE 85F 


Tapis souris en néoprène. ‘Favorise considérablement la 
rotation de la boule. 


RUBANS IMPRIMANTES 
Prix spéciaux pour possesseurs 
ATARI ST 520 STF, 1040 STF et MEGA ST 


RAMES PAPIER 
Rame papier non zoné 
Format A4, bandes caroll détachables 
500 feuilles 


Rame papier non zoné 

Format A3, bandes caroll détachables 

500 feuilles 99F 

Rame Etiquettes 12x3cm 

le 1000 sur paravent bandes caroll…. 85F 
CABLES DE LIAISON 


Cable 2 joysticks se connectant à la sor- 
tie parallèle du ST 145F 


Cable 2 joysticks se connectant à la sor- 


tie joystick du ST 65F 
Cable Péritel Atari ST vers moniteur ou 
télévision (2m) 195F 


Cable rallonge joystick/souris 20cm 60F 
Cable rallonge joystick/souris 2m … 95F 
Cable Péritel 

Tuner Tetran / Moniteur SC 1425. 250F 
Boitier inverseur vidéo pour brancher 
moniteur mono et couleur et switcher de 


Pun sur l’autre 250F 
Cable son HIFI, 
1 jack 3,5 mono et 2 RCA, 2m. 90F 


Rallonge moniteur mono ou coul.. 195F 


Cable imprimante parallèle 
Centronics de 125 à 250F 


Cable minitel 165F 
Cable Midi pour relier votre ST 

à l’expandeur 1,20m 
Cable extension disk 2m x 
TUNER TETRAN 

Tuner PAL-SECAM, 20 canaux, se connecte sur le 
moniteur SC 1425 et transforme ce dernier en TV. 





KIT TONER POUR 

LASER ATARI SLM 804 790F 
KIT TAMBOUR 

POUR ATARI SLM 804 2965F 
FILTRE ECRAN 14 POUCES 195F 


Filtre tisse micromailles. Améliore la persistance. Evite 
le clignotement. 


SUPPORT ECRAN ORIENTABLE … 250F 
Support écran orientable à 360° de latitude et 20° de 
longitude. Très pratique. 

250FF 


UNIVERSAL PRINTER STAND 


Support universel pour tout type d'imprimante. 


SAC DE TRANSPORT TOILE ZZ BAG 


UNITE CENTRALE et MONITEUR. 695F. 
395F. 


UNITE CENTRALE 


MONITEUR... 098" 


N 






7, 





remboursons la différence, 





e 
commercialisées des logiciels, 


LHTACLLTENLLOEL 


FORCES MAGIQUES … 249F 
PANTHERE ROSE + WESTERN GAMES + CLEVER 
AND SMART + VAMPIRE'S EMPIRE 


ENDURO RACER + BARBARIAN + CRAZY CARS + 
WIZZBALL + RAMPAGE 


ROAD RUNNER + INDIANA JONES + GAUNTLET + 
METROCROSS 








LES GUERRIERS … 239F 
TNT + ALTAIR + PROHIBITION 
ALBUM EPYX ST... 239F 
WINTER GAMES + SUPERCYCLE + WRESTLING 
LES EXCLUSIFS Ne 1 189F 
LEADER BOARD + TAÏ PAN + XEVIOUS + TOP GUN 
MEGAPACK ST … … 239F 
WINTER OLYMPIADE 88 P+PLUTO'S 
+ BLOOD FEVER + SECONDE OUT + FROST.BYTE 
ALBUM ACTION ST 189F 
DEFLEXTOR + NORTHSTAR + 3D GALLAX + 
TRAILBLAZER + MASTER OF UNIVERSE 


STARGLIDER + DEFENDER OF THE CROWN + 
BARBARIAN (PSY) 


GEANTS DE L'ARCADE . 239F 
ROAD RUNNER + INDIANA JONES + GAUNTLET + 
METROCROSS 


LEADERBOARD BIRDIE 249 F 
PRE + TOURNAMENT WORLD CLASS 





PRECIOUS METAL … 249F 

ARCHE CAPITAIN BLOOD + SUPER HANGON + 

XENON ARKANOIDE, 

PREMIERE COLLECTION. 249 F 

Éuts + NETHERWORLD + ZYNAPS + EXO- 

HIT DISK 2 … 269F 
199F 





UO PACK … 
SPACE RACER + BOB WINNER. 


L NEWS MEGASOFTS ST 











944 TURBO CUP … 195F 
AARGH .179F 
ACTION SERVICE 199F 
ADVANCED DUNGEON AND DRAGON 219F 
ALTERNATE WORLD GAME …. 169F 


ASS 
AQUAVENTURA . … 219F 
BARBARIAN II … … 139F 
BATMAN HS RTE 189F 
BOMBUZAL … 189F 
CYBERNOID 2... 245 F 


… 219F 
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délai de 


e GARANTIE DE BON FONCTIONNEMENT : en cas de a du logiciel pendant 
sa première année d'utilisation, nous vous l'échangeons. 


GARANTIE DE FRAICHEUR : nous ne vous Droposie que les dernières versions 





DALEY THOMPSONS OLYMPIC CHALLENGE … 
DOUBLE DRAGON … 


119F 






FRIGHT NIGHT … : 
FOOTBALL MANAGER II 
GALACTIC CONQUEROR 
GAME OVER Il 
GARY L HOT SHOT … 
GARY L SUPER SKILLS 
GENIUS 
GHOST AND GOBBLING... 
GRAFFITI MAN … 
GUERILLA WAR . 










IRON LORD 
IRON TRACKERS à 
INTERNATIONAL KARATE + Fi 
KENNEDY APPROACH 
KING OF CHICAGO 
LIVE AND LET DIE . 


















MOTOR MASSACRE 
NIGEL MANSELLS . 
OPERATION WOLF … 
PAC MANIA NAMCO 
PAPER BOY 


PIRATES …… 
POWERDROME . 
PUFFY'S SAGA 
RAMBO Ill M2 7T 
REALM AT THE TROLLS. 
RENEGADE … Al 
RETURN TO THE JEDI 
RIMRUNNER 
ROAD BLASTERS .. 
ROCKET RANGER 
SNOOT THEM UP, CONSTRUCTION KT. 
SOLDIER OF LIGHT 
SORCERY PLUS … 
SPACE HARRIER Il 
STAR SHIP 
SPEED BALL … 


LE GRAND 
SPECIALISTE 


LES TABLES DE LA LOI 


En faisant l’acquisition d’un MEGASOFT chez GENERAL, vous avez droit : 


e GARANTIE DU MEILLEUR PRIX : si vous trouvez moins cher ailleurs avant votre achat, 
dites-le nous et nous vous proposerons un prix encore meilleur. Si, dans un 
quinze jours après votre achat, vous trouvez votre soft moins cher ailleurs, nous Vous 









e GARANTIE DE CHOIX : nous nous engageons à vous offrir le plus grand choix de 


logiciels de Paris. Si vous ne trouvez pas 
nous. 


e DROIT À LA DEMO : si vous le souhaitez et que les conditions s'y prêtent, vous pouvez 
demander une démonstration du mégasoft que vous souhaitez oué. 


e LES TARIFS MEGASOFTS remplacent les tarifs publiés dans notre catalogue de logiciel 


ci-après, 
























































STAR BALL 
STARGOOSE ….……….. 169 F 
STARRAY 
SUPERMAN 
TERRIFIC LAND … 
TARGET RENEGADE 179F 
THE ELIMINATOR … 179F 
THE LAST NINJA IL. …. 179F 
THEXDER … …239F 
THE PRESIDENT IS MISSING Pa 239F 
THE SENTINEL … 179F 
THE THRÉE STOOGES  289F 
TIGER ROAD … 189F 
TIMES OF LORD  219F 
TRIVIAL PURSUIT {lle vérte =. 195F 
TT RACER.. 239F 
TYPHOON 0 190F 
ULTIMATE GOLF 189F 
VENOM STRIKES BACK . 139F 
VERMINATOR .…… 219F 
VICTORY ROAD 179F 
WANDERER …—179F 
WANTED  279F 
WHIRLIGIG 179F 
WAR GAME CONSTRUCTION SET … 299F 
ZOOM. mms 189 F 
COSMIC PIRATES … 199F 
RUN THE GAUNTLET 199 F 
DRAGON NINJA … 199 F 
A320 ot 1 195 F 
AFRICAN RAIDERS 220 F 
AIR BORN RANGER... 220F 
ARCHIPELAGOS 249F 
THE GAME WINTER EDITION. 195F 
RARANARANEMR RE, à 249F 
.. 199 F 
BUMPYÉ SEEN" 195F 
CHAOS STRIKES BACK 185F 
DAME GRAND-MAITRE …. 450 F 
DARK FUSION 199F 
DRAGONSPACE 195F 
DYTER 07 … 199F 
FERRARY FORMULA LU 248 F 
F16 COMBAT PILOT... 229F 
GALDREGONS DOMAIN …….…. 195F 
HUMAN KILLING MACHINE A 149F 
HYBRIS . 245F 
KARATEKA … … 195F 
LEISURE SUITE LARRY 2. … 290F 
PORTES DU TEMPS … . 840F 
MAUPITI ISLAND … 245F 





KATARI| 







ans nos annonces le soft désiré, consultez- 









MICROPROSE SACCER 240F 
MILLEMIUM 2.2 . 

PACLAND 

POOL OF RADIANCE . .… 245F 











TINTIN SUR LA LUNE 
VINDICATORS 


























WEC LE MAN . 
BIOCHALLENGE 
CUSTO DIAN . 
FALCON … 





CAPITAIN FIZZ . 
COBRA 2 
COLOSSUS CHESS.. 
CODE ROOTE 


LUDICRUS L 
INTERNATIONAL RUGBY 


COMBARD RALLY …… 
MEURTRE A VENISE 
OPERATION NEPTUME 
PURPLE SATURN DAY . 
ROY OF THE ROVER 
ATYPE... 
TEENAGE UEEN 
THE MUNSTER 
TITAN 

ZAC MAC KRACKEN 
ZANY GOLF 

WAR INTHE MIDDLE EARTH FA 





ALBEDO … " 
ALIEN SYNDROME . 

BARD'S TALE 
BIONIC COMMANDO … 












| De 





CARRIER COMMAND 
CHESS MASTER 2 000 
DEFENDER OF CROWN .…. … 
DEGAS ELITE … 
DUNGEON MASTER 
FIRE AND FORGET 
GAUNTLET 11 
GIGN OPERATION JUPITER 








LOG. GRAPHIQUES 


Le dessin artistique, l'animation et le des- 
Sin technique sont des domaines où 
ATARI excelle. Nombreux produits de 
création de qualité professionnelle. 


AEGIS ANIMATOR 570F 
Nombreuses fonctions de manipulations de polygones 
permettant la simulation en 90. Palette 16 couleurs. Dé- 
00 en images complètes et sauvegarde au format 
MNEO", Possibilité de gérer 6 animations différentes, 
aiec Visualisation simultanée. Pas d'enchainement au- 
Hbmatique de plusieurs groupes d'objets. Config. mini. 


HOSTF, 
ANIMEDIA 520 STF :4500F 
1040STF:6000F 
Création d'animations publicitaires sous forme d'un 
Cycique associant textes et illustrations: Nom- 
effets spéciaux préprogrammés (rotation mosaï- 
h changement de couleurs, etc), Logicil facile 
c ion. Deuxversions : 520 STF : 20 images - 1040 
SIP: 40 images. Nous pouvons effectuer à façon la di 
ion. dervos illustrations, Ideal pour les bomes 
dacoueilel d'infommation. Config. mini. 520 STF - 1040 

ST. 


ARKEY 28 000F 
PisSant logiciel de dessin destiné aux architectes, dé- 
Coraieurs et agenceurs. Tracé en plan avec perspective 
#mcommande, avec libre choix du point de vue à tout 
moment. On peut visualiser les attributs et coordonnées 
des points des vecteurs, cotations calculées automati- 
Qement après chaque modification. 118 niveaux de 
Calculs possibles, La puissance de manipulation de la 
Hblothéque de composants constitue le grand atout de 
Lelogiciel, Soriie sur imprimante ou sur traceur compa- 
IDE HPGL ARLEY travaille uniquement en mode haute 
Config. mini, 1040 STF + disque dur, 


ARTDIRECTOR 490F 
ravaile Uniquement en basse résolution, 16 couleurs. 
Idéal pourles opérations de manipulation de blocs, pro- 
EGion d'un bloc sur un cylindre que l'on peut dimen- 
Sonner à son choix. ART DIRECTOR peut être couplé 
AeCFILM DIRECTOR, ce logiciel d'animation du méme 
éditeur Générateur de caractères en couleurs intégré. 
Unbon!logiciel assez complexe, car le concept de 
MOSSe est étendu à La majorité des fonctions. Config. 
mni/820 STF + écran couleur. 


CYBER PAINT 695F 
Logiciel qui intègre les fonctions d'animation et de des- 
SON retrouve les outils de tracé de *SPECTRUM", 
c'en particulier un 200m très performant. Les op- 
Don animation disposent de plusieurs tableaux : un t4- 

Score avec commandes avance avant, avance ar- 
re) rrét sur image etc... Le replacement dans la sé- 
Qence 5e fait avec la souris. La principale originalité du 
Monfbiel est dans le module ADO FX (ant-digital omni- 
[oers effects). Capable de produire des effets spé- 
GEuque l'on remodule sur des régies vidéo du type 
2GRASS VALEY" de plusieurs centaines de milliers de 
Tank, en un mot un fabuleux logiciel. Config. mini. 520 
STBaiec écran coueur, 


DEGAS ELITE 220F 
LEBest Seller des logiciels graphiques pour Atari, Son 
Planage essentiel est de travailler motféremment dans 
ÆSämodes de résolution. | peut de plus transférer une 
Meged'une résolution à une autre. est également 
AUDE d'une gamme colossal d'options les plus va- 
Sapalettes 16 couleurs, choix de brosses, tracés de 
Segmnents, rayons, rectangle, polygones, cercke, 
Pins: Pourles outils : aérographie, tracé de contours, 
Anbrapes en direction et couleur, miroir, grile de posi- 
MMinément et 2 vitesses de souris. 8 écrans de travail, 
SIBQ passage de l'un à l'autre simultanément Généra- 

MAG caractères, etc. Config. mini 520 STF. 


RD 
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229F | JET... 379F | SKRULL 2149F I ULTIMA4. He 
219F | KENNEDY APPROACH … 219F | SILENT SERVICE 219F 219F 
269F | L'ARCHEDU CAPTAINBLOOD … SINBAD ……. … 240F Re no 189F 
L'EMPIRE CONTRE ATTAQUE … SPACE HARRIER 2497 | VIRUS... à 
LE MANOIR DE MORTEVILLE … SPACE RACER 179F | 20000 LIEUX SOUSLES MERS 239F 
329F | MICKEY MOUSE... SPITFIRE 40 … 179F | VOYAGEAUCENTREDELATERRE … 279F 
265F | NIGHTRAIDER STARGLIDERII…...  240F 479F 
OBLITERATOR SUPER SKI 2197 | EE TMESTSSERCSSS 
OFF SHORE WARRIOR STREET FIGHTER 189F 
OUT RUN TERRORPODS … 189F 
SCRABBLE THEHUNT FORRED OCTOBER... 219F 






3 modul 
pernet L tion d'objets avec fonction de liaison, 
fonction pyramide et fonction potygone. Le deuxième 
module gère la manipulation des objets pour la création 
de Structures, avec les options suivantes : translation, 
rotation d'un objet, fusion,échelle, cople et symétrie. Le 
troisième assure la visualisation et le tracé du modèle du 
28 module. Récupération des vues des 2 premiers mo- 
dules, face, cûté, dessus, axionométrie et perspective 
conique, Config. mini. S20.STF. 


FILM DIRECTOR 590F 
Complément d'ART DIRECTOR dont il récupère les 
imagés. Décors destinés à l'animation contenues sur un 
maximun da 2 écrans. Génération automatique de sé- 
quence pour la création d'animation classique, Gestion 
d'animation de palygones enmode fil de fer, possibiité 
d'adjoindre une musique etbruitage. Fonctionne parfai- 
tement avec un 520 STF avec écran couleur. 


GFA ARTIST 495F 
Ne fonctionne que sur le 1040. Logiciel extrèmement 
complet de manipulation unpeu lourde, nombre quasi 
ilimité de fonctions el de commandes, Les formats 
d'images *NEO et ARTI:sontacceptés, ainsi que les 
dessins provenant de DEGAS, quelle que soit leur réso- 
lution, ARTIST les convertissant en mode basse résolu- 
tion. Config. mini, 520 STF: 


GFA DRAFT + 990F 
Tableaux paramétrables, des options de dégradés sau- 
vegardables avec le dessin, ylCompris l'échelle. Passi- 
blé de saisie des coordonnées au clavier en mode 2b- 
solu, relatif ire et créabion de macro instructions 
simples que l'on peut sauvegarder. Options fournies : 
tracé de par et de tangentes. Rotation au degré 
nent ouréduction libre ou par ho- 
mothétie. Symétre per rapport à l'un des axes d’incli- 
naison. Fonction hachures. Config. mini, 520 STF. 


GFAVECTOR 350F 
Extension du GFA BASIC destiné à la création ét l'anl- 
en 3D, Construction de Wokimes à partir 
he, dessus). Scènes Bmitées à 42 
objets avec un maximum de 1024 vecteurs. L'animation 
des objets se fait par langage GFA BASIC. Une procè- 
dure permet de réduire la partie visible de l'animation à 
Une portion de l'écran. Config. mini, 520 STF; 


MASTER CAD 2360F 
MASTER CAD est un modeleur pour architectes. Saisie 
des objets en 2D, sur l'une des vues du plan: La 9 di: 
mension ést donnée par le régage d'un plan Supérieur. 
et inféieur. Vue possible en perspéctivé où en axiono: 
métrie. L'élimination des arètes cachées se traduit par 
une perspective ombrés. Noribreuses options pour la: 
modification du modèle : déplacement, copie, rotation, 
homothétie, Fonction de hachurage, de texte et de co- 
tation, Config. mini. {040 STF, 


PLUS PAINT 350F 
Le logiciel sous GEM, avec ses inconvénients et ses 
avantages. Travaille dans les 3 modes de résolution. 
Permet de tracer en mode X or, dessin sur 2 écrans si- 
multanément pour sorties au format 44. Config, rrini. 
520 STF. 


PRINT MASTER 440F 
Logiciel de cartes de vœux ou d'invitations. Nombreux 
modèles prédéfinis et plusieurs polices dé caractères. 
Une deuxième collection est vendue séparément Sous 
lenom d'ART GALLERY. Config. mini, 520 STF, 


SPECTRUM 595F 
512 couleurs avec une contraite de 48 couleurs par #- 
gne. Nombreux outils de traitement de la couleur, Créa- 
tion automatique de dégradés, traitement antiliasing, 
évitant les effets d'escalkr, lissage entre 2 couleurs, 
modification du contraste et luminosité sur tout où par- 
tie du dessin. Logiciel en français assez complexe d'uti- 
lisation, mais très performant. Idéal avec un Mo. Toute- 
fois confg. mini. 520 STF, 




















STAD 800F 
Logiciel haute résolution manipulant aussi bien des ima- 
ges Bitnap que les images filaires en 30, Pour graphis- 
tes travaillant en monochrome, Outils de dessins per- 











LES TABLEURS 
CALCOMAT II 595F 
Célèbre logiciel de MICRO APPLICATIONS: La version 
Ilintègre plus de 50 fonctions ärithmétiques, financières 


mettant tracé dulasso, cequiestrare denscetpéde ZZ LAZY PAINT … etc. Ce hgiciel Intégré également un module graphi: 
logiciel. Possibilité de 100 écrans d'animation surST4 L'ELECTRONICIEN qu avec représentation en 30, CALCOMAT permet 
et seulement 3 sur 520 STF, Vitesse d'exécution des 0G Q sa D (ire) ee en provenance 
fonctions très rapide. La sortie peut se faire sur impri- L BUREAUTI UE : et SUPERBASE: Config 
mante laser avec possibité d'inscrire 8 écrans Sur un . mini. 520 STF, 
format M4. Un moduls 3D est fourni et permet de d'ant- VIP PROFESSIONAL  2045F-1490F 
merdes objets en mod fl de fer. Config mini 520 STF. TRAITEMENT DE TEXTE DE ne on, IH dont 4 possède la 
Caractéristiques, avec en plus des instruc- 
fs qualité professionnelle pour cour men 699 Fons macro qui peuvent être assimilées un érlable 


que en 2D. Six icônes, 1# pavé : liste des outils de tracé. 
2 pavé: sélection des fonctions d'effacement et de 
modification du dessin. 3° pavé ; fonctions. de Copie et 
de déplacement. 4? pavé : gestion des déplacements 
dans le dessin. 5* pavé ! cotation avec lignes de rappel 
et fièche mdicative. 6° pavé : Information sur les élé- 
ments du dessin, || peut gérer jusqu'à 9999 calques 
dont un calque de hachure. Ce logiciel est protégé par 
un “DONGLE” qui se branche sur le port cartouche. 
Config. mini, 1040 STF: 

ZZROUGH 490F 
Au lieu de travailler avec les outils habituels de la DAO, 
ZZ ROUGH utilise les feutres, billes, craies, crayons de 
couleurs. Le fonctionnement de chaque outil est calqué 
surla réalité. Une photocopieuse est intégrée pour jouer 
le rôle des outils de manipulation de blocs, Ce logiciel 
permet aussi le dessin en 90 et 10 feuilles de dessin 
peuvent être affichées simultanément, Un bon: logiciel 
très onignal, Config. mini. 520 STF. 

GFA OBJET 395F 
Logiciel permettant le dessin en 3D, N complète la célé- 
bre série GFA de chez Micro Applications. Ce logiciel 
d'ongne allemande est très efficace pour les dessins 
techniques, 

GFA RAYTRACE 495F 
Quoi de plus fascinant que ces superbes images pleines 
d'ombres et de perspectives que traversent d'énormes, 
biflas polles comme des miroirs... GFA RAYTRACE st 
k premier logiciel permettant de développer de télles 
applications sur ST. Puissant et convivial, Vous pouvez 
méttre al point une Image animée facilement etinstan: 
tanément. Vous disposez de nombreux éclairages, 
fonctions d'animation et de dessins, ét Vous pourrez 
charger les images créées sous d'autres logiciels pour 
Jes retravailler par la suite, 

ZZ DRAFT 795F 
Logiciel de dessin de la fameuse série ZZ de chez Hue 
man Technologies, ZZ DRAFT s'adaple correctement 
avec les tables traçantes ROLAND de la série DXY 1100! 
1200 et 1300. 
CYBER STUDIO 895F 
Logiciel d'animation d'objets en 30 Un des logiciels les: 
plus Vendus chez GENERAL. Grande facilité d'utilisæs 
tion. Conviendra aux débutants mais peut également 
être utilisé par des pro. Se plote entièrement avec la 
















Votre traitement de texte GEM/DOS aux multiples pos- 
sibilités : choisir entre une multitude de fontes, de tailles 
et de styles ; indice ou exposant variable (usqu'a 99 
points) ; importation de graphiques (Degas IMG Neo) : 
Mailing ; Glossaire ; En-têtes, pieds de page, notes de 
bas de page ; Insertion et sauvegarde ASCII ; fonc- 
tionne en configuration de base sur Atari 520 STF ; Livré 
avec différentes polices GDOS et compatible avec 
FONTZ 
FONTZ 299F 
L'éditeur de fonte GDOS qui vous permet de créer des 
polices, utiliser des polices sur d'autres machines (Mac, 
Amiga, Hippo), modifier des polices, modifier des tail: 
les, conversion des fichiers de fontes des anciens pro- 
grammes du ST. 
BECKER TEXT Il 750F 
Logiciel d'origine allemande francisé par le célèbre édi- 
teur MICRO APPLICATIONS, BECKER TEXT est un 
classique du genre, Hepide, facie à utiliser, aux fonc: 
tions varkes. |! salisiera aussi bien le débutant que le 
professionnel. ll est également parmi les moins chers. 
EVOLUTION 1390F 
Logiciel performant très simple à utiliser, Les 5 tabula- 
tions couvrent tous les formals possibles, y compris la 
réalisation des tableaux. Le formet choisi à l'intérieur 
d'une règle subsiste jusqu'à son remplacement par une 
autre, Fonction inversion de 2 caractères qui représente 
parait 80 % des fautes de frappe. Insertion de graphi- 


lengage de programmation. Grande facilité de mise en 
page. Un grapheur couplé au tableur dispose de 5 types 
desgraphiques. Fonclionnant en couleur, Il accepté 
aussi la haute résolution Enfin, une base de donnée In: 
tégrée permet de donner à Vip Professional Un maxi: 
mm de possibilités. Sans doute le meïleur programme 
bureautique pour Atari ST, Config. mini. 520 STF. 
2045 F sous GEM / 1490 F en mode texte, 

390F 


DATAMATST 
Logiciel de gestion de fichiers permettant de travailler 
sur fichiers simuttanément. La création du masque de 
saisie sa fait en mode graphique. Critères de recherche 
ét d'accès avec 20 clés. Les fichiers peuvent compren- 
dre jusqu'a 2 milliards de caractères et chaque enregis- 
trement peut atéindre 64 000 caractères. 

SUPERBASE 595F 
Système de géstion de base de données relationnelles. 
Interface utilisateur très modeme, Possibilité d'associer 


Une image à un enregistrement. Fonction de recherche 
mulicrieres, de D Ésentaion et d'organksalion des 
données. 


SUPERBASE PRO 1490F 
Encore mieux qu'un D'BASE, beaucoup plus facile 
d'emploi, grèce à la présence d'un tébleau de bortt 
s'occupent de la gestion de l'affichage principal, 
comme pour un magnétoscope. SUPERBASE permet 
en outre la manipulation de textse at de dessins prové- 
nant d'autres logiciels, 

SUPERBASE 3.,0+RUNTIME  2490F 


ques à partir de DEGAS. Evolution peut êtré également MLDWPOWER 1490F 
couplé à un fichier de données, fonctionne également PACK 520 ST 590F 
dans sa version 2.25 avec une imprimante laser. Textomat / Datamat / Calcomat. 

FMST WORD + 290F  PACK14OST 1290F 


Excellent traitement de texte, une fonction dictionnaire 
propose lors de la détection d'une erreur le mot correct. 
Ce dictionnare possède 4000 mots. 

LE REDACTEUR 590F 
Célèbre logiciel français crée par LOGISOFT, en coor- 
pération avec le journal Libération. Ce logiciel n'est pas 
adapté au graphisme. Ecrit en assembleur, la rapidité 
d'exécution des fonctions est remarquable. |l offre des 
caractéristiques très originales : analyseur de texte à 2 
écrans, sauvegarde paramétrable et recherche sur sty- 
k. De plus, la plupart des fichiers écrits surun autre tral- 
tement de texte tel que BECKER TEXT ou EVOLUTION 
peuvent étre exportés vers le REDACTEUR. Signalons 


(Superbase / Bekertext 2 / Calcomal 2], 


MA) 


Encore une activité où Atari excelle principale- 
ment dans des configurations professionnel: 
les, avec MEGA ST et imprimante laser Atari. 

FLEET STREET 990F 
FLEET STREET est plus un traitement de page que de 
document. Chaque page est un fichier quis’imprimé In- 
dividuesement. Une page peut comporter jusqu'à 99 
guide colonnes. Une bibliothéque de planches de des- 
sins et Un outil graphique sont compris dans lé pro- 


souris. aussi une oplion de bascule majuscules/minuscules, ae UE d 

‘ En Ô ï pour imprimantes émulation HP où 
CYBER CONTROL SO re ee avenue sombeaucsaeencn: das 
ds fonctions de programmation à CYBER) dune phrase. ! LE ne Lt t 
CYBER SCULT 895F SIGNUM II 1450F  vées sur disquette. Compliment pour le manual chart 

! she Version plus rapide et plus compiëte de SIGNUM. Ce + facil d'emploc Config, mini, 520 STF, 

CYBER TEXTURE 595F  quifithiorcede SIGNUMestsafsculédegestondes  PUBLISHING PARTNER MASTER 2490F 
3D FORMES HUMAINES 295F  imprimantesetlanotionde“ligneprincipale",puisquela PUBLISHING PARTNER JUNIOR. /990F 
3D FORMES FUTURES .……… 295F résolution peut atteindre 360 points par pouce. Adionc- | PUBLISHING PARTNER est destine eu traitement de 
3D FORMES tion sur SIGNUM + d'un bloc et d'instructions macro ‘documents. Les outils de dessin sont innombrables. 
ARCHITECTURALES …..… 299 Pemeftant de définir son glossaire. Logicileficace et | Trois callctions de poices de caractères dont une 
3D CARTOON coulé vingtaine pourimpimantes matñcoles étlaseret 1 po- 
3D FONTES 1 ÉT2 TEXTOMAT ST 390F lices sous Poscript, Egalement 24 Babies de pires 

D'une souplesse d'utilisation exceptionnels, TEXTO- ges contenant Chacune Lune demi-douzene 





MAT SToffre toutes les fonctions classiques (insertion, 
recherche, remplacement, tabulation illimitée} ainsi 
que dés fonctions très professionnelles: édition de 
texte en colonnes, impression verticale, calcul des cé- 
sures... Mieux encore : TEXTOMAT ST génère automa- 
tiquement index et sommaire et, avec 30 touches de 
fonction de 180 caractères, phrases répétitives où 
adresses sont immédiatement accessbles. 


lustrations et:pas moins de 26 drivers d'imprimante: 
Deux versions : la version Junior comprend l'équipe: 
ment dé base, le logiciel avec 5 polices et les: drivers 
d'imprimantes compatibles EPSON et Atari SLM 804: 
La version Pro ajoute 10 polices d'imprimantes mari: 
celles et laser, plus 11 polices Postenpt et 5 planches 
d'images. Au moyen de disquettes additionelles, 1 est 
Éd rr  G 
Pro. Config. mini, 520 STF: 


IN 











PUBLISHING PARTNER 
COLLECTION POLICES 1A5.. 195F 
COLLECTION POLICES 6... 395F 
COLLECTION IMAGES 1A5 … 195F 
COLLECTION DRIVERS 1... 395F 
COLLECTION DRIVERS 2... 195F 


TIMEWORKS PUBLISHER ST 1150F 
C'est cali qui a été retenu par Atari pour équiper Sa 
station de travail PAO, Totalement convivial, il Vous 
“mâchera! le travail Un seut format A4; les outils de 
colonnes sont mis en place Une fois pour toutes, 
TIMEWORK est le seul logiciel à proposer l'habillage 
des blocs de textes et d'images, lorsqu'il. se supermpor 
sant partiellement. Vous pouvez, en plus des fichiers 
ASCII, importer les fichiers 1ST WORD, 1 ST WORD 
PLUS, WORD/WRITER ST dans leur format. Pour la 
composition du texte, Je: mode paragraphe permet 
d'associer chaque paragraphe à un style déterminé, 
L'outil graphique permet de dessiner des figures géo- 
métriques simples, avec 4 types, 4 épaisseurs dé trait 
et 36 trames différentes. Les dfivers d'imprimantes 
matricelles et laser HP GT ATARI sont fournis avec. Le 
manuel d'utilisation est trop succinct pour les débu- 
tants. Config. mini 520 STF, 


LANGAGES DE 
PROGRAMMATION 


Pratiquement tous les langages sont dis- 
ponibles sur ST.y compris les plus origi- 
naux le LSE, l'APL ou le BC PL. 


ALICE nous consulter 
Interpréteur PASCAL assoc à un éditeur qui empêche 
d'écrire une syntaxe fausse. Outil de développement 
américain aussi important que l'interpréteur C dé logi- 
cils. 


BASIC GFA 3.0 750F 
Le plus célèbre de tous les Basics pour Alari. L'éditeur 
du GFA est trés pratique, avec ses 2 lignes dé Com- 
mandes en haut de l'écran qui contiennent toutes les 
actions possibles. Pour la programmation, le BASIC 
GFA iniègre les procédures avec déclaration de Varia 
bles locales . Les procédures peuvent s'appeler elles 
mêmes où entre elles, Le GFA dispose de plus de 200 
Instructions pour créer les sprites, cériaines fonctions 
font directement appel au GEM DOS, au Bios et au 
XBIOS, Le manuel en français est de 312 pages. 
L'intéracteur du GFA basic peut être encore plus 
rapide si vous lui adjongnez le compilateur vendu 
séparément (650 F). Enfn, le BASIC GFA est offert à 
Un prix Imbattable, 


CAMBRIDGE LISP 1690 F 
Produit très puissant comportant un interpréteur et un 
compdateur, || permet des développements profes- 
sionnels. Notice en anglats. 


DEVPACK 750F 
L'assembleur préféré des possesseurs de ST en Fran- 
ce. Les compose d'un assembleur, d'un éditeur, d'un 
linker et d'un débogueur, 


FPROLOG 1000F 
Le langage Prolog du ST “made in France”. Notice en 
français, Ce Prolong est basé sur le Prolog d'Edint 
burch qui est la norme intemationale, avec des origina- 
lités telles les réels, les chaines et les tableaux. Près de 
4000 prédicats sont actuellement définis dont entiron 
330 de manière inteme. Le côté le plus intéressant de 
F PROLOG est certanement son mode tracé et le 
PHEDICAT WAY. Le mode tracé est à 3 niveaux et 
Why permet d'explorer l'arbre de preuve représenté 
par ke plle des apples. Excellent outil d'apprentissage 
à la portée de tous. 


ILISP 1000F 
Logiciel français produit par “Inférence”, l'éditeur de F 
PROLOG, Base sur X LISP, Il est sous GEM Et bénéf- 
ce de nombreuses fonctions supplémentaires. 


INTERPRETEUR C 2.0 595F 
Alors que l'utilisation d'un compilateur est lourde, un 
interpréteur offre Une convivialité et Une ergonomie qui 
rendent l'utilisation du langage C beaucoup plus 
agréæble. Enregistre sous GEML L'éditeur pleine page 
oëre jusqu'à 8 documents. Les touches de fonction 
sont redéfinissables selon les besoins de l'utilisateur. 
Les débutants apprécieront la mise en place automali- 
que d'une paire d'accolades lors de l'utilisation d'une 
fonction nécessitant une structuration. Pour l'excep: 
tion, Une fois le code rentré, on le demandé directe: 
ment dans un menu, Enfin, bonne surprise, le prix est 
particulierement modique. 


LATTICE C 940F 
Ce logiciel est l'un des plus puissants compialeurs C 
sur Atari ST, avec une bibliothèque complète, des 
fonctions UNIX et GEM , un éditeur d'écrans de chez 
METACOHCO, un Enker. Les codes objéts sont com- 
pafbles avec le MCC Assembleur et le MCC PASCAL 
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M BASIC gratuit 
Fourni avec la machine. Le BASIC *de la 4° génération" 
édité" par MEMSOFT, Immense capacité de stockage, 
puisque chaque enregistrement peut contenir 6400 
octeis et en théorie, le memfilé est capable d'en gérer 
4 milliards. L'aspect des données à l'écran est aussi 
privilégié, puisque le M BASIC est muti-fenêtres et 
uiiliss les ressources couleurs du systèmes ST. 


MACROASSEMBLEUR 

METACOMCO 590F 
Mme qualité que les autres logiciels de la marque. 
Grande richesse d'options de compllateurs. N reprend 
également l'environnement des autres produits de 
METOCOMCO. 


MARIC WILLIAMS C 1500F 
Le logiciel des pros, avec malheureusement uné docu- 
mentation de 700 pages en anglais, L'environnement 
dé ce compllateur est de type “uno!” avec la plupart 
des fonctions d'UNIX, tel que “HELP” et “MALE”. L'un 
des grands avantages de ce logiciel est la foumiture 
du source des divers. Utilitaires disponibles tels le 
disque viduel et l'éditeur de textes. La syntaxe du 
compilateur est conforme à celle décrite par Kerichan 
et Hitchie, ainsi qu'aux recommandations de l'ANSI, 
La qualité et la vitesse d'exécution du code généré 
sont très bonnes. Les temps dé compilation sont 
excellents avec le MEGA ST 4, Config. mini. ST 1040. 


MCC PASCAL 800F 
Edité par METACOMCO. Notice de 600 pages en 
anglais, kes fonctions GEM, XBIOS, BIOS et GEM DOS 
du compilateur sont accessibles. Un éditeur de res- 
sources est inclus. Cette compatibilité constitue son 
meilleur argument de vente. 


OSS PASCAL 800F 
OSS à été le premier PASCAL proposé pour ATARI 
ST. L'éditeur est bien adapté à la programmation avec 
un mode d'indentation automatique. N'est possible, à 
l'aide d'une seule touche depuis l'éditeur, de compiler 
et de linker le programme aprés l'avoir sauvegardé. 
Les appels à GEM ont été redéfinis, ce qui en facilite 
l'emplol. 


PROFIMAT ASSEMBLEUR 485F 
U s'agt d'un assembleur sous GEM developpè par 
MICRO APPLICATIONS. Son éditeur original est très 
convivial. Les ordres de menu, par exemple, peuvent 
la plupart du temps se voir remplacer par Une com- 
mande au clavier. L'éditeur est totalement intégré à 
l'assembleur/désassembleur, || s'opère en 2 phases 
successives : la première traite les variables tandis 
que la deuxième gére le code objet. Le débogueur de 
Profimat est facile à utiliser, surtout lors du contrôle de 
la mémoire. Prix imbattable, 


LE ST-BASIC gratuit 
Foumi avec à matériel. Développé par la fameuse 
société anglaise METACOMCO, cet interpréteur toume 
entièrement sous GEM ét est distribué par Atari, |l est 
à conseiller aux débutants désireux d'étré rassurés 
par les numéros de ligne et la compatibilité avec les 
BASIC d'antan. 


STOS BASIC 590F 
Système complet d'exploitation comporlant trois 
modules : 1* module: language STOS BASIC. 2* 
module: macro assembleur/désassembleur ligne à 
ligne, pouvant créer un fichier source à partit d'un 
programme compilé. 3° module : utitaires avec disque 
virtuel. Spooler d'imprimante, superviseur, etc.. STOS 
BASIC présente d'excellentes possibilités graphiques 
et intéresser les programmeurs de jeux. On peut 
récupérer des images provenant de Néochrome et 
créer des animations en 90. 


K SWITH I 295F 
Utlitare permetlant de charger deux programmes 
séparés et de les garder simultanément en mémoire, 
tout en restant indépendants. La RAM commune per- 
met à l'utilisateur de passer d'une application à une 
autre, beaucoup plus rapidement. 


PC DITTO 590F 
Emulateur PC pour Atari écran couleur. Permet l'ému- 
lation des principaux progiciels PC. 

TMIST 365F 
{ST 1040 et Megal. Permet de charger squ'à 14 
applications simultanément en mémoire. 

DEVPAK II ASSEMBLEUR 


Assembleur/désassembleur langage machine très 
connu. D'origine anglaise, cet assembleur a connu un 





triomphe sur les Amstrad PC notamment. 

GFA 3,0 JUMBO PACK 790F 

GFA ASSEMBLEUR 590 F 

ATACOMPTE 180F 

WERKES … 360F 
COMPTABILIT 

COMPTA JAGUAR 1950F 


Simple à installer et à manipuler, Permet à l'utilsateur 
d'exploiter toutes les informations saisies en temps 
réel. + 






COMPTA MEMSOFT 1550F 
Simple à maitriser grâce à des écrans commentés, 
des saisies sous formé de questionnare et une vérita- 
ble documentation disponible à l'écran. De plus, Un 
manuel pédagogique vous le fait découvrir pas à pas. 


LE COMPTABLE 490F 
Comptabilité des associations, comités d'entreprises, 
petites entreprises, commerçants, exploitants agrico= 
les. Comptebifté analytique, tæbleaux de gestion, 
celcuis de budget, suivi des postes budgétaires. Entié- 
rement sous GEM. Travail sur 4 fenêtres. 


LES COPIEURS 


DISECTOR 275F 
Ecfeur, copieur, exploreur 100 % lengage machine. 
Capacités intéressantes de désassemtlage direct, 
Iisage automatique, récupération de disquette endom- 
magée, etc... 


COPYIISTR 490F 
Copieur sous les 4 modes d'édition: ASCH, HEXA 
DECIMAL, OCTAL, BINAIRE. Permet de récupérer ur 
programme effacé, explorer un Directory, le réparer, le 
modifier, etc. Il permet aussi la copie de sauvegardé 
pour toutes les disquettes protégées ainsi que là 
réparation automatique des secteurs endommagés. 


GEST INTEGRALE (Megast) . 2320F 
(Sais, écriture, bilan, compte, résultats). 


MODULE VENTES ….… 1127F 


Interface midi intégrée oblige, l'Atari est 
le roi des micros dans le domaine des 
applications de création musicale. Puis- 
que l'on en recense plus de 91 sur le 
marché français. 


LES SÉQUENCEURS 


CREATOR 2390F 
Séquenceur 64 pistes. Capacité à prendre en compté 
toutes les manipulations pendant le jeu en direct. En 
conséquence, le résullat est immédiatement audible. 
Chaque morceau nommable peut contenir 1300 
temps. 64 timbres différents sont séléctionnables. Le 
séquenceur “Temps réel" offre une rapidité d'interven- 
tion directs très utilisée, |l est aussi spécialisé dans le 
“Tracking* et l'arrangement, Config, méni. 520 STF. 


EZ TRACK 640F 


Séquanceur 20 pistes pour configuration midi, Logiciel 
trés simple d'utilisation. 


KCS 1900F 
Seul séquenceur 48 pistes à ne pas fonctionner sous 
GEM, l'intégrateur du ST. |! peut stocker 112000 notes 
sur 1040 STF, 126 séquencts et 16 chansons. En 
mode “Tracic”, il|prend en compte en temps réel, là 
réassignation des canaux et des bouckes, le:mode 
“open” autorise le jeu de 126 séquenceurs simultané: 
ment el la création de séquences de contrôle: Les 
enregistrements peuvent étre transcrits sous formë dé 
paritions avec COPYIST. Config. mini. 520 STF: 


M 1990 F 
Séquenceur d'aide à la composition doté d'intellipen- 
ce. Après que le musicien ait organisé son œuvre en 
disposant ses notes, M peut improwser un morceau, 
par une réorganisation des notés dans Une grille d'or: 
chestration et un paramétrage aléatoire controlé, Logi: 
ciel très inventif qui surprendre, Config. mini. 520 STF: 


MIDAS 1690 F 
Séquanceur 256 pistes facile d'utilisation pour débu- 
tants. La page principale affiche 19 pistes surkes 256 
disponibles etpour chacune 26 mesures en 4/4; Le jeu 
d'un morceau est déclenché de n'importe quel endroit, 
par smple clic. L'éditeur travaille sur des quentifica- 
tions de 1/8t à 1/384° de résolution. Les modifications 
de type couper, copier, coller sont possibles, comme 
les options zoom, transposition, retard, vélocité, 
réglage des éléments midi, Config. mini. 520 STF. 


PRO 24 II 2650F 
À tout seigneur, tout honneur. Le PRO. 24 est utiisé 
par près de 21 000 musiciens de par le monde. C'est 
un: Séquénceur 24 pistes, qui né dépaysera pas le 
musicien puisqu'il recrée les conditions d'enregistre- 
ment en studio. Très nombreuses fonctionnalités, acti- 
Vation 1 à 24 pistes, compteur égrénant les temps et 
mesures, localisateurs affichant le début et la fn de la 
séquence sur là piste, Interactions sur toutes les fonc: 
tions à partr du tableau de bord prinapal activé par la 
souris ou le clavier. Mode copie autorisant la reproduc- 
Kion de n'importe quels partie d'uné chanson vers une 
autre position. Editeur logique permettant la modica- 
tion exclusive d'événements en fonction de conditions 
prédéterminees. Config. mani. 520 STF. 


LE GRAND. 
SPECIALISTE 


LOGICIELS POUR ATARI ST 





SMPTETRACK 5750F 
Séquenceur 60 pistes polyphoniques professionnel 
dédié essentiellement à la synchronisation d'événe- 
ments midi, avec dés enregistrements magnétiques 
{son ou image), La page principale est dinsée en 2 
parties: la fenêtre d'affichage des pistes et celle 
concemant l'enregistrement et la lecture. Hormi les 
fonctions classiques des séquenceurs, le SMPTE- 
TRACK peut recevoir plusieurs interfaces telles:que 
SYNC-80X, SMPTEMATE, MIDICALO et MIDI 
PLEXER, ce demier boftier offrant au micro ordnateur 
la disposition de 2 entrées midi et 4 sorties. Config. 
mini, 520 STF et MIDICALO avec intedace Sync:B0x, 
SMPTEMATE. 


STUDIO 24 1147F 
Séquenceur 24 pistes 100 9% français, ce qui mérite un 
coup de chapeau, Conséquences : menus en français 
et smplicité d'utilisation/inégalée. Soucis de corres- 
pondre au mode de fonctionnement inventi du musi- 
Gen peu famliarisé avec la micro informatique, Possi- 
bilté de stocker jusqu'à 200 000 notes sur un-1040 
STF ou 50 000 sur un! 520STF. Peut étre synéhronisé 
avec un magnélophone & bandes. Ses fichiers/sont 
compatibles avec ceux des autres séquenceurs, En 
bref, un logiciel qui conligue puissance, richesse et 
convivialité musicale, 


LES EDITEUR DE PARTITION 


SCORE + 1200F 
Le plus pertormant des outils d'aide à l'écriture dé la 
musique. Possibilité derproduire des documents de 
type SACEM. 4 façons d'effectuer la sa/sie ! Soil par 
transcription directe d'un fichier provenanted'un 
séquenceur de la marqué, soit par le clavier du'ST, le 
clavier midi ou la souris: Les fichiers sont compakibles 
avec DEGAS pour un retraitement et une intégration 
dans une pubication, Avec HYBRISWITCH/VEZ 
SCORE PLUS peut étre co-résident en mémoire avec 
le séquenceur, Config. mini. 520 STF 


MASTER SCORE 2800 F 
Prolongement du PRO:24, Les séquenceurs prore- 
nants du PRO 24 sont imprimés automatiquement 
sous forme de partition: pouvant contenir jusqu'à 24 
copies. Ce logiciel permet de mixer plusieurs pistes 
sur une même portée, pour restituer l'intégralité de 
l'arangement. L'impression est réalisée sur impri- 
mante compatible EPSON, Config. mini. 520 STF; 


MUSIGRAPH 1200F 
Logiciel spécialisé dans l'écriture, le dessin el l'édition 
des notes sur portées et partitions. Très smple.d'uti- 
sation, MUSIGRAPH né nécessite que quelques 
notions de solfège. Chaque partition peut contenir 
jusqu'à 99 pages. Impossibité de Lranscrire des évé- 
nements midi provenant d'un séquenceur, mais le but 
est d'écrire manuellement et avec toute la précision 
requise pour la musique. Config. mini. 520 STF: 


LES ÉDITEURS DE SON 


MT DESIGNER nous consulter 
Logiciel permettant l'édition, le stock2ge et la création 
de sons pour l'expandeur ROLAND MT 32, Emulateur 
des réglages de l'expandeur, à autorse le mirage des 
8 voies. Paramétrage de la partie rythmique, Il gère 
aussi une bibliothèque de 128 sons onginaux où 64 
modifiés, MT DESIGNER assure aussi le création auto- 
matique de 32 sons, de façon plus ou moins aléatoire. 
A peut aussi émuler une boîte à rytmes standard et 
ses 30 instruments. Config. mini, 520 STF. 


MUSIC STUDIO 315F 
Logiciel de création et d'édition musicale, simple d'uti. 
lisation. Interface avec Instruments compatibles midi, 
Îl permet à votre ordinateur de devenir un générateur 
de sons, bibhothèque de sons. 


S 900 PRO EDITOR 1600 F 
Editeur d'échantillons et de leurs paramètres pour 
“Sampler. |l affiche un échantillon sous forme de 
graphique, dans le but de l'analyser et de ke trafter. Il 
peut programmer manuellement des points de boucla- 
qe, régler l'amplitude du signal, couper, collés, insérer. 
mixer 2 échantillons. Un des meilleurs émulateur pour 
l'Atan, Config, mini. 520 STF, 


UTILITAIRES DE MUSIQUE 


ST STUDIO 860 F 
Ce gestionnaire de banque de sons est utilsable avec 
la pluplut des synthétiseurs et autres appareils midi 
du marché. ST STUDIO prend en compte les messa- 
ges exclusifs midi de type “Pate” et "Son”, accepte 
de fiche les informations provenant du séquenceur 
PRO 24... Config. mini, 520 STF. 


TRACK 24... . 590F 









. 3990F 





K ATARI 


JEUX D'ARCADE 


AARGH 185F! 
Avec un manstre, vous dévez détruire 12-Ves et es 
pays environnant, Les monsires sont très amusants à | 
très voraces. Jeu sympathique: 


ALIEN SYNDROME 185F 
Scroling mulbdrectionnel, Ca jeuiré de la consok 
vous amienera à vous infltrer dans uné basé ennernis 
pour libérer des savants emprisonnés. Un'des mal. 
Jeurs graphismes Sur 16/32 bits, Ce jeu peutse jouer à # 
deux. | 


| 
ARKANOID II REVENCE OFDOH  185F! 
Casse-briques original avec dédoublement de balk | 
raquétté grossissant ou rétrécissant ét plein d'eliets à 
spécaur. Beaucoup de bonus. Un des médleur casse. | 
briques sur ST 


BARBARIAN 165F) 
Vous êtes Hégor le barbare et vous devez détruire k } 
monde souterrain de Burgan, La source des pouvoirs à 
se cache dans le “Cristal”, Evous faudra lé trouver ete 
jeter au cœur du volcan. Gare à l'éruphion car votre 
temps est compté, L'éditeur Psygnosis est Jun des 
meñleurs sur Alari et Amiga. Magnifique presentation 

super graphismes et qualité sonore. 


BEYOND THE ICE PALACE 169F 
Vous devez repousser l'ennemi à l'aide d'une flèche 
magique. C'est un jeu d'échelle st de plateau très | 
traditionnel et intéressant à jouer. 


BIONIC COMMANDO 185F 
Genre jeu de plateau. Vous étes le Bionic Commendh à 
qui dot sauver la terre des extraterrestres. Votre bras 
bionique Vous donne Une force surhumaine. Beaucoup 
de tableaux, Jeu réellement original. 


BOB MORANE OCEANS 260F 
Vous vous battez contre les Dacolls, qui sont comme 
chacun le sai, les mercenaires de l'Ombre Jaune | 
Vous êtes sur un scooter sous-marin au fond de 
l'océan et votre but est dé détruire les broulleurs qu 
vous empêchent de repérer la base ennemie. Nom 
breux combats avec pieuvres, réquins, plongeurs 
etc. Très amusant. 


BOMB JACK 205F 
Vous sauvez la terre en désarmorcant des bombes d 
platélorme. Musique entrainante, joli graphisme, Un 
jeu qui fait es beaux jours des C64 et des Amstrac 


BUBBLE GHOST 175F 
Un fantôme souffle sur son me, pour la pousser ve | 
là sortie de chaque pièce, Cette âme est materialisée 
par une bulle, Beaucoup de salles différentes. Il faudre 
Vous dépècher car votre temps est limité et les otsa 
cles dans les salles sont nombreux. Très original 


BUGGY BOY 189F| 
La célébre adaptation du jeu de café, Vous pilotez ur 
Buggy sur les chemins les plus divers. Vous dérapez, 
bondissez sur les dunes etc. Trés amusant, 


CHUBBY CRISTEL 170F 
Jeu de plateau et d'échelle avec labyrinthe, L'ambbon 
de Chubby est de manger au point de peser 1!torne, | 
Vous devez le diriger à travers 20 tableaux, pour oi 
trouvé sa nourriture. Jeu original, bonne animation: 


CLASSIQUES 1 235F. 
Compliation de trois grands jeux; PAG MAN, SPACE) 
INVADERS et un CASSE BRIQUE. 


FIRE AND FORGET 269F 
Vous plotez la fabuleuse Thunder Master, a supél 
auto qu déblaye tout sur son passage. Vous dei 
détruré des chars, dés mines, des hélicos, ds 
blockaus, etc. Beaucoup de tir en perspective. On 
peut jouer à 2 Simultanément, Trés bon pour se défi 
kr. 





FROST BYTE 195F 
Vous étés un cylindre et vous devez [ibérer vos conge 
nères, emprisonnés par les monstres. Pour voi 
déplacer, Vous avancez Un peu comme urie chendk 
Des pastiles rencontrées en chemin améliorent £ 
caractéristiques physiques (saut plus haut, court 
plus rapide, ec. Iniéressant pour les plus jeunes. 


GAUNTLET!II 195F 
Animation, graphisme, bruitage, voix céoitalisées. D. 
même niveau que le Manoir de Mortevile. On peu 
même jouer à ce jeu à quatre et si Vous ne voulez p# 
vous faire tuer par le dragon, évitez de le réveiller. 


GOLDRUNNER Il 200F 
Vous devez récupérer des robots aux mains de l'ennê 
mi, mais l'ennemi est coriace, Scroling très repidé 
Belles couleurs. Un classique des jeux de tir, 


HMS COBRA 270f 
Vous commandez un destroyer el vous Voilà durer * 
2e guerre mondiale en train d'escorter un convoi d 
chars alles vers MOURMANSK. Avous d'arrher 2x6 
le moins de pertes possible, malgré les sous-marfé 
chars el cufrassés ennëmis. Scénario très intelligent. 
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IKARI WARRIORS 150F 
Vous péolez un tank et vous devez sauver un général 
détenu en pleine jungk. Beaucoup d'obstacles et de 
Nombreux ennemis s'opposent à vous. Scrolling verti- 
Cal eton peut y jouer à deux. Grand classique, 
TERRAMEX 1597 
Vous êtes un explorateur et vous devez retrouver les 
ayants capables de sauver la planète, Nombreux 
Hbleeux, beaucoup d'énigmes à résoudre, De la 
Mo sig re kan sr 


Idéssinés. Que demander de plus ?. 

TERRORPODS 225F 

Vous devez découvrir le secret de la fabrication des 
Ce bgiciel est un des grands classiques 

Sun 16 42/bits. Scénario très orighal, magnifique ara- 

Iphisme. Fabuleuse musique. 

THE BARD'S TALE 240F 


Si personnages s'unissent pour vaincre Mandar, le 
tement sorcier qui s'est emparé de la ville de Sherae 
Braë. A vous la victoire. ou la mort. Jeu de rôle 
Ipassionnant et excellent graphisme» 
THETHREE STOOGES 295F 
Jeud'aventures graphiques bourré d'humour, Histoire 
dormphelinat, de banquier avare et de jeunes filles à 
: Scénario très vark et animation trés Hnéaire, 
Sans saccade, Le graphisme est très beau, ce qui 
gache rien. 
TOUR DU MONDE EN 80 JOURS 299F 
Surkes traces de Phileas Phogg. Participez à l'aventure 
droman de Jules Veme. Beaucoup de tableaux, 
pen d'aventures passionnantes. Pour les très jeunes 
‘Suriout. 


ULTIMA IV 289F 
doute le meilleur eu de rôle fait à ce jour. Le 
est celui.des Ultima précédents. A l'époque 
mévevale, VOUS devez avéc 7 compagnons détruire 
Æfiniivement ke mal. Vous devez questionner des 
mens, trouverdes objets, etc... Un chef-d'œuvre 


VAMPIRE’S EMPIRE 189F 
Vous allez-vivre au mileu des Vampires, découvrir 
Æursimœurs étranges et vous allez Vous battre contre 
AUVOUS avez de l'ail mais, sur Dracula, malheureuse- 
mentiln'a aucun effet, Trés bon jeu 


20000 LIEUX SOUS LES MERS 220F 
Cogckelisiane avec ce logiciel un excelent jeu, Ce 
sonl'éidemment les aventures du capitaine Némo, 
vues et Corigées sur 16/32 bits. Nombreux tableaux 
aux pieuvres géantes. Tout se pilote à la souris 
ifiques graphismes. 
VIXEN 205F 
Men, splendide créature féminine, se bat dans à 
Ange avec un fouet De plus, elle peut se transformer 
Mbrenard Elle possède 10.vies, Graphismes super 
à Excellents bruitages. Jeu original et très amu- 


VOYAGE AU CENTRE DELATERRE  249F 
Aepletion d'après Jules Veme. Jeu d'arcades, aven- 
res el péripéties en tout genre. On ne s'ennuie pas 
mec le Professeur Otio von Lidenborck. Les comman- 
S/s8 font essentiellement à la souris, Conviencra 
AUSSl aux jeunes possesseurs de machines. 


WARGAME CONSTRUCTIONSET  260F 
Nos pouvez construire vous même vos wargames. 
és nstructit et original, Tout se fait à la souris ét vous 
pouvez définir un nombre quasi illimité de batailles. 


WARLOCIC'S QUEST 215F 
Nous recherchez sous terre la Karma. C'est un joyau 
est le :symbols de la puissance, Votre quête s8 
DéSSe sur 2 nneaux parallèles, rebés par des passa- 
RS Vous démarrez la partie avec des points de 
Val que vous pouvez fortier où perdre. Classique 
AUdläventures. Bon graphisme. 


SIMULATION SPORTS 


GRAND PRIX 500 CC nous consulter 
LSps fabuleux logiciel de pilotage de motos. Vous 
la plupart des grands pra, Votre engin à 4 
un acoérateur et un frein, Les courses ont 
Eusun9 Vous contre l'ordinateur où contre d'autres 
DUeurs: Le logiciel à posséder actuellement. 


| SYBEX 


MISE EN ŒUVRE DU 68000 … 278F 
MUSIQUE ET SON SUR ATARI ST . 178F 


PROGRAMMATION EN BASE 

SUR ATARI ST... 210 F 
AIDE Du BASIC SUR A ATARI ST … 
QUIDE DU GRAPHISME 

SUR ATARI ST 178F 


LU 

INTERNATIONAL SOCCER 190F 
Football de grande qualité, vue én 3D, Grande rapidité 
d'action. 
Surassé. 
pui, pilotage du goal, penalty, etc. Fabuleux, 
STREET FIGHTER 195F 
Jeu de combat contre les méchants du monde entier, 
Vous avez 17 mouvements pour diriger votre person: 
nage, mal versaires sont très costauds. Des tas 
de types de combats possibles. Excellent graphisme. 
SUPERSKI 210F 
4 épreuves de ski de neige. Le slalom, la descente, le 













185F 


jeux de sports différents. Musique 
Lo stupéfiant. Le dernier cri 





BUGGY BOY 
Vous piotez un buggy surS parcours différents : en 
campagne, la montagne, lérdésert, la Ville, la glace. 
Sauts, passages difficiles:1rlen n'est épargné à Votre 
véhicule. Un genre d'Outrun, mais en tout terrain, Très 


amusant, graphismes soignés. 

CARRIER COMMAND 235F 
Histoire très complexe, avéc pilotage de navires, libé- 
ration d'îles aux moyens d'avions hypérsophistiqués 
etc... Logiciel très complet et très bien fait, 

F15 STRIKE EAGLE 195F 
Vous êtes pilote de F15, C'estle plus fabuleux engin 
de guerre du monde Nombreuses missions sur le 
Goïfe Persique et la Lyble entre autres. Système d'er- 
mes au grand complet, &2Wous les combats tour- 
noyants et les ressources! de Mach 2. Le Best Séller 
des Simulateurs de pilotage: 


FLIGHT SIMULATOR!I 370F 
Le simulateur permet de volér'en Cessna ou en Jet et 
de décoller sur l'un dés nombreux aéroports US. Vous 
pouvez aussi vous battre dans un combat aérien de 
14/18. Grèce à la souris, le pilotage est relativement 
facile. Le tableau de bord esl très complet et le 
hénoménal, C'est un des jeux qui, 
1 pas prét de lasser son Utlisateur. 
4, ke : FR qui fait autonté en la 


GUNSHIP 245F 
Vous êtes aux commandés du plus puissant hélicop- 
tère de combat “l'Apache/AH:64". Vous piotez, VOUS 
combattez 













fiche d'identifi 

Tableau de bo réaliste. 

HUNT FOR THE RED OCTOBER 225F 
Vous plotez un sous-marin, Mais en plus, il y a un jeu 


d'aventures f vous devez Vous emparer du 
2 ultra-perfectionné que \ous 
aux américains. Passionnant, un 
x machine 16 / 42 bits: 






des metleurs jeux Su 





JUMP JET 
Vous ëtes à bord d'un Hamier à décollage vertical. 


Vous décollez d'un porte-avions et vous allez affronter 
l'ennemi, Très bon jeu assez difficile. 
OUTRUN 195F 


Vous plotez une superbe Ferrari ‘Testà Rosa” et 
vous Voyagez en compagnie d'une ravissante bande: 
Le rève, en quelque sorte. 


ASSEMBLEUR 68000 
DE L'ATARI ST 


ATARI ST 520 EN ALTION 


PEINTRE ET MUSICIEN 
SUR ATARI ST 


402 PROGRAMMES POUR ATARI ST 
BASIC GFA 35F 


ATARI ST EN FAMILLE-B4SIC GFA de Fe F 
CSUR ATARIST 2... 165F 





SCENERY DISK 7 189F 
Premier complément disponible pour Fligh Simulator 
I Nous avez les données pour voler de Philadelphie 
en Floride. Le nouveau temitoire renouvelle complète. 
men le jeu. Vous Visitez en! détail les régions: de 
Washington, Jacksonville et Miami. Un excellent aoditit 
à Flight simulator. 

309F 


SDI 

C'est le projet de guerre des étoiles dé Reagan, Vous 
devez, à l'aide de satellites tueurs, protéger votre pays 
d'une attaque nuckaïre, C'est une histoire romanes- 
que. Une révolition en URSS, Une France soviétique. 
Vous êtes Américan. Vous devez lutter contre les 
missiks ennemis, etc. En un mot, vous n'aurez pas le 
temps de vous ennuyer. Très bon graphisme. 
SILENT SERVICE 225F 
Simulation de pilotage de sous-marin, on peut navi: 
guer, tirer des torpilles, tirer à la rrétraïlleuse, examiner 
les machines, l'état du sous-marin, larguer des débris 
etc. Les ennemis sont les bateaux et Il faut les 
détruire sans qu'ils puissent à leur tour vous couler. Un 
classique du genre. 

SPITFIRE 40 255F 
Simulateur de vol de Spitfire. Entrainement au combat, 
décollage, atenissage, etc... Un des meilleurs avions 
du monde, qui a gagné la bataille d'Angleterre et qui 
Vous passionnera. 

STARGLIDER 230F 
Le chef-d'œuvre de Rahbird. Vous devez à bord de 
votre vaisseau le "Starglider” détruire tous les ennemis 
qui attaquent Votre planëte et surtout l'ennemi princt- 
pal qui dispose d'un vaisseau très puissant. Les gra- 
phismes sont en 30 fil de fer et l'animation rapide. 
Stargider est le type même de jeu dont on ne peut pas 
se lasser. 


STRIKE FORCE HARRIER 195F 
Le meilleur simulateur de combat en avion. Graphisme 
trés coloré, animation rapide, relist de montagne. De 
plus, ily alles chars, les avions et les missiles ennemis, 
très nombreuses commiandes au clavier, Un simulateur 
de: Vol et de combal très réussi. À découvrir absolu 
mèênt. 


SUBBATTLE SIMULATOR 245F 
Simulation de sous-marin, vous êtes allemand où 
améncain/.on utise la souris, Ce jeu! de chez! Epyx 
bénéficie d'un excellent graphisme. Originalité : vous 
avez eussi à Vous battre contre des avions, Vous 
possédez deux radars et un indicateur de profondeur. 
Un des meïleurs simulateur du marché. 
TERRORPODS 225F 
Le créateur des super Terorpods occupe Colian, On 
vous envois en mission pour combattre l'ennemi à 
bord de votre vaisseau spatial. Les graphismes et 
l'animation sont superbes, |l s'agit d'une simulation où 
la stratégie à un rôle Important à jouer, 

TEST DRIVE 295F 
Vous plotez à votre choix l'une des 5 voitures de 
sports les plus célébres du monde. La Porsche 911 
turbo, a Lotus Esprit, la Ferrari Testa Rossa, la Chevro- 
let Corvette et la Lamborghini Countach, Un réalisme à 
vous couper le souffle, Demandez absolument une 
démonstration et vous Serez convaincu. 


JEUX DE SOCIETE 


CHESS MASTER 2000 290F 
Jeu d'échec qui respecte scrupuleusement les règles 
de lé) FIDE, 12 nivéeux de difficultés, Le Ru est 
représenté à plat en 30. Une centaine de rencontres 
lpes sont préprogrammées. La version ST est partan- 
te, Le graphisme est superbe et le jeu très rapide, 
TRIVIAL PURSUIT 290F 
Le-célèbre jeux de société sur ordinateur, Jeu de 
Culture générale avec des cartes à tirer et réponses 
VOUS faisant avancer comme à un jeu de l'ois. 


JEUX DE STRATEGIE 


UMS 230F 
Wargame surS bataes : Warterloo! Gettyburgh, Abe: 
la/Waslings et Marston Moor. Vision du terrain en 80) 
infinité dé tableaux. Vous pouvez choisir votre soéna- 
rio: Votre armée, etc... 


CLEFS POUR ATARI ST 
NOUVELLE EDITION 
SUPER JEUX ATARI ST 
BASIC GF: 


ATARIST EFFICACE 
L'ATARIST … 


LE BASIC ST. 

LE BASIC GFA 2 À 3.0 . 
MICRO-APPLICATION 

LT CU ORAPTRSNE 

(disquette incluse) 199F 

LE LIVRE DU LANGAGE MA ne 

(disquette incluse)... 49F 

LE LIVRE DE L'INTELLIG! 

ARTIFICIE] LLE [saute loc) 179F 








LOG. EDUCATIFS 


EDUCATIF PRIMAIRE 210F 
Programmes de calculs et de puzzies. Tables de 
multiplication et choix de puzzies de 4 à 256 pièces. 
Pour les enfant de 6 à 12 ans, 

ENIGME À OXFORD 250F 
Logiciel de perfectionnement à l'anglais, pour les clas- 
ses de 4r à la seconde. Enigme policière à résoudre. 
Encore un bon logiciel de chez Coktal Vision. 


GEOMETRIE 220F 
Trois options: dessins géométriques dans ls plan, 
études des tranformation dans le plan avec simiétude, 
translation, homothétie, symétrie. Dessin géométrique 
dans l'espace. Excallent support de cours. 

LA BOSSE DES MATHS 220F 
Programme de 5% sur la géométrie, les calculs déct- 
maux et les fractions. Logiciel présenté sous formé 
d'un bvre d'image animées. Très vivant. 

MATH 6° 220F 
Ce logiciel comprend : les 4 opérations, les calculs sur 
les fractions, les suites proportionnelles, les pourcen- 
tages, la symétrie orthogonale, les sommes et différent 
ces dans Z. 


MATH 5e / 4e... 200F 
…… 220F 
. 220F 


Logiciels de chez Micro C: algébres pour la 54, 
décomposition des nombres premiers, décomposition 
d'un entier naturel. Programme de 4: : les rationnels et 
les équations et inéquations dans À, Math 5e et 41 est 
très efficace. 


PLAY BAC nous consulter 
Révision du bac sous forme de questions et réponses 
pour ? à 6 joueurs. I s'agit d'une sorte de jeu de l'aie, 
où les cases représentent des questions. 

RODY ET MASTICO 159F 
Programme pour les 4 à 8 ans. Histoire racontée par 
su robot, avec questions et coloriages des dessins du 
IIvre. 

LE ROMAN POLICIER 220F 
Programme d'aide à la rédaction et à la programmation 
littéraire, Réañsé par l'excellent éditeur Carraz. 











LANGUE FRANÇAISE 6° .248F 
LANGUE FRANÇAISE 5° .245F 
LANGUE FRANÇAISE 4° .245F 
LANGUE FRANÇAISE 3° .245F 
ECRIRE SANS FAUTES VOL 1 … 245F 
ECRIRE SANS FAUTES VOL 2 … 245 F 
ECRIRE SANS FAUTES VOL 1 ET 2.245 F 
FOLLE LECTURE 

DE DON QUICHOTTE 6° 

BOSSE DES MATHS 6° . 

BOSSE DES MATHS 5° 

BOSSE DES MATHS 4 





BOSSE DES MATHS 3° 
MATHS 61/5° . 
BALADE BIG BEN 5° . 
ANGLAIS TOP NIVEAU 
ENIGME À OXFORD 44/5e . 
VISA HYDE PARK 6° 
BALADE OUTRE RHIN 6°/5 
ENIGME MUNICH 4e/3° 
BALADE À COLOGNE 6°/5° 
BALADE À SEVILLE 6/5: . 
ENIGME MADRID 44/3 . 






















LE LIVRE DE 157 WORD PLUS 
incluse) à 





LE LIVRE DU GFA BASIC 2.0 … 199F 
PROGRAMMATION EN GFA BASIC 3.0 
(disquette Incluse) … 349F 
TRUCS ET ASTUCES EN QFA 2.0 
(disquette incluse) .369F 
TRUCS ET ASTUCES 





COLLECTION RIT] sr 


SOUS SUPERBASE 
Prhémar pes Danomminnne 840 À 
BIEN DEBUTER 
AVEC L'ATARI ST 129F 


AU NOM DE L'HERMINE -220F 









OBJECTIF FRANCE 4v/5+ 
OBJECTIF EUROPE 4°/3+ 
CHALLENGE (économie) … 
ATLAS 
CODE FACILE. 


MICRO BAC GEOGRAPHIE 
MICRO BAC ESPAGNOL 
MICRO BAC MATH CE 
MICRO BAC MATH D 
MICRO BAC PHYSIQUE / CHIMIE … 
MICRO BAC HISTOIRE … 
MULTICOURS 6° 
MULTICOURS 5° 
MULTICOURS 4°. 
MULTICOURS 3°. 
MATH 4. 
MATH 5°. 
ANGLAIS DEBUTANT … 
ANGLAIS CONFIRME . 
















CARRAZ (3-8ans/ Eveil 
BAMEINOURS FAIT 1 PUZZLE .. 249F 
BARRE L’INTRUS 
ASSOCIE. 
MEMORISE . 


JE PTE LES FABLES 
DE LA FONT 


LES 1001 re 
BAMBINO FAIT UN PUZZLE 
LE PETIT LECTEUR 


PETITS COLORIAGES MALINS.. 





JE DECOUVRE CHIFFRES | 


ET LETTRES. ….199F 

J'ADDITIONNE ET JE MULTIPLIE... 109 F 

J'APPRENDS L'HEURE ……… 199 F 
CARRAZ (8 - 13 ans) 

AUX ORIGINE DE LA VIE. 199F 


VIE ET MORT DES DINOSAURES … 220 F 








IL ETAIT UNE FOIS . 
LE TEMPS D'UNE HISTOIRE 

















BIEN DEBUTER EN GFA 

BASIC 2.0 ET 3,0... 129 F 
BOITE A OUTILS ST 

(disquette incluse) 290 F 
DISQUETTE ET pal DUR 
(disquette incluse) … … 279F 
GUIDE $0S GFA BASIC …….…. 149 F 
LA BIBLE DE L'ATARIST ……. 199F 
LE GRAND LIVRE DE L'ATARI ST … 199 F 
LE LIVRE DU eg 

SUR ATARI ST … vues 299 F 


EE EE 





5 MODES DE REGLEMENT AU CHOIX : 


1) EN CONTRE-REMBOURSEMENT : vous ne réglez que lors delalivraison de vo- 
tre matériel. Prévoir 20 F de frais de contre-remboursement lors d’une expédition 
P&T et 40 F par un transporteur (envoi de plus de 5 kg ou d'une valeur de plus de 
2000 F) en sus du forfait transport. Remplissez le bon de commande ci-dessous. Si 
vous ne souhaitez pas mutiler votre revue, photocopiez-le ou écrivez nous sur pa- 
pier libre ou encore, téléphonez nous (demander M. BERNARD au (1) 42.06.50.50, 
postes 436 ou 441). 


2) PAR CARTE BLEUE : \ous pouvez nous téléphoner et nous commander le maté- 
riel désiré, en nous donnant le numéro de votre carte bleue. Vous pouvez également 
utiliser le bon de commande ci-dessous. 


3) PAR CHEQUE OU CCP : vous remplissez le bon de commande ci-dessous en joi- 
gnant le règlement du total de votre commande plus le forfait transport correspon- 
dant (voir ci-contre). 


4) PAR MANDAT : vous remplissez le bon de commande ci-dessous en précisant 
que vous désirez régler par mandat postal ou par mandat-lettre, N'omettez pas de 





Amis de Province, ce service 
est fait pour vous 


compter le forfait transport (voir ci-dessous). À réception de votre mandat, nous ex. 
pédions votre commande. Î 
5) A CREDIT : si vous souhaitez des renseignements détaillés pour l'achat à crédit, à 
vous pouvez joindre M. TREILLET, Responsable Crédit, au (1) 42.06.50.50, poste 
458. Si tout vous parait clair, vous envoyez le bon de commande ci-dessous en pré- 
cisant si Vous souhaitez verser une partie comptant, Par retour du courrier, nous 
vous envoyons un dossier de crédit que vous devez nous retourner dûment rempli | 
et signé. Après acceptation de ce dossier, nous Vous expédions le matériel. Pièces 
demandées : pièce d'identité, dernier bulletin de salaire, RIB, quittance EDF ou de 
loyer informatisée. 
e FORFAIT TRANSPORT: 20F pour 2 soîts, 35 F pour 3 softs et plus 
50 F pour les accessoires, les imprimantes et les dis- 
quettes vierges. 
120 F pour les machines (Corse, Dom-Tom, nous} 
consulter). 
Ce forfait n'est pas cumulable, c'est-à-dire que si vous commandez un micro-ordina: | 
teur plus des logiciels, vous ne payez que le forfait transport machine, donc 120 F. Tous 
nos matériels sont expédiés en recommandé. 


ATTENTION : pour toute commande supérieure à 10.000 F, joindre un acompte de 20 % à la commande 

























C lcréait 
Date expir. CB 


L ] Chèque/CCP C] Mandat 


* No de Carte Bleue 





BON DE COMMANDE EXPRES | sl 1 1 1 1 1 LU D LL LU 1 1 | |] 
Je, soussigné, déclare commander à GENERAL les marchandises et fournitu- | 
res ci-après désignées pour expédition à mon adresse indiquée ci-contre. N° l | I a] Rue | | | ee ne | | | L [ei | ] | 
Je choisis de régler par : 

C1 Contre-rembousement C] Carte Bleue’ SENS ES code Postal LL 1 1 1] 











(SR | |A | 2e] SR] 
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BON DE COMMANDE À RETOURNER À 
GENERAL, 10 BD DE STRASBOURG, 75010 PARIS 


Observations du client : 


PLUS DE 5000 ENTREPRISES ET COLLECTIVITES NOUS FONT CONFIANCE 





Avez-vous déjà commandé par correspondance chez 
QUIL] NONT] 


GENERAL depuis le 1/02/1989 
DS Es 


Signature 


Pour les mineurs, la signature des parents est obligatoire. 























ni FRAIS 
CONTRE-REMBOURS. 


TOTAL | 
AREGLER 








OUVREZ UN COMPTE CHEZ GENERAL 


Vous aurez droit à des prix professionnels, livraison sous 24 heures, réglement sur relevé de factures. 
La vente en gros s'adresse aux entreprises, collectivités, administrations, etc... 


Les membres de ces collectivités peuvent se rendre individuellement chez GENERAL, munis d’un jus- 
tificatif. Ile verront remettre une CARTE COLLECTIVITÉ qui leur donnera accès aux prix de gros. 


Pourtoute information, contactez M, DESRIAC ou M. ALVAREZ, tél. 42.06,50,50, télex 214.034, téléco- 
pie 42.38.35.60. 


Entreprises, nous sommes en mesure de vous proposer les services suivants pour l'acquisition de 
votre matériel chez GENERAL : : 


1°) ouverture d’un compte, après la première commande ; 





2°) un financement personnalisé : crédit-bail pour tout matériel d'une valeur supérieure à 10.000 F# 
condition d'avoir au moins deux exercices d'activité. Ce mode de financement vous permet en ou” 
tre de récupérer la TVA sur les loyers mensuels. + 

ge) une Leu d'initiation gratuite de votre personnel avec chaque machine vendue (durée 12 
journée) ; 

4: une formation approfondie, soit dans nos locaux, soit auprès d'instituts spécialisés qui ont notré 
confiance tel le prestigieux ALTITUDE 21 ; 

5e) une assistance téléphonique, sans limitation de temps ; 

6) une maintenance sur site au travers de puissants groupes spécialisés tels AMTI ou MIS ; 

7) une tarification étudiée en fonction des quantités souhaitées et de votre statut d'entreprise, 





NOTRE TARIF COLLECTIVITE EST AUSSI POUR VOUS 


En dehors des prix promotionnels et des actions temporaires GENERAL, vous avez droit à un tarif spécial sur l'ensemble des produits de notre magasin. L'inscription pour obtenir la CARTE ETUDIANT GENERAL est immédiate et gratuit 






Une nouveauté a fait son apparition dans l'univers des RTC Atari 
le concept de base de données universelle. I] s'agit en fait d'ur 
dérivé du téléchargement: Vous y trouvez des tas de fichiers 
re ou éxécutables), que vous pourréz recevoir à volonte 
ais au lieu de vous déplacer par menus et sous- menus. Vous 
utilisez des commandes de type Dos (CD, DIR, etc.), beaucoup 
plus souples et puissantes. Vous pouvez de plus lire n'importe 
quel fichier texte à tout moment, afin de lire une doc où pour 
profiter facilement des informations présentes sur la base. Unibase, 
sur PM88, propose par exemple des résumés d'articles sur les 
dernière nouveautés du monde de la micro-informatique, en 
plus de programmes pour ST. DBS, sur Tease et ST Bug, est 
Un peu moins bien fournie, mais dispose de commandes plus 
agréables, Dommage que l'on ne retrouve pas pour l'instant su: 
ces deux bases l'intégralité des programmes proposes en 
téléchargement. 
À noter Sur PM88 la possibilite d'envoyer des fichiers au format 
Transteaser (grâce à Bétease, par exemple), et les projets 
d'amélioration de ST Bug (utilisation de Arc pour lister le contenu 
des archives, dossiers personnels). 

—… PMB88 (qui a recu le prix de la meilleure realisation technique 
des clubs Microtel) est au (16) 55790150, et vous pouvez 
accéder à UNIBASE en tapant *UBASE et [ENVOI]. TEASE,. le 
serveur beau et bien fréquenté, est lui au (1) 45.75.42.10, et la 

—…. base est accessible par le mot-clé *DBS. Enfin, ST Bug est 

…_ comme toujours, au (16) 87.82.4000: 

Ces deux modules nécéssitent um Minitel 1b. afin de pouvoir 
utiliser le mode 80 colonnes. 

À Ensuite, signalons la mise en place progressive du "réseau" 

…_ Demoniack, qui a pour ambition de placer un RTC Demoniack 

…. dans chaque département, et qui Va jusqu'à fournir un logiciel 

k de création de RTC à tous les sysops désirant s'y joindre. Voici 

—._ les serveurs déjà ouverts: 

| Demoniack O (tous les jours, 24/24) au (16) 35.82.4420. 

— Demoniack 1 à Nimes de 20h00 à 07h00, au (16) 6621.653.75. 

Demoniack 2 de 22h00 à 07h00 à Lannion au (16) 96.35.4874 

Demoniack 3 à Havrest au (16) 3549:29.60. 

Demoniack 4 au (16) 83,49.35.43 de 20h00 à 06h00. 

Vous pouvez vous adresser aux Sysops de ces serveurs pour 

avoir plus de renseignements sur cette association. 


Passons maintenant à nos pubs mensuelles... 
» Le sympathique CHAOS tourne surun soft plutôt bien fait et en 
leine évolution, au (1) 34.89.67.56: 

RANSMIFLEURS, au (16) 42.72.8414, est écrit en Omikron 
Basic. Ce qui ne doit pas Vous empêcher de vous y connecter 
surtout si vous aimez les fleurs. 

L'éternel BEST, à Lyon, reste au (16)78.6903.02 pour votre plus 
rand plaisir, amis lecteurs. 

OBOTEL est dans le Puy-de-dôme (à Thiers, capitale de la 
coutellerie), au (16) 73.80.41.74. Vous pourrez entre autres y lire 
un extrait de la Déclaration des Droits de l'Homme. Encore eux 
BUCKAROO est au (1) 34.12.02.15, et vous/ÿ trouverez entre 
autres d'intéressantes rubriques GfA Basic et Minitel, plus une 

léthore de forums. 

onsieur Spock vous attend sur S-TEL. (nouveau numero) au 
(16) 90.59.1727. Vous pourrez notamment Vous y renseigner sur 
le réseau GAM, et vous y trouverez pas mal d'idées originales. 
FABA4, c'est le serveur des Beatles. Si vous aimez les Beatles, 
Vous ne pouvez pas ne pas composer le (1) 34.62:05.08. Si vous 
n'aimez pas les Beatles, jetez-y donc un oeil quand même. 

Sur THE, au (16) 38.53.2856, on parle de MIDI, de bidouilles et 
d'émulation Mac/PC. On y trouve aussi trois tonnes de digits 
Vidéotex et plein de logiciels en téléchargement: 

Vous pouvez vous connecter sur CHEOPS même si vous 
n'habitez pas à Quimper, alors composez le (16) 98.55.7005. 
Vous trouverez plein de choses intéressantes, 

COTSZ est dans l'Yonne, au (16) 86.532801. Ce RTC est équipe 
du module de réception au format RApISReSE (Vous pourrez donc 
pure des programmes grâce à Bétease). 

INKY is alive, au (1) 45.03.3732, et vous y trouvez toujours 
plein de bic très animées, ainsi qu'un des meilleurs éditeurs 
de message de la création. 

STOCADE a bénéficié d'une erreur dans le dernier numéro. Il 
est au (6) 33.05.34.76, et nulle part ailleurs, de 15h00 à 20h00. 
AURORE, au (16) 90.43.9191, plaira à tous les passionnés 
d'échecs: vous y trouverez des parties célèbres en télécharge- 
à. ment (au format Chesstel), et des tas d'infos et de rubriques. 

… Voilà, n'hésitez pas à m'écrire en BAL WATSIT sur le 3615 
STMAG pour tout ce que vous voulez. À bientôt! 








Pour ATARI ST du 520 ST simple face jusqu'au MEGA4 ST avec Disque DUR ! 
Fonctionne en moyenne ou haute Résolution. Toutes versions de ROMS ! 


TRANSMETTEZ VOS 
PROGRAMMES PAR 
REPTEASER 2.01 


Serveur monovoie utilisant le modem gratuit du minitel et incluant les optians : 
Journaux Cycliques : de 0 à 5 - Pages par journal : de 0 à 20. 

: 1 Messagerie SYSOP pour vos messages. 

: 1 Messagerie GENERALE pour les annonces. 

: 1 Messagerie PRIVEE pour les boites aux lettres: 
La capacité de TOUTES les Messageries est complètement parametrable. 

Les pages SYSTEME sont TOUTES modifiables afin que Vous puissiez enfin 
PERSONNALISER entièrement votre serveur. Nous vous fournissons toujours 
un jeu de pages SYSTEME, à vous de les modifier à votre guise. 
TELECHARGEMENT : Vos correspondants pourront S'APPROPRIER les 
programmes ou fichiers que vous VOUDREZ bien mettre à leur disposition! Par 
exemple, un fichier de 3 Koctets partira de chez vous et s'écrira automatique- 
ment sur la disquette de votre correspondant en moins de 35 Secondes. 

De plus, le programme de réception RECEPTEASER vous est fourni et vous 
êtes libres de le copier et de le donner aux futurs connectés de votre serveur. 
UTILITAIRES FOURNIS : REPUTIL.PRG grâce auquel Vous pourrez impri- 
mer tous vos services MESSAGERIE — REPEDIT.PRG un composeur videotex 
alpha-numérique pour créer les pages de votre serveur. — Et surtout : 
CONFIG.PRG qui vous permettra de gérer votre serveur sur une où plusieurs 
unités de disquettes voire même sur Disque Dur pour les professionnels. 
POUR UTILISER REPTEASER 2.0 vous devez avoir : 1 cable MINITEL pour 
assurer la liaison ST -> Minitel et 1 Câble de DETECTION de sonnerie qui 
lancera votre serveur lors d'un appel téléphonique. 

BONUS : EMUCAP 2.0 véritable EMULATEUR de clavier MINITEL avec en plus 
CAPTURE incorporée et Sauvegarde Videotex ou ASCII des fichiers. 


ServiceS MESSAGERIE 





Pour ATARI ST du 520 ST simple face jusqu'au MEGA4 ST avec Disque DUR ! 
Fonctionne en basse Résolution, Toutes versions de ROMS ! 


TRANSFORMEZ 
VOS IMAGES AVEC 
VIDEOTEASER 2.0 


OUTIL INDISPENSABLE permettant la composition de pages minitel graphique 
par transformation automatique d'images format NEO/PI1/PC1/RI3/PC3/TNY/ 
ART/SC0/SC2/D00/PIC, en images minitel au format VID, c'est-à-dire le format 
VIDEOTEX. Les pages ainsi créées peuvent être reprises dans un serveur 

Un éditeur graphique incorporé permet la retouche des images grâce au 
PIXELISATEUR qui travaille au niveau du PIXEL 2 x 3 du miniei, L'envoi des 
images se fait à 4800 Bauds et les données sont compactées afin de réduire au 
maximum le temps d'affichage de l'image. Des gains de prés de 40% ont pu être 
observé par rapport à la version 10. Enfin l'installation sur disque dur est 
désormais possible ainsi que l'utilisation CLAVIER pour les déplacements. 
BONUS : DIAPOVID 2.0 un slide show pour vos images minitel et aussi bien Sur 
RECEPTEASER pour télécharger sur TOUS les REPTEASER de France !!! 


BON DE COMMANDE — A Recopier ou à Découper 
Q Je commande le REPTEASER à 4.4. 
[] Je commande le VIDEOTEASER à .……. 

[] Je commande le CABLE MINITEL à 























[] Je commande le CABLE DETECTION SONNERIE à 190.00 
[ Je commande le PACK COMPLET comprenant 
Les 2 câbles et les 2 programmes à 444 850.00 


© Je joins le chèque de règlement et le port est GRATUIT. 
[1 Je règlerai ma commande au facteur majorée de 60.00 F. 


NOM: Prénom : 
Adresse :: 





Code postal : 
Téléphone : 
A retourner à : FRANCE-TEX - 22 Grande Rue - B.P. 54 


92310 Sèvres - Tél. : (16.1) 46 26 15.10 
Commandes téléphoniques acceptees SERVEUR au (16.1) 39. 75.75. 38 



































Bienvenue. Comme vous l'avez sans doute remarqué, Electron a 
accepté de sponsoriser cette rubrique. Cela va nous permettre 
de récompenser les meilleurs d'entre vous. 

Avant tout, le fait que nous ayons de plus en plus de nouveaux 
lecteurs moe à rappeler ce que c’est qu'un Punch. Il s'agit 
d'un listing en GfA-Basic de 20 lignes au plus. 

La mise en page des Punchs a enfin été revue afin que vous 
puissiez vous y retrouver plus aisément, en indiquant la 
résolution, la version du GfA, une présentation rapide du listing, 
l'auteur, et la note attribuée. 

Quelques précisions sont nécessaires: dans 999% des cas, 
quand je dis qu'un Punch tourne en GfA 2, il est sous-entendu 
qu'il tourne aussi en GfA 3. Mais la réciproque est fausse: 
quand un Punch tourne en GfA 3, il tourne EXCLUSIVEMENT 
en GfA 3. 

Désormais, je noterai les Punchs, tout à fait arbitrairement, 
selon la qualité et l'originalité du Punch. Et pour les très bons 
Punchs, ceux qui me font bondir, j'attribue un Fulguro Punch, 
ce qui signifie. que l'auteur gagnera (en plus des softs de la 
Boutique qu'il souhaite recevoir) des softs offerts par notre 
gentil sponsor Electron. 

Attention, j'ai noté les numéros des lignes GfA, mais il ne faut 
pas les taper, c'est juste pour vous repérer. 


Objet: Jeu au joystick, c'est un labyrinthe. 






Auteur: Nicolas Rougier 





Je suis désolé, mais je ne peux pas vous passer le listing 
de ce Punch: il est bourré de caractères spéciaux, que 
nous ne pouvons pas imprimer. Et pourtant, il est super 
chouette, puisqu'il s'agit d’un labyrinthe qu'il faut 
décontaminer.. Il recoit même un Fulguro Punch, c'est 
vous dire si je suis déçu de ne pas pouvoir le publier. 





Omar cH 


Mais vous pourrez le retrouver sur la disquette ST Mag 
numéro 35, en vente à la Boutique pour 75 francs. 
Attention, Laby se joue au joystick ou au trackball. 


















Le concours est ouvert, j'attends vos disquettes et vos listings 
sauvegardés au format LST, que vous m'enverrez à: 


ST MAGAZINE (Tonton Punch) 
210 rue du Faubourg Saint Martin 
75010 PARIS 


Sachez que Vous pouvez aussi les écrire directement sur le 
8615 STMAG, dans la rubrique Punchs (*PUN puis ENVOI) où 
vous pouvez me contacter, car j'y ai une Bal (Boite aux lettres) 
Tonton Punch. Rendez-vous au mois prochain! 





UNIQUEMENT léSamedi! 
EXCLUSIVEMEN sur place! 


ELECTRON'propose une promotion sur une 
centaine de softs Set Amiga: 


140 francs les deux! 


80 franes piècel 
300 francs les cinq! 


200 francs les trois! 


Objet: Dessine un paysage à la Space Harrier… 
… À vous de programmer le reste. 


Auteur: Nicolas Rougier 


1 VSETCOLOR 3,8&H777 

2 VSETCOLOR 6,&H777 

3 VSETCOLOR 0,&H0 

4 FOR i=-5000 TO 5000 STEP 5 

5 COLOR (ABS(ODD(INT(ABS(i)/400)))+1)*3 
6 LINE 160,0,i,2000 
7 
8 














NEXT i 
DO 


9 FOR:1/=0 TO 42 ! Suivant les moniteurs 


10 NEXTi ! les valeurs des boucles 
11 SLPOKE &HFF8244,&H70707 

12 FORi|=0 TO 42 |! peuvent varier 

13 NEXTi ! entre 30 et 50. 

14 SLPOKE &HFF8244,&H7070007 

15 LOOP 












7 






k: 


i 


À Nicolas Rougier 





















uteur: 
l 


| Objet: Animation terroriste... 


Auteur: Michel Goux Note: A] 


DIM s$(6),pas(6),bar(6) 
FOR i=0 TO 6 
s$()=MRKLS$(65537)+MKL$(0)+MKL.$(68608)+MKL$(20134 
7584)+MKL$(1375731968)+MKLS$(16814208)-MKL$(-1870 
650400)+MKL5$(601883616):MKLS$(65015800)*MKL$(267 
919356)+MKL$(536615932):MKLS$(469516286)+MKL$(10 
73627102)+-MKL$(1071521756):MKL$(534519740) 
s$(i)=8$(1)+CHR$(31)+CHR$(188)+CHR$(15)+CHR$(248)+ 
CHR$(15)+CHRS$(248)+CHRS$(7)+CHR$(240)+CHR$(7)+C 
HR$(240)+CHRS$(1)+CHR$(192)+CHR$(1)+CHR$(192) 
bar(i)=1i*5 
NEXT i 
PRINT AT(117);'- DAMAGE RAPPORT SCOTTY 
?'SPACES(15);'- GOOD, CAPTAIN, ONLY 7 BOMEBS, 
HHUMMM.. THEY JUMP. ',SPACES(16);"- 


Se 1102,HIMEM-32000 


CLS 
FOR i=0 TO 6 
ADD pas(i),0.2 
ADD bar(i),pas(i) 
SPRITE s$(),16*1+1,bar(1) 
IF bar(i)>100 
MUL pas(i),-1 
bar(i}=100 
ENDIF 
NEXT i 
PE HIMEM-32000,XBIOS(2),20000+480 


(La ligne 3b a été rajoutée à cause des 
caractères non imprimables...) 


GA SO 


Objet: Déformation d’un texte: 


1 





Co 3 D O1 à Co IN) 




















c$=MKI$(0):MKI$S(&H700)+ $(&H711)+MKIS(&H72 
2)4MKIS(&H733)+MKIS(&HT44)+MKI$(8&H755)+MKIS( 
&H766)+MKI$(&H777)+MKRIS(&H667):MRI$(&H557)+M 
KIS(&H447)+MKI$(8&H337)+MKI$(&H227)+MKI$(&H11 
7)+MKIS(&H7) 
-XBIOS(6,L:V:c$) 
DIM im$(64) 
FOR an2=0 TO 2*PI STEP 0.4 
CLS 
PRINT "ST Magazine" 
FOR x|=0 TO 96 
FOR y|=0 TO 7 
PSET x|+160,5*SIN(x|/10+an2)+100+y|,(-(8+y |)* 
POINT(x|,y|)<>0))+(-y| (POINT |,y|)=0)) 
NEXT y| 


NEXT x | 
GET 160,95,256,114 imS(INT{an2*2.5)) 
NEXT an2 


CLS 

DO | La 
c|=(-c|-1)*{c|<15) 
AE 160,100,im$(c |) 
PAUSE 3 

LOOP 





Vpssraues ee, 


Objet: Convertit du Degas, Neo ou Art Director en 


DD DURS NN bb 


ka 
S 


11 


19 


Degas, Neo ou Art Director itou. 








ALERT 3," Format du dessin à convertir? 1, 
" PI1 | NEO | ART ‘,s% 
re “a: \*."+MIDS$("PIINEOART",5%*3-2,3), , 
nom 
IF EXIST(nom$) 
OPEN ‘i",#1,nom$ 
1%=LOF(#1) 
CLOSE #1 
IF 1%=-32066*(8%=1)-32128*(8%=2)-32512*(8%=3) AND 
RIGHT$(nom$,3)=MIDS$("'PIINEOART"',8%*3-2,3) 
BLOAD nom$,XBIOS(2)+(34*(8%=1))+(128*(8%=2)) 
VOID XBIOS(6,L:XBIOS(2)+(32*(5%=1))+(124*(5%=2)) 





-(32000*(8%=3))) 
ALERT 2," Format de destination? ",1,' PIL | NEO | 
ART",d% 
BMOVE XBIOS(2)+(32*(8%=1))+(124*(5%=2))-(32000* 
(8%=3)), XBIOS(2)+(82*(d%=1))+(124*(d%=2))-(32000 
#(d%=3)),32 
BSAVE LEFT$(nom$,LEN(nom$)-3)}+MID$ 
('PIIANEOART",d%*3-2,3), XBIOS(2)+(34*(d%=1)) 
+(128*(4%=2)),-32066*(d%=1)-32128*(d%=2) 
-32512*(d%=3) 
ALERT 3,"'| Conversion effectuée", 1," OK ";r% 
ELSE 
ALERT 1,"|Ce n’est pas un fichier| " 
+MID$(a$,5%*3-3,3),1,"'OK",r% 
ENDIF 


ELSE 
ALERT 1," |Le fichier ne se trouve | pas sur ce disque” 
è 1,'OK",r% 

ENDIF 



















Objet: Il faut taper le maximum de lettres en 
une minute. Apprentissage clavier. 
Auteur: Nicolas Rougier 


PRINTAT(G 8) AM TNE RTE AUTO 


PESPACES(52);/ GS D UF. .G H9J  K L 
M';SPACES$(52);"W X C V B N'" !2 espaces entre 
chaque lettre. 
FOR i=34 TO 270 STEP 24 

BOX i,51,i+20,66 

BOX i,68,i+20,83 

BOX :,85,1+20,100 
NEXT i 
GRAPHMODE 3 
time=TIMER 
REPEAT 
key$=CHR$(RANDOM(26)+65) 
I=INSTR("AZERTYUIOP QSDFGHJKLMWXCVBN",key:$) 
PBOX 34#((-INT((1-1)/10)*10)-1)*24,51+(INT((1-1)/10))*17, 
34+((-INT((1-1)/10)*10)-1)*24+20,51+#(INT((1-1)/10))*17+15 
WHILE UPPER$S(INKEYS$)<>key$ AND (TIMER:time) 
/200<60 
WEND 


PBOX 34+((-INT((1-1)/10)*10)-1)*24,51+(INT((1-1)/10)*17, 

34+((1-INT(1-1)/10)*10)-1)*24+20,51+(INT((1-1)/10)*17+15 

INC nb lettres r 

UNTIL (TIMER:time)/200>60 

PRINT AT(1,16); "VOUS AVEZ ECRIT ‘nb lettres,” 
ES LL 


LETTRES. 
VOID INP(2) 











Objet: Plusieurs plans d'étoiles, et les LED des lecteurs| | Objet: Autre animation, mais patriote. 
s’emballent. 


HIDEM 

2 DIM x (50).y (50),a ](50) 
c$=MKI$(0)+MKI$(1)+MKI$(2):MK1$(3):MKIS(4)+MKI 
$(5)+MKI$(6)+MK1$(7)+MKI$(&H117)+MKIS(&H227)+ 
MKI$(&H337)+MKI$(&H447):MKIS(&H557)+MKIS(&H 
667):MKI$(&H777) 
-XBIOS(6,L:VARPTR(c$)) 
FOR t|=1 TO 50 


x|(t|)=INT(RND*255) 
y |(t)=INTIRND*255) 





a|(t AN «ur dim 
t 


[0] 

SPOKE &HFF8802,&H7 

FOR t|=1 TO 50 
PSE 110 ABEANAU 
se J=tx|(tl)-a|(t|)*(x|(t|)<242) 
PSET 37+x{(t{),y{(t{),altt|) 

NEXT t 

SPORE &HFF8802,&H8 

PAUSE 3 

LOOP 


Auteur: PrinST - Equinox Auteur: PrinST - Equinox 
1 


1 c$=MKIS(&H777):MKIS(&H7)+MKIS(&H6)+MKIS(&H5) 
+MKIS(&H4)+MKIS(&H3)+MKIS(&H2)+MKIS(&H1)+ 
MKI$(&H200)+MKIS(&H300)+MKIS(&H400)+MKIS(&H 
500)+MKI$(&H600)+MKI$(&H700) 

-XBIOS(6,L:V:c$) 
DIM im$(10) 
FOR r=1 TO 10 
FOR t=1 TO 100 STEP r 
c=(-c-1)*(c<13) 
PSET 0,0,c 
DEFFILL POINT(0,0) 


PELLIPSE 160,100,100:t,t 
NEXT t 
SGET imÿ(r) 
NEXT r 


SPUT im$(im) 
PAUSE 5 
NEXT im 
LOOP 





Résolution définitivement basse GfA 3.0 GfA 3.0 


Objet: Une animation très chouette, essayez 
| différentes valeurs. 


Objet: Animation (on peut changer les couleurs en 
appuyant sur les touches 1, 2 et 3) 


| Auteur: PrinST - Equinox Auteur: PrinST - Equinox Note: C 
| 1 


c$=MKI$(0)+MKIS(&H1)+MKI$(&H2)+MKI$(&H3)+MKI 
| $(&H4)+MKIS(&H5)+MKIS(&H6)+MKIS(&H7)+MKIF(& 
| H117)+MKI$(&H227)+MKI$(&H337)+MKI$(&H447)+M 
| KI$(&H557)+MKI$(&H667)+MKI$S(&H777) 
-XBIOS(6,L:V:c$) 
INPUT " tapez: 160,0,250,.03926,.06283,.4188,5 :';xc%, 
c%,20%,a,b,c,st | 
IM im$(20) 
FOR an=0 TO 2*PI STEP c 
CLS 
FOR x%=0 TO 320 STEP st | 
FOR z%=0 TO 200 STEP st | 
y%=200-20*SIN(x%*a)*COS(z%"*b+an) 
PSET ((z20%-z%)/zc%)*(x%0-xc%)+xc%, ((zcH-2%0)/20%)* 





& RO 


LIN GUR 


(yH-yeH)+yc%,(z%/200)*14 
NEXT 2% 
NEXT x% 
SGET im$(imm |) 


k, INC imm | 
Dé NEXT an 
f REPEAT 


im |=(im | +1)*ABS(im | <(imm |-2)) 


( SPÜT im$tim |) 
PAUSE 3 
UNTIL INKEYS<>"" 











DIM c$(3) 
c$(1)=MKI$(0)+MKIS(&H777)-MKIS(&H666)+MKIS(&H55 
5)+MKI$(&H444)+MKIS$S(&H333)+MKI$(&H222)+MKI$(& 
H111)+MKI$(&H1)+MKI$(&H2)+MRIS(&H3)+MKIS$(&H4) 
+MKIS(&H5) +MKIS(&H6):MKIS(&H7)+MKIS(&H447) 
c$(2)=MKI$(0)+MKI$(&H777)+MKIS(&H666)+MKIF(&H 
555)+MKI$(&H444)+MKIS(&H333)+MKIS(&H222)+MKI$ 
(&H111)+MKI$(&H100)+MKIS(&H200)+MKI$(&H300)+ 
MKI$(&H400)+MKIS(&H500)+MKI$(&H600)+MKI$(&H 
700)+MKIS(&H744) 
c$(3)=MKI$(0)+MKI$(&H777)+MRIS(&H666)+MKIS(&H55 
5)+MKIS(&H444)+MKIS(&H333):MKIS(&H222)+MKIS(&H 
111)+MKI$(&H10)+MKIS$(&H20)+MKI$(&H30)+MKI$&HA4 
0)+MKIS(&H50)+MRKIS(&H60)+MRIS(&H70)+MKIS(&H474) 
EVERY 10 GOSUB anim 
FOR x|=0 TO 100 
FOR y =0 TO 199 

PSE 0,0,(SIN(x | *0.0314)/((SIN(y | *0.0314))+0.1))*15 

COLOR POINT(0,0)-(POINT(0,0)=0) 
LINE x|+60,y|,260-x|,199-y| 

NEXT y| 
NEXT x| 
DO 
LOOP 
PROCEDURE anim 
a|=-VAL(INKEY$)*(0<VAL(INKEYS$)<3)+(-a | *(VAL 
(INKEY$)=0)) 
c$(a|)=MIDS(c$(a |),1,2)#MIDS(c$(a |),5,90)+MIDS$ 


(c$(a |),3,2) 
-XBIOS(6,L:VARPTR(c$(a | ))) 
RETURN 











Les GFA Punchs 





Résolution typiquement basse GfA 3.0 


Objet: C’est ce qu’on appelle une démo cylindrique. 


Auteur: PrinST - Equinox 


1 DIM imÿ(72) 

2 c$=MKIS(&H0)+MKIS(&H111)+MKI$(&H222)+-MKI$ 
(8H333)+MKI$(&H444)+MKIS(&H555)+MKIS(&H666)+ 
MKI$(&H777)+MKI$(&H777)+MKIS(&H666)+MKIS(&H 
555)+MKIS$(&H444)+MKI$(&H333)+MKI$(&H222)+MKT$ 
(&H111)+MKI$(&H4) 


FOR equ|=1 TO 72 

CLR x2 

FOR x|=equ| TO equ|+63 
ADD RL 9 1)*2.85) 


FOR y] =0 TO 7 


PSET INT(x2),y |,(-15*(POINT(x | +72,y | +72)>09)+ 
(-UNT(((x | -equ |)*2.85)*0.09)*(POINT(x | +72,y | +72)=0)) 
NEXT y 

NEXT x 

GET 0,0,39,7,im$(equ |) 

NEXT equ | 

DO 


t|=(-t|-1)*(t|<72) 

FOR y|=0 TO 192 STEP 8 
PUT 0,y|,imétt|) 

NEXT y 

LOOP 


(On peut aussi rajouter un lPUT 279,y|,im$(72-t|)" 
entre la ligne 18 et la ligne 19, mais ce ne sera 
plus un GfA-Punch...) 








| Envoyez vos listings au format LST sur disquette : 
(que nous ne pourrons pas vous renvoyer) | 


Objet: Affiche un texte en le déformant. Très beaul 


Auteur: Sébastien Delestaing 


a$=" GFA PUNCH !!!' 
d$=SPACES(32000) 
d%=V:4$ 
VOID XBIOS(5,L:4%, L:-1,-1) 
CLS 
1%=LEN(a$) 
cH=3601% 
DIM 151%) 
PRINT AT(1,1);a$ 
10 FOR f%=0 TO 1% 
11 GET f%*8,0,(f%+1)*8-1,16,18(%) 
12 NEXT f% 
13 CLS 
14 FOR g%=360 TO -360 STEP -5 
15 FOR f%=0 TO 1% 
16  PUT COSQ(g%+1%*c%)*"g%/2+320,SINQUABS(g%)+1%* 
ca)" g%/2+200,18(£%),7 
17 NEXTf% 
18 BMOVE d%,XBIOS(2),32000 
CLS 
NEXT g% 












<o Co 3 D O1 Co 9 mu 


GROUPE ALLIANCE 


L'ESPACE LE PLUS MICRO DE PARIS! 


LVIDET # JSHOP 


LA MICRO AU MEILLEUR PRIX... 
… LE SERVICE EN PLUS !!!! 
Dans nos magasins, nous possédons en pré- 


4 
sentation toute la gamme de micro- 


ordinateurs existant sur le marché (AMSTRAD, ATARI, COMMO 
DORE, DUAL. DATA...) ainsi que tous les périphériques et logiciels 
propres à chaque marque. 

Nos magasins bénéficient également d'un approvisionnement régulier, 
ce qui empêche toute rupture de stock. 


P x 
Val Nos prix sont toujours soigneusement étu- 


diés en fonction du marché. Des promotions 
particulières peuvent encore rendre ces prix, plus compétitifs. 
Néanmoins, les prix pouvant fluctuer en micro-informatique, n'hésitez 
pas à nous consulter par téléphone ou par Minitel avant votre achat 
Pour vous permettre d'effectuer votre achat dans les meilleures condi 
tions, nous avons mis en place un service crédit Vous permettant Un 
règlement différé, sans frais ou un crédit classique à VOs mesures. 
Un service a également été mis en place pour étudier des conditions 
spéciales réservées aux enseignants, étudiants’et collectivités. 


J 

ons Dans tous nos magäsins, Vous trouverez tou- 
nr jours le meilleur conseil en matière d'achat. 
Une étude soigneuse est réalisée en fonction de vos besoins (loisir, 
éducation, création). 

Une étude pourra également être faite selon un besoin particulier où 
une demande d'équipement spécial. 


S cé 
nas C'est évidemment le point qui marque la 
: 


différence ! 
Nos'unités centrales bénéficient d'une garantie de deux ans” pièce 
main-d'œuvre. Trois techniciens sont en pérmanence dans no 
pour vous assurer une réparation dans des délais extrémement courts 
Lors de votre achat, en cas de panne dans un délai d'un mois, votre 
mmédiatement. 


délais très courts toute la France (48 heures). 


Un département formation existe également au sein de notre société 
pour vous permettre de mieux maîtriser votre micro-ordinateur. 


* Saul accessoires 


MAGASINS OUVERTS DU LUNDI AU SAMEDI 
de 9 heures à 20 heures sans interruption 


AU CENTRE : 47/50, rue de Richelieu - 75001 PARIS - M° Palais-Royal 
AU SUD : 251, boulevard Raspail - 75014 PARIS - Métro Raspail 


A L'OUEST : 7, rue de l'Église - 92200 NEUILLY + M° Pont-de-Neuilly 


ROC A CARIERT 
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Basse résolution 


[aseréonten onze 


Objet: Convertit une image Degas 16 couleurs en 
une image de 8 nuances de gris. 


Auteur: Michel Goux 


0 3 Où On Hù Co KO bu 


DIM 1u(15,2) . 
FILESELECT "\*.PI1","" nm$ 
BLOAD nm$,XBIOS(2)-34 
VOID XBIOS(6,L:XBIOS(2)-32) 
FOR n%=0 TO 15 
c$=HEX$(DPEEK(XBIOS(2)-32+n%*2)) 
lu(n%, 1)=n% k 
lu(n%,2)=0.3*VAL(LEFTS(c$+STRING$(3-LEN(cS), 0"), 1)) 
+0.59*VAL(MID$(c$+STRINGS$(3-LEN(c$),"0"),2,1))+0.11 
*VAL(RIGHT$(c$+STRING$(3-LEN(c$),"0"),1)) 
NEXT n% 
FOR t%=0 TO 15 
FOR n%=0 TO 14 
IF lu(n%+1,2)>lu(n%,2) 
SWAP lu(n%+1,2),lu(n%,2) 
SWAP lu(n%+1,1), lu(n%,1) 
ENDIF 
NEXT n% 
NEXT t% 
FOR n%=0 TO 15 
SETCOLOR lu(n%,1), VAL{"&h"+M1ID$("777777666666 
55005444444383338222222111111000000",n%°3+1,3)) 
NEXT n% 


,2 
AT) IERE 
ANNE HN 


AU * x". 


+", AT(1, 14); 


REPEAT 
PRINT AT(x|,y{);" "AT (xf,yf);" " 
a$=INKEY$ 
x El -((a$="a")*(POINT(x|*8-12,y | *8-4)=0))+((a$="z") 
HS Las ob DIN lle 4 |*8-12)=0))+((a$="1") 
y[=y|-(a$="p')*" (x1*8-4,y[*8-12)=0))+((a$="l" 
ENS | TR 
xf=xf-((x | <xP*(POINT(xf*8-12,yf*8-4)=0))+((x | >xf) 
*(POINT(xf*8+4,yf*8-4)=0)) 
YÉ=yE- (y | <yD* (POINT (xf*8-4,yf*8-12)=0))+#((y | >yf) 
*(POINT(xf*8-4,yf*8+4)=0)) 
sc=sc-(POINT(x|*8-5,y|*8-2)<>0) 
sen=scn-(POINT(xf"8-5,yf*8-2)<>0) 
PRINT AT(x|,y|);"O",AT(20,10);"score:";sc;" "; 
AT(xf,yf;"A";AT(20,12);"score fantôme:";sen;AT(20, 14); 
"score total:";sc-sen;" " 

UNTIL x|=xf AND y|=yf OR sc+scn=94 

ALERT 1,'Vous avez un score de: | "+STRS(sc), 1, 

"the END',a 

EDIT 












Objet: Affichage circulaire d’un texte, 









c$=MKI$(0)+MKI$(&H700)+MKIS(&H711):MKIS(&H72 

2)+MKIS$(&H733)+MKIS$(&H744)+MKI$(&H755)+MKIS( 

&H766)+MKIS(&H777)+MKIS(&H667)+MKIS(&H557)+M 

KIS(&H447)+MKIS(&H337)+MKIS(&H227)+MKIS(&H11 

7)+MKI$(&H7) 

-XBIOS(6,L:V:c$) 

ph$="SALUT les artistes de l’atari ST, les Puncheurs, les 

pars et tous les autres, vive cette super bécane, vive 
T Mag..., vive la France, et vive moi!" 

4 FOR t|=0 TO 255 

5 PSET RAND(320),RAND(200),RAND(16) 

6 NEXTt| 

7 

8 









Co No 








DO 
r%=(-r%-1)*(r%<LEN(ph$)) 
9 PRINT AT(1,1);,MID$(ph$,r%, 1) 
10 FORx|=0 TO 7 
11  an=(-an-0.0448)*(an<2*PlI) 
FOR y|=0 TO 7 
13 c|=((-c|-1)*(c|<15))+1 
14 PSET INT(30+y | *1.7)*SINtan)+160),INT((30+y | 
*1.7)*COS(an)+100),(-c |) “POINT(x | ,y | )<>0) 
PSET INT((45+y | *2.3)*SINtan)+160),INT(45+y| 
*2.3)*COS(an)+100),(-c |) '(POINT(x|,y|)<>0) 
PSET INT(20+y | *1.2)*SIN(an)+160),INT(20+y | 
*1.2)*COS(an)+100),(-c | )*(POINT(x | ,y{)<>0) 
PSET TTC) 2-6) SIG 0) INUES+y| 
*2.6)*COS(an)+100),(-c|)*(POINT(x|,y|)<>0) 
NEXT y| 















Essayez vous aussi! 


Objet: Une autre animation. 


Auteur: PrinST - Equinox 


1 c$=MKI$(&H0)+MKI$(&H111)+MKI$(8&H222)+MKIS(& 
H333)+MKI$(&H444)+MKI$(&H555)+MKI$(&H666)+M 
KI$(&H777)+MKI$(&H766)+MKIS(&H755)+MKI$(&H74 
4)+MKI$(&H733)+MKI$(&H722)+MKI$(&H711)+MKIS( 
&H700)+MKI$(&H300) 
EVER 10 GOSUB anime 
D 


c|={-c|-1)*(c|<16)+1 
x=r |*COS(an)+160 
=r|*SIN(an)+100 
F x<1 OR x>319 OR y<1 OR y>199 
CLR r|,c| 
an=RND*2*PI 
ENDIF 


























PROCEDURE anime 
c$=MIDS(c$,1,2)+MID$(c$,5,90)+MIDS$(c$,3,2) 
-XBIOS(6,L:V:c$) 

TURN 












| | 


| Objet: Affiche une image Degas (PI1) en spira 
GROUPE ALLIANCE 


le. 
L'ESPACE LE PLUS MICRO DE PARIS! 


RESRVE 32034 
ecran2%=GEMDOS(72,L:32034) s 
FILESELECT ‘a:\*.PIl',""nom$ 
BLOAD nom$,ecran2% 

VOID XBIOS(6,L:ecran2%+2) 
module-179 
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x=159+module*COSQ(angle%) 

10 y=99+module*SINQ(angleY#) 

11 OID XBIOS(5,L:ecran2%+34,L:-1,W:-1) 
12 GETx,y,x+4,y+4,casef 

13 VOID XBIOS(5,L:XBIOS(2),L:-1,W:-1) 
14 PUT x,y,casef 

15 angle%=angle%+2 

16 module=module-0.04 

17 UNTIL module<0 

VOID GEMDOS(73,L:ecran2%) 

-INP(2) 





| Achetez un second téléviseur avec votre micro !!! 
Plus de problème à la maison ! 


Objet: Compilé, cet accessoire indique les caracté- 
ristiques de la disquette A. 


GAMME STE : livrée avec 10 jeux + manette 









520 STE PERITEL 3 490 
1 $m10000 STE + TV COULEUR PAL/SECAM 4 990 
1 520 STE + moniteur couleur SC 1425 + imprimante STAR 
À JPA IrE NS LC 10 couleur j 6 990 
M re : GAMME 1040 STF : 
" Es !) : : 
: me 148 MENUCREGISTENSSSSE pion 1040 STF PÉRITEL 3 900 
6 -EVNT MESAG:0) 1040 STF MONOCHROME 4 990 
A IF MENU(1)=40 1040 STF COULEUR 6490 
8 test%=XBIOS(8,L:HIMEM-512,L:0,W:0,W:1,W:0,W:0,W:1) 
9 espion$ÿ="RAPPORT ESPION" OFFRE BUREAUTIQUE : 1040 STF MONOCHROME 
0 espion$=espion$+" Disque "+MID$("'simple facedouble + imprimante CITIZEN 120 D + PACK BUREAUTIQUE 5 990 
CR  — 
espion$=espion$+" | "+ ((PEEK( : ) + GAMME MEGA ST1 : 
PÉEK(HIMEM-493))/PEEK(HIMEM-486)/PEEK( HIMEM MEGA STI 5 490 
-488)-1)+" Pistes, "STRKPERSSMMENTASSN secteurs MEGA ST1 + SM 124 (monochrome) 6 490 
es ionÿ=espionÿ+ | Place libre +STR$(DFREE(0)) MEGA ST1 + SC 1224 (couleur) 7 490 
ERT 1,espion$,1,"OK';rept MEGA ST1 + SM 124 + logiciel MEGAPAGE 
ENDIF + imprimante STAR LC 10 7 990 
LOOP 
EE GAMME POCKET : 
POCKET ATARI 


3 = MALETTE POCKET : POCKET ATARI j 
Haute résolution GfA 3.0 parallèle + imprimante DICONIX + maletté 


Objet: Déforme une image Degas (PI3). 


Auteur: Sébastien Delestaing 


Pi ed 
uffer$-SPACES$(32066) 
Hi Ets "ai \ipis "3 EXCLUSIF !!! 
,V:buffer. ; x : 
BMOVE V:buffer$ +34, XBIOS(2),32000 La machine multicompatible du marché !!! 
FOR f%=0 TO 399 ST-MAC-PC 
INC np% ATARI 1040 STF + émulateur Mac « SPECTRE » 


PE LE DINQU en + émulateur PC « PC SPEED » + disque dur 30 MO 
pÆ(t%, 1)= 0 


GET 0,f%,639,f%;,barre$(f%) au prix incroyable de 13 900 
NEXT f% 
CLS ë 
UE A0 Er? Garantie totale 2 ans pièces et main-d'œuvre** 
FOR f%=p%(ap%,0) TO p%(ap%+ 1,0) * Crédit CREG 90 jours TEG ++ Sauf sur accessoires 
6 x=xt+(pHlap%+1,l)-pX(ap%,D)/(p%(ap%+1,0)-p%(ap%,0)) 


PUT x,f%,barre$(f%) 
NEXT 1% 
Er NEXT SR (1) 42.86.03.44 
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Al 
in 


110 





Haute résolution 


Objet: Dessine des tétraèdes 


Auteur: Pierre Coupard 
















Haute résolution 
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ecran logique$ÿ=SPACE$(32000) 
VOID XBIOS(5,L:VARPTR(ecran_logique$),L:-1,W:2) 
DIM x(4),y(4) 


O 
FOR n%=1 TO 1000 STEP 5 
CLS 


FOR r%=0 TO 3 

h=60*SIN(n%/500*PI) 

i=100*COS(n%/500*PI) 
x(r%)=320-60*COS((n%+(r%*250))/500*PT) 

vtr %)=200-h*SIN((n%+(r%*250))/500*PI) 

x(4)=x(0) 

yt4)=y(0) 

DRAW xtr%),yx%)+#i TO xtr%+1),y(r%+1)+i TO 320,200-i 
DRAW xtr%)-150,yr%)-i TO x(r%+1)-150,ytr%+1)-i TO 
170,200+#i 

DRAW x(r%)+150,ytr%)-i TO x(r%+1)+150,yr%+1)-1 TO 
470,200 +i 

NEXT r% 

BMOVE XBIOS(3),XBIOS(2),32000 

NEXT n% 

LOOP 


ecran logique$=SPACES$(32000) 

VOID XBIOS(5,L:VARPTR(ecran_logiquef),L:-1,W:2) 
CIRCLE 320,200,150 

FOR n%=1 TO 60 

IF n%=60 OR n%=15 OR n%=30 OR n%=45 
t%=139 

ELSE 

t%=145 

ENDIF 

LINE 320-145*COS(n%/30*P1),200+145*SIN(n%/30 
*P1),320-t%*COS(n%/30*P1),200+t%*SIN(n%/30* PI) 
NEXT n% 

GET 70,50,470,350,horlogeÿ 


3 DEFLINE 1,2,0,1 
DO 


PUT 70,50,horlogeÿ 

PRINT NN 0 HMS RNrs 
DRAW 320-135*COS(VALRIGHTS(TIMES,2))+15)/30*PT), 
200-135*SIN(VAL(RIGHTS$(TIMES$,2))+15)/30*PI) TO 320, 
200 TO 320-80*COS((VAL(LEFTS$(TIMES,2))+15)/6*PT) 
,200-80*SIN{(VAL(LEFT$(TIMES,2))+15)/6*PI) 

LINE 320,200,320-120*COS((VAL(RIGHT$(LEFTS$ 
(TIMES,5),2))+15)/30*P1),200-120*SIN((VAL(RIGHTS 
(LEFT$(TIMES,5),2))+15)/30*PI) 

BMOVE XBIOS{(3),XBIOS(2),32000 





9 LOOP 





Basse résolution (Adaptation aisée) 


Objet: Simulation économique: vendez des oranges. 
Au moins 2 francs, au plus 10 francs. 


teur: Nicolas Rougier 


























D 


Basse résolution 


Au 
1 





bourse=50 
REPEAT 
temps=RANDOM(8) 
event=RANDOM(2)*(2-RANDOM(5))*RANDOM(2) 
PRINT "TEMPS PREVU: ';MIDS('CANICULE@ARIDE 
Ga@@CHAUDAaa@@SECa@@@@@HUMIDE&G@ 
PLUVIEUX@ORAGEUXGGNEIGEG@G@",temps*9+1,8) 
PRINT "EVENEMENT:';:MIDS(PANNE D'EAU EN 
VILLE@@POLLUTION DE L'EAUGGG@AUCUN 

aa aa aaa@@@@TRAVAUX DEVANT LA RUE 
@MATCH DE RUGBYGGG@G@@@',(event+2)*22,21); 
SPACES$(9);' BOURSE: bourse; SPACES$(50) 

REPEAT 

INPUT ‘PRIX DE VENTE D'UNE ORANGEADE: ',prix 
INPUT "NOMBRE DE VERRES D'ORANGEADE : "nombre 
UNTIL (2*nombre<=bourse AND prix>=2 AND prix<=10) 
nb _client=-RANDOM((8-temps)*2)+(8-temps)*3-(prix-1)* 
4-event*5 

nb_client=-((ABS(nb client>0)*nb _client)+(nb_client> 
nombre)*(nb client-nombre)) 

ADD bourse,nb client*prix-2*nombre 

PRINT "NOMBRE DE VERRESWVENDUS: "nb client, 
SPACES$(15-LEN(STRS(nb _client)}};"BENEFICE: "; 

nb client*prix-2*nombre 

VOÏD INP(2) 

CLS 

UNTIL bourse<=0 OR hourse>=1000 

PRINT MID$('VOUS AVEZ LAMENTABLEMENT FAIT 
FAILLITEGGGGBRAVO, VOUS AVEZ REUSSI A VOUS 
ENRICHIR',ABS((bourse>=1000))*44,42) 


! prix de revient d’un verre: 2 francs 


(Dans ce Punch, remplacez tous!les ( par des espaces...) 


GfA 3.0 


Objet: Du bel Overscan bien de chez nous. 


Auteur: Equinox - PrinST 














1 


DIM c&4700) 






FOR m&-r& TO r&+38 
SETCOLOR 0,c8&1m&) 

NEXT m& 

FOR mê&=r&+38 TO r& STEP -1 
SETCOLOR 0,c&(m&) 

NEXT m& 

VSYNC 

NEXT r& 

LOOP 


(Message personnel: envoie-moi ton adresse, je vois 
mal comment t'envoyer ton lot. Dans ton courrier, 


indique-moi le nom des fichiers Punchs, 
pour pouvoir t'identifier.) 


DEVENEZ VOUS AUSSI 
UN FULGURO PUNCH! 














6 7e 
4 Les GFA Punchs C7 ET]: 


Objet: Casse-briques, sans brique, et à la souris. 


Auteur: PrinST - Equinox 
HIDEM 
DO 

INC sc& 


PSET x&,y|,0 
x&=(-x&-1)*(d11=0)+(-x@&+1)*(d11=-1) 


yl=t-y[-D*(d21=0)+(-y|+1)*(421=-1) 

dl!=d1!-(x&>320 OR x&<0) 

d2!=d2!-(y|<1 OR (y|>190 AND (xê&ax& AND x&<ax& 
+(15-sc&/200)))) 

PSET x&y|,1 

COLOR 0 


Oo 3 Où Qu à Go NO Ha 


BOX ax& 190,ax&+(15-sc&/200),193 
ax&=MOUSEX 

COLOR 3 

BOX ax& 190 ,ax&+(15-sc&/200),193 


Bye 191 

RT 1,'Tu as realisé un score| de: |'+STR$(sc&) 
+"... [on recommencel!",1,'okil!!,a | 
CLS 
CLR x&y|,sc&dl!,d2!,ax@&al| 

ENDIF 


LOOP 


SCANDALES A ST 
MAGAZINE! 


Alors que nous noûs inquiétions 
du retard pris à ld maquette ces 
derniers jours, Michel a été 
surpris sur le 3615 STMAG en 
train de résoudre des problèmes 
de logique propôsés par nos 
lecteurs, en rubrique Délires! 


Alors que Stéphane Lavoïsard 
cherchait Godefroy Giudicelli 
pour fayoter encore ‘un coup, 

il la trouvé devant son Minitel, 

sur le 3615 STMAG, à draguer 
les minettes dans les Salons 
du serveur, sous le pseudo 


"BOSS"! 


Alors qu’on vous le dit depuis 
2 mois, le téléchargement de 
softs immine, sans blague. 














GET hi 


L'ESPACE LE PLUS MICRO DE PARIS! 


UN CHOIX ET DES PRIX … 
… IMPRESSIONNANTS ! 


En matière d'imprimantes, nous avons sélectionné pour Voustoutun choix 
difficile à cerner sur le marché. En effet, il existe trois types d'impression prinoi- 


paux : 
op! 
— Matricielle 9 où 24 aiguilles Nouvesu magasin viDÉOSH k 
- Jet d'encre 4 » arrondissemen 
Dans te XIl° a 12 Paris 
_— Laser 260, rue de Charenton, 760 


Comment choisir ? Dans nos magasins noûs vous!y aidons en Vous cons 
seillant selon l'utilisation que vous allez en faire et en Vous apportant pour Chas 
cune des imprimantes proposées un exemple d'écriture ou de graphisme: 

Et puis, si comme saint Thomas, Vous ne croyez que ce que vous voyez eh 
bien essayez les sur place ou faites un tirage de vos textes ou de Vos graphismes 
en libre service |! 


IMPRIMANTES | 

AMSTRAD : à 
DMP 3160 9 aiguilles 80col 160 Cps 1 790 
DMP 3250* f ni !! (PAR/SER) 2 490 
DMP 4000* il 132col 200 Cps 2 490 ! 
LQ 3500* DAS |? 80col 160 Cps 3 290 
LQ 5000" 24 # 1820 288 Cps 5 290 “1 
* Livrée avec logiciel de PAO FIRST PUBLISHER L 
STAR : 
LC 10 DANET 80 ‘’ 144 Cps 1 950 
LC 10 couleur DANS 80 “ 144 Cps 2 490 
LC 24-10 24 jé 80" 170 Cps 2 390 
CITIZEN : 
120D 9 60 120 Cps 1 490 
MSP 15E 9 ll 1GZuE 160 Cps 3 490 
S\WIFT 24 24 Ç , 3 990 
HOQP 45 24 Ÿ 132 ! 4 990 
EPSON : 
LX 800 9 { 80 180 Cps 2 150 
LQ 500 24 je 80 “ 180 Cps 3 690 
FX 850 9 fe 80 “ 264 Cps 4 990 
FX 1050 9 19 1821 264 Cps 5 990 
LQ 850 DAT 80 ‘’ 330 Cps 6 990 
LQ 1050 24 ‘à 18257 330 Cps 7 390 
GQ 5000 Laser 15 990 
NEC : 
P 2200 24 ! 80 140 Cps 3 490 
P6 + DA 80 ‘! 264 Cps 5 990 
P7 + 24 ÿ 162 264 Cps 7 390 
MANESMANN-TALLY : 

81 9 80 "  155Cps 1 590 
MT 222 24 80 ‘ 264 Cps 5 990 
MT 905 Laser 14 990 
HEWLETT-PACKARD : 
THINKJET jet d'encre 3 990 
DESKJET jet d'encre 7 490 
LASER JET 2 laser 16 990 


Toutes nos imprimantes bénéficient d'une garantie de 2 ans nl 
pièces et main-d'œuvre 

Une mise en œuvre où une configuration peuvent 
être mise en place par nos techniciens 


* Sauf tête d'impression 








BON DE COMMANDE 
NOM: entente PTénONM 
Adresse : 
NAN@ 422 TE re EN eut IN LA in OETGE  S 
[1. Je possède un ordinateur, (marque) : 


[1 Je passe commande à VIDÉOSHOP du matériel suivant : 





[1 Je désire recevoir votre catalogue (joindre 3 timbres à 2,20 F]. 
Renvoyez ce bon à VIDÉO SHOP — BP 105, 75749 PARIS CEDEX 15, 




















Toutes résolutions 


Objet: Fabrice s'amuse avec la LED de son lecteur. 


Auteur: Fabrice "Horrible” Mérillon 


SPOKE &HFF8800,14 
FOR t&=0 TO 120 
FOR n&-0 TO MUL(t&, 3) 
NEXT n& 
SPOKE &HFF8802,13 
FOR n&=0 TO 120-t& 
NEXT n& 
SPOKE &HFF8802,15 
NEXT t& 
PAUSE 50 
FOR t&-120 DOWNTO 0 
FOR n&=0 TO 120-t& 
NEXT n& 
SPOKE &HFF8802,15 
FOR n&-0 TO MUL(t&,3) 
NEXT n& 
SPOKE &HFF8802,13 
NEXT t& 
9 PAUSE 10 
RUN 
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11 
13 










































MULTIFACE LE 


*Copieur pour sauvegarde personnelle 


niface 






"MICRO MAG " 
Le flud 


















» Le Meilleur ÉSrUNrRoBu 
e : leur C'EST UN PRODUIT 
de vo EXCELLENT 
"AMTIX GOLDEN" 
SCREW DRIVER AWARD 


TOUT CECI, ET BEAUCOUP PLUS ENCORE, EN TOUCHANT UN BOUTON MAGIQUE !! 


Veuillez me faire parvenir MULTIFACEST [1] 595F MULTIFACE 2+ CPC 464/664/6128 [1 575F 


Je joins un chéque [is je paie par CB [LE] N° 228) Les ann expire 1886... + PORT 25F. 
Nom Adresse 






JESSICO BP 693 06012 NICE CEDEX f 93.51.61.30 - Minitel 3615 Jessico D P'O7ALAIR 


. L'AMI VIDEOTEX 





Ce mois-ci, nous allons parler de l'optimisation des pages. Vous 

savez sans doute qu'en temps normal un serveur envoie les 

écrans Vidéotex à 1200 bauds. C'est très lent. Puisqu'on ne 

peut pas toucher à ce débit, mieux vaut être attentif à ce que le 

serveur envoie: moins on enverra d'octets, mieux ce sera pour 

l'utilisateur, qui paie. Plus c'est long, plus c'est cher. 

Et plus le serveur s'en met plein les poches. Nous prendrons 

comme exemples les pages les plus visualisées: la mire Télétel 

3 (c'est la page qui s'affiche quand on se connecte sur le 3615). 

et la page de l'annuaire. 

Ces deux pages s'affichent à plat, de haut en bas. On 

commence trés fort: 

Cls 

Pos 1,1 

On efface l'écran, et on se positionne en ligne 1, colonne 1. 

Seulement, il est bon de savoir que quand on efface l'écran 

($0C), le curseur se positionne del hene en ligne 1, colonne 

1. Le "Pos 1,1” est donc ici complètement inutile: on peut déjà 

éliminer ces 3 octets ($1F 541 $41). 

D'ailleurs, il existe une instruction "Home" ($1E) qui permet de 

revenir en haut de page, sans effacement d'écran. L'instruction 

Pos 1,1" est, de facon générale, à proscrire, puisqu'elle coûte 3 

octets. En poussant un peu plus loin, au lieu de faire un "Pos 

1,2" on fera "Home Droite" ($1E $09), et au lieu de "Pos 2.1", on 

fera même "Home Bas" ($1E $0A). 

Bon. Une autre aberration que l'on rencontre trés souvent en 

analysant ces pages, c'est ce: 

Pos 5,5 

Encre G 

Le positionnement du curseur annule tous les attributs courants, 

on repasse au mode d'affichage par défaut: mode texte, 

pinceau blanc, pas de clignotement, pas de soulignement, pas 

de masquage, pas d'inverse, taille normale. C'est pour cela que 

le "Encre G" ($1B $47) est inutile: deux octets à jeter, 
uisqu'après Un positionnement, la couleur du caractère sera 
oujours forcée au blanc. 

On tombe aussi sur des: 

'ST' 

Mode graphique 


Mode texte 

Magazine’ 

On croit rêver. Le mode graphique ($0E) permet de dessiner 

avec les caractères semi-graphiques'du Minitel. Or le caractère 

Espace ($20) est un caractère tout ce qu'il y a de plus banal, on 
eut l'afficher en mode texte ($0F). On peut donc écrire: 

ST Magazine’ 

Bon. Maintenant, prenons une ligne d'un des ecrans sr 
uestion. La 3ème, par exemple, mais Ga n'est qu'un exemple. 
n colonne 40, on trouvera un: 

Encre À 

\Ê] 1 

Le curseur se positionne alors en ligne 4, colonne 1. Eh bien on 

trouvera après un: 

Pos 4,1 

Encre À 

Alors que l'on était déjà en ligne 4, colonne 1, en encre rouge. 

Ce sont 5 octets ($1F Éa4 $41 $1B $4A) que l'on pouvait éviter 

Ici, on affiche ligne par ligne, alors que l'on pourrait afficher au 

kilomètre, sans avoir à faire de positionnements. 

Ceci dit, il faut nuancer ces constatations: certains aspects 

techniques rentrent en ligne de compte. Le fait d'afficher ligne 

par ligne (avec des positionnements à chaque début de ligne) 

garantit un affichage fiable, car si jamais Un caractère venait à 

Se perdre pendant la communication, la page entière serait 

lisible. Mais bon, on est sous Transpac, qui se vante d'avoir 

ne bonne procédure de correction d'erreurs, il faut savoir ce 

“que l'on veut. ! 

ll faut aussi penser aux premiers modèles du Minitel, qui 

mélangent les pinceaux quand on cherche à: visualiser des 
ages au kilomètre: quand on compose une page sur Minitel 1, il 

Maut inclure des caractères de bourrage pour ralentir l'affichage, 

C'est comme ca, je n'y peux rien, vous non plus. de 

Soit les gens de France-Télécom ne sont pas équipés d'un bon 

“cComposeur Vidéotex, soit ils sont tellement mesquins qu'ils ont 

calculé leur coup, en introduisant des octets supplémentaires 

“pour gagner ENCORE PLUS DE SOUS, NOS SOUS À NOUS, 

Non, c'est tellement bas, tellement vil, que ca n'est pas 

Possible. 









Nom: Prénom: 


> HALLEY 


Serveur vidéotex 


HALLEY 
-Convivialité 
/ -Saisie de formulaires 
// -Modulable 
| Téléchargement 
\ -TRANSTEASER 
ELLIPSEL LUN 
-Composeur dynamique 
-Souplesse d'utilisation 
(Editeur pleine page) 
-Structure évoluée 
(Boucles, procédures, etc...) ; 


Câble nécessaire pour ! 
l’utilisation de HALLEY * 


E.A.M. 


281€r rue de Plaisance 94130 Nogent sur Marne 
Tél: 48 77 28 87 
BON DE COMMANDE 

Je commande (chèque joint) 
Halley 350 Frs 
Ellipse 160 Frs 
Câble Minitel 150 Frs 
Câble detection sonnerie 190 Frs 
Pack logiciels 490 Frs 
Pack logiciels + câbles 790 Frs 


Adresse: 


Code Postal: ____________ Ville: 
Tél: 




























Qui n'a jamais dit en contemplant un coucher de soleil "Mon 
dieu comme c'est beau..." ? Mais certains possesseurs de ST se 
font cette remarque en contemplant un écran de jeu ou autres... 
Voilà donc un Denne qui permet quand on appuie sur 
Alternate Help de sauvegarder l'ecran du ST au format du bien 
connu Degas-Elite. Après la sauvegarde le programme principal 
reprend la main et reprend son cours... 

Vous pourrez un peu plus tard recommencer l'opération; les 
images sur la disquette vont s'appeler: EKR_A.PN, EKR_B.PI1 
etc, etc. Evidemment, si vous êtes en moyenne, ce sera des 
PI2 et des PI3 en haute résolution. 


MAIS COMMENT CA MARCHE ? 


La magie n'étant pour rien dans ce programme nous allons ici 
développer les succintes explications données dans le listing. 


ADD: equ $200 C'est l'adresse à laquelle le programme va se 
loger, ici à l'adresse 200 en Hexadecimal. L'adresse $200 m'a 
aru judicieuse car le programme a très peu de chance de se 
aire écraser. En cas de problèmes, il suffit simplement de 
changer le $200 et de mettre à la place la nouvelle adresse. 
Attention cependant car si vous relogez votre routine ailleurs, il 
faudra réserver de la mémoire ou sortir du programme par un 
keep-process. 


On passe ensuite en superviseur (pour modifier SR ou le 
vecteur VBL, il vaut mieux). On sauvegarde le contenu de 
l'adresse $70 dans ‘'mavariable’. Il faut le faire avant le 
relogement du programme pour que ’mavariable' soit bien 
déplacée avec son contenu. 


A présent, voyons le programme en lui-même. On teste 
l'adresse $4EE, on y trouve $ffff généralement sauf quand on 
qe sur Alternate-Help, auquel cas on y trouve 0. Donc, à 
chaque VBL, ce petit programme teste $4EE et au cas où il 
trouve 0, il enclenche la sauvegarde. 


Après cela, tout est très simple, on prend l'adresse de l'écran 
que l'on sauvegarde dans a6, puis on regarde la résolution et on 
la met dans le header. Pour le nom de l'extension de fichier 
(c'est-à-dire PI1, PI2 ou PI3), c'est très simple on met par 
défaut PI1 puis on ajoute la résolution (0=basse, 1=moyÿenne, 
2=haute) au dernier caractère. 

Exemples: si on est en basse le dernier caractère est en hexa 
$31 puis on lui ajoute la ‘résolution (0 pour la basse) donc 
$31+0=$31 = "1", pour la moyenne et $31+1=$32 = "2" idem pour 
la haute: on obtient bien "3". 


On crée le fichier et on sauve le header puis les couleurs (qui se 
trouvent sur 32 octets à parue de $ff8240) pour enfin sauver 
l'image elle-même sans oublier de compléter le fichier pour qu'il 
soit compatible Degas-Elite. 


Puis on ferme le fichier et on incrémente la dernière lettre du 
nom de fichier, comme expliqué ci-dessus. 


Après, on prend l'état des touches spéciales du clavier et on 
met à O le bit de la touche Alternate (En effet, sur certaines 
ROMs, si on ne fait pas cela, la touche Alternate reste 


bloquée...). 


[ALT-HELP 


Sauvegarde d'écran ST 





Une chose peut rester bizarre, c'est la facon de sortir de mon 
Fire En effet, je mets 'mavariable’ sur la pile et je fais 
un RTS. En fin de compte, cela équivaut à un jump à l'adresse 
contenue dans 'mavariable’. 


Voilà, si la moindre des choses vous parait encore confuse, une 
seule solution. Rendez-vous sur 3615 STMAG et posez votre 
question dans la bal GILLUS-ST, je me ferai un plaisir de vous 
répondre... 


MAIS À QUOI CA SERT ??? 


Je ne vous ferai pas la mauvaise blague de vous dire que je ne 


sais pas à quoi ça sert. À reprendre des images de jeux ou 
d'utilitaires... Un dernier petit truc: sauvegardez l'image PI d'un 
bureau avec une fenétre ouverte puis mettez cette image sur le 
bureau comme image de fond (il existe dans le Domaine Public 
des softs qui vous permettront de le faire); cela ne manquera 
pas d'en rendre fou plus d'un! 


GILLUS 


EAN HIER DH SRE OOHOHO HO ROCH OIOK 


* 

: ALTERNATE-HELP 
Æ POUR 

* 

4 SAUVER L'ECRAN 

* 
* 


DH DH DK KE DHOHOK OK HD HO KHAN 


* + X X € + + 


TEXT 
add: EQU $200 * ceci représente l'adresse où le 
* programme va se reloger. 
clrl -(sp) 
move.w  #$20,-(sp) 
ap #1 
addq.l #6,sp * passe en superviseur 
move.l dO,userstack 


movel $70/mavariable * ancienne VBL dans mavariable 


lea fini,a3 * adresse de la fin de la routine 

lea ainter,a0 * adresse de début de la routine 

lea add,al * adresse de recopie routine 
copi: move.w (a0}+,(a1)+ 

cmp.l a0,a3 

bhi copi 

move.w sr,-(8p) * sauvegarde sr sur la pile 

move.w #$2700sr * coupe les interruptions 

movel #add,$70 * notre routine comme VBL 

move.wW  (sp}+,8r * je rétablis sr 





move.l userstack,-(sp) 
move.w  #$20,-(sp) 
1 


tra # 

uw #6,sp ÿ 
pea pre 
move.w #9,-(sp) 
trap #1 

addgq.l #6,8p 
move.w #$07,-(sp)  * lecture clavier 

trap #1 * (pour attendre que l'utilisateur 
au #2,8p * appuie sur une touche) 


* affiche message de présentation 


clr.w -(sp) * FIN du programme 
trap #1 


ainter: 


tat.w fee 

BEQ RAZ 

move.l mavariable(pc),-(8p) 
rte 


* voir article 


move.W  sr,-(8p) * on saprarde sr sur la pile 
move.w _#$2700,8r * on coupe les interruptions 


MOVEML DOD7-AWA6,-(SP) *on sauvegarde ts les registres 


move.w #2,-(8p) 
FAP #14 
addqa.l #2,sp 


* on prend l'adresse de l'écran 
move.l d0,a6 * on la met dans a6 
move.w #4,-(8p) * on prend la résolution 
trap #14 
addq.l #2,8p 
lea head(pc),a3 


* on la mét dans le header 


* RAZ del'extension fichier 
* on lui rajoute la résolution 


move.b d0,1(a3) 

lea car(pc),a3 
move.b #$31,11(a3) 
add.b d0,11(a3) 


clr.w -(sp) 

pea car(pc) 
move.w #$3c,-(sp) 
trap #1 

addq.l #8,8p 


* on crée le fichier 


move.w d0,a5 


PEA head(pc) 
move.l #2,-(sp) 
move.w a5,-(8p) 
move.w #$40,-(sp) 
trap #1 

add.] #12,sp 


PEA  $ff8240 

move.l #32,-(sp) 

move.w a5,-(8p) 

move.w #$40,-(8p) 

trap #1 * on sauvegarde les couleurs 
AE #12,sp 


* on écrit le header 


move.l a6,-(8p) 
move.l #32000,-(sp) 
move.Ww a5,-(8p) 
move.w #$40,-(8p) 


trap #1 

add #12,8p 

PEA finim(pc) 
move.l #32,-(8p) 
move.W a5,-(8p) 
move.w #$40,-(8p) 4 
trap #1 * on complète le fichier 
ah #12,8p 


* on sauvegarde l’image 





move.w a5,-(8p) 
move.w #$3e,-(ap) 
ee * on ferme le fichier 
lea car(pc),a3 
addq.b #1,7(a3) * incrément du nom de fichier 


MOVE.W #$FFFFSMEE * voir article 


move.w #-1,-(sp) 
aus #11,-(s8p) 
trap # * état éci 
dal Hu des touches spéciales 
lea cla(pc),a3 
move.w d0,(a3) 
addq.l #1,a3 

bclr.b #3,(a3) 
move.w cla(pc),-(sp) 
move.w #11,-(sp) 
trap #13 

addq.l #4,sp 


* on force à 0 le bit 3 
* on désactive alternate 


MOVEM L (SP}+,D0/D7-A0/A6 * on rétablit les registres 


move.wW  (sp}+,sr * on rétablit les interruptions 
move.l mavariable(pc),-(sp) * voir article 
rts 

car: dc.b ’a:\EKR_A.PI1’,0,0,0 

mavariable: ds.l 1 

cla: 8.wWw l 

head: de.b 0,0 

finim: dc.b 0,0,0,4,0,8,0,12,0,3,0,7,0,1,0,15,0,1,0 

de.b 1,0,1,0,1,0,128,0,84,0,42,0,0 

fini: dc.b THE END’,0,0 

userstack: ds. 1 

pre: de.b 27/E'$a,$a 
de. D HERMANN SE Ga 
de.b’*  halt help to save screen * $d,$a 
deb'* ”,$d,$a 
de.b * programe by GILLUS *,$d,$a 
de.b * ”,$d,$a 
de.b * 100% 68000 * $d,$a 
de.b * * $d $a 
de.b * # $d ,$a 
de.b * press a key # $d,$a 
de.b * * ,$4,$a 
de.b * 02/09/1989 + $d,$a 
de.b PER NOR MORNTRPERRIRAIIIIR À A à 
de.b 0,0 

END 


ANNE-GAELLE NE SAIT PAS 
UTILISER LE MINITEL. ELLE 
NE SAIT PAS RESERVER SES 
BILLETS SNCF PAR MINITEL. 


ON A TOUT ESSAYE, POURTANT. 


VOUS NE POURREZ PAS LA 
VOIR SUR LA MESSAGERIE 
DU 3615 STMAG. 


PAS D’BOL. 
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Zlotl Comme je sais que vous, fidèles lecteurs, êtes tous 
d'excellents programmeurs en assembleur, je me suis dit que Ga 
pourrait être interessant de vous expliquer un peu les petites 
routines que nous avons utilisé dans notre "Monotiseur". Avouez 
que vous ne vous y attendiez pas, hein. C'est parti... 


ASSEMBLONS, MAIS ASSEMBLONS BIEN. 


Moi, je suis comme ça, je n'aime pas quand quelque chose 
reste figé, alors j'ai profité du mois révolu qui nous sépare du 
précédent numéro pour optimiser un tantinet les routines. Oh, 
pas beaucoup, ue suis persuadé qu'il reste beaucoup à faire 
dans le domaine. C'est donc à présent un peu plus compact, et 
un peu plus rapide. 


"GETPIX" 


Vous trouverez le listing de cette interessante partie de notre 
vidéotexiseur quelque part par ici. Il y a des commentaires, 
mais les programmeurs en veulent toujours plus. Voici donc, en 
gros, le principe : 


On utilise le line-A pour connaître la couleur du point. On fait 
donc une double boucle qui va balayer les points de la zone 
vidéotexiser. Comme j'utilise une DBxx, les compte devient en 
fait un décompte : je procède donc a une soustraction pour 
obtenir un incrément. Ouf. Ensuite, je fais appel à la fonction 2 
de ce fameux et bien pratique line-A, et je récupère la couleur 
sur DO. Comme ca pourrait servir plus tard, on la met dans un 
buffer. On est jamais trop prudent. hein. 


L'adresse du buffer est toujours pointée par A5. A4, lui, pointe 
sur la zone de travail du line-A qui va nous servir a transmettre 
les coordonées du point. DO et Di contiennent les coordonnées 
du point de départ de la vidéotexisation. D5 et D6 sont les deux 
compteurs YŸ et X du balayage de la zone. 


On aurait pu, bien-sûr utiliser un masque de bits pour prendre la 
couleur d'un point, mais cela aurait grossi notre listing inuti- 
lement, puisque vu la compacité du code, le résultat est tout a 
fait satisfaisant. 


Comme exercice, essayez donc de réécrire cette routine afin 
qu'elle tienne compte de la couleur des points, en partant de 
l'algorithme du numéro 32. On ne peut pas tout faire non plus. 


LE LISTING 
VIDEOTEX 


TRANSFORMONS, VIDEOTEXISONS. 


Grâce au listing n° 2 [PATTERNSS], on va transformer les 
points en pavé semi-graphiques vidéotex. On prend les six 


selon ce modèle: 
04] 08 


Les valeurs qui se trouvent a l'intérieur des carrés donnent la 
valeur de chaque point dans l'octet qui représente le pavé. Il 
convient d'ajouter 32 à ce chiffre pour obtenir le bon pavé 
(reportez vous au tableau vidéotex du numéro 24). On va 
prendre donc le premier point, puis le deuxième que l'on va 
multiplier par deux, puis le troisième par quatre et ainsi de suite 
jusqu'au sixième. Dans le buffer qu'on a utilisé précédement, le 
troisième point sera en fait 80 octets après le ter, puisque une 
ligne semi-graphique fait 80 pixels de large. Tous les deux 
point, on ajoute 80 octets, donc. Après avoir établi le bon motif 
de pavé, on ajoute 32, et on le met dans un second buffer. 


A1 pointe sur ce dernier, alors que AO pointe sur le buffer de 
couleur des points. A3 pointe sur les points du pavé actuel. D3 
forme le motif de bits du pavé semi-graphique. DO et D4 sont 
les coordonnées des points du pavé par rapport au début du 
buffer. 


C'EST FINI? 


Oui. Vous trouverez de plus amples explications en remarque (:) 
dans les listings. Cela devrait vous tenir en haleine en attendant 
la suite de notre grande et périlleuse aventure télématique, le 
numéro 36, quoi. Le mois prochain, il y aura un sympathique 
tableau des codes ANSI qui servent si l'on utilise le minitel en 
mode mixte. Bien sûr, comme d'habitude il y aura de non moins 
sympathiques listings (listages pour les bons franchouillards) qui 
tireront parti des dits codes. Thank you, brother. 


MAIS MAIS MAIS! ET STMAG? 


Vous vous en doutiez, j'attends vos nombreuses questions sur 
le serveur 3615 STMAG. Ma bal est, je vous le donne dans le 
mille, STBUG. Je rajoute à tout cela que je ne répondrais pas sl 
vous me posez des questions sur le fonctionnement de votre 
grille-pain. Vidéotex is good for us. 






Je rappelle aux feignants que tous les listings. paraissant ici 
sont dbporibies du différentes disquettes du journal, et que 
c'est quand même bien pratique, n'est-il-pas? 


Emmanuel SCHWEITZER 
alias ST BUG 







MOVE.L 4(A7),A5 : Adr de [zone mémoire] 
MOVE.W &8(A7),DO ; Coordonnée 
MOVE.W $A(A7),D1 ; Coordonnée YŸ 


MOVEM.L DO-D1,-(A7) _ ; Sauvegarde DO-1 sur la pile 
DC.W  $A000 ; Initialisation du line A 
MOVEM.L (A7}#,D0-D1  ; Dépilage de DO-1 


MOVE.L 8(A0),A3 
MOVE.L $C(AO),A4 


MOVEQ #$4A,D5 ; 75 Boucles [-1 pour le DBF]= Hauteur 


doc2: ; d'1 image semi-graphique en vidéotex. 
MOVEQ #4F,D6 ; 80 Boucles [-1 pour le DBF]= Largeur 
doc: ; d'1 image semi-graphique en vidéotex. 


MOVEQ #$4F,D4 
MOVEQ #$4A,D3 
SUB.W D5,D3 ; Pour avoir un compteur inverse [0 à 75] 


SUB.W D6,D4 : Idem [0 à 80] 

| ADD.W DO,D4 : +X initial 

ADD.W D1,D3 ; +Y initial 
MOVE.W D4,(A4) ; Coordonnées du point à saisir 
MOVE.W D3,2(A4) ; pour GETPIX du Line-A 


| MOVEM.L DO-D1,-(A7) 
DC.W  $A002 o 
MOVE.B DO0,(A5)+ ; Couleur du point de DO au buffer. 
MOVEM.L (A7}+,D0-D1  : Restaure les registres 


; Sauve les registres 
é PIX 


DBF  D6,doc4 
DBF  D5,doc2 ; Et tout ca jusqu'a ce que l'image soit ok. 
RTS ; puis retour au Gfa. 


| MOVE.L 4(A7),AO ;: Adresse source 
| MOVE.L 8(A7)A1 ; Adresse destination 
MOVEQ #0,D4 
} MOVEQ #0,D1 ; On efface la plupart 
| MOVEQ #0,D2 ; des registres 
5 MOVEQ #0,D3 
n O2: 
MOVEQ #0,D0 
« C4: : 
| LEA  (A0),A3 ; On recopie l'ädresse source dans A2 
| ADDA.L DO0,A3 
| ADDA.L D4,43 


MOVE.B (A3}+,D3 ; Couleur du pixel du haut/gauche dans d3 
MOVE.B (A3),D2 ; Couleur du pixel du haut/droite dans d2 
ADD.B D2,D2 ;x2 

ORB D2,D3  ; On ajoute les 2 pour avoir le motif du haut 
LEA  $4F(A3)A3  ; Ligne suivante du motif 
MOVE.B (A3)+,D2 ; Couleur du pixel de gauche dans 





D2 
ADD.B D2,D2 :x 2 NE 
ADD.B D2,D2 : x 2 
ORB D2,D3 : Rajoute au motif 
MOVE (A3),D2 ; Couleur du pixel de droite dans D2 
LSL.B #3,D2 :X8 
OR.B D2,D3 ; On le rajoute au motif - 


LEA $4F(A3)A3  ; ligne suivante du motif 
MOVE.B (A3}+,D2 ; couleur du pixel de gauche dans D2 
LSL.B #4,D2 ‘x 16 

OR.B D2,D3 : on le rajoute au motif 


MOVE.B (A3),D2 ; couleur du pixel de droite dans D2 
j LSL.B #5,D2 x 82 
1 ORB D2,D3 ; On le rajoute au motif 
| - ADD.B #20,D3 : motif + 32 pr obtenir un code 


D : MOVE.B D3(A1}+  ; semi-graph destination. 
| | AN #2,D0 ; pave semi-graph (2 pixels de large) suivant 
CMP.W #$50,D0 : compare a 80 (fin de ligne) 


BCS C4 ; si plus petit, continue 

ADD.W #$F0,D4 ; ligne semi-graph (3 pixels) suivante 
CMP.W #$1770,D4 ; compare a 0 

BCS C2 ; Et si plus petit, continue 

RTS ; retour au GfA. 








serveur minitel MUST 
SERVEUR MONOVOIE ATARI ST 
serveur démo MUST El 16 ).33. 04.55.55. 


Le serveur MUST est un logiciel évolué sous GEM concu pour 
créer et exploiter facilement un serveur minitel monovoie de haut 
niveau.,il fonctionne avec un ATARI 1040 jou avec un deuxième 
lecteur,ou sur disque dur,et sur tous les types de minitel et de 
téléphone. Fonctionne en haute ou basse résolution : 


* ARBORESCENCES ET PAGES ILLIMITEES 

-* CREATION DE PAGES EN 4() OÙ 80 COLONNES 

* MULTI SERVEUR ET HEBERGEMENTS DE SERVICES 

* LANCEMENT D’APPLICATIONS EXTERIEURS 

* 2 TELECHARGEMENTS ( TRANSTEASER ) 1200/1200 

* ENVOI DE MAILING 

* FONCTION TELESCRIPTEUR SUR IMPRIMANTE 

* GUIDE DANS LE SERVEUR PAR ARBORESCENCE 

* MODE DISTANT SYSOP TOUTES FONCTIONS 

* GESTION DES SOMMAIRES (9 NIVEAUX D'ACCES) 

* TOUTES OPTIONS IMPRIMANTES 

* BALS AUTOMATIQUES ( REPONSE ET LECTURE ) 

* PETITES ANNONCES , RUBRIQUES , AFFICHE 

* DIALOGUES DIRECTS AVEC LE SYSOP 

* JEU INTEGRE ET 99 PUBLICITES INCORPORABLES 

* APPEL D'UN SOMMAIRE PAR MOT CLEF 

* MODULE DE COMMANDE PROFESSIONNEL INCLUS 

* MODIFICATIONS DE PAGES A DISTANCE 

* TESTS LOCAUX EN 4800 BAUDS 

* DEMARRAGE AUTOMATIQUE DU SERVEUR 

* INSTALLATION DISQUE DUR PAR PROGRAMME 

* CABLE DETECTION RS 232 INCLUS 

* LIVRE AVEC NOUVELLE DOCUMENTAT!I" ET 
DISQUETTE EXEMPLES CREATION ARBO. 3SCENCE 


G R A 4 là U I à fs * Pour ATARI IC 40 ST 


avec l'ensemble complet LE SERVEUR MUST+KIT VIDÉOTEX. 
6 jeux minitels + 5 modules télématiques + 2 COMPOSEURS 
1 basc de données +'1 gestion de comptes bancaires 

Î carnet d'adresses + 1 module concours + télégramme 
2 COMPOSEURS DYNAMIQUES 40 ET 80 COLONNES 
1 PROGRAMME DE TRANSFERT DE FICHIERS 

EN TOUT 21 PROGRAMMES TELEMATIQUES 


KIT VIDEOTEX 790 Francs TTC Pour ATARI 1040 S1 
COMPOSEUR VIDEOTEX:Lecomposeur vidéotex est un 
composeur professionnel.Fonclions:Création de 
rectangles,cadres,dégradés,mise en page,déplacement et copie de 
bloc,sonnerie;mode rouleau,temporisation,animation 
dynamique,pages en surimpression,couleur des fonds et des 
texles,hauteur et largeur des Ictires,mode graphique,dessin avec 
pavé fixé à l’avance ou dessin libre,mémorisation de trois blocs de 
travail;réglage, de l'environnement bureau ele. 
VIDEOTEX TISEUR:des images degas,cet outil professionnel 
remplacera avantageusement des logiciels dont le prix seul est 
nettement supéricur:Choix des teintes du pinceau,du grisé,ete…... 

EMULATEUR :Toutes les fonctions professionnelles,composition 
automatiques des NO de tél,reccption fichiers,sauvegarde.protocole 
de transfert incorporé,visualisation S'T et minitel:3 logiciels en 1. 


MULTIVOIE DE 2 A 128 ACCES SUR IBM PC NOUS CONTACTEZ 
BON DE COMMANDE à recopier ou à découper 
Je commande LE SERVEUR à 


































































Je commande les deux (Promotion prix spécial) 
Je jeins le chèque de régleme t et le por! est gçatuit 3 
e l'églerai ma Commande au facteur majorée de 1 0 Fr 
Je désire recevoir une documentation gratuite 
NOM : Prénom: 
Adresse : 
Code postal : 
Téléphone : Revendeurs nous consulter 
A retourner à : MUST B.P.004 Barneville Carteret 50270 
tél : (16.)_ 33 53 13 66 commandes téléphoniques acceptées 
Démonstration où commande SERVEUR au (16.) 33.04.55.55 
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Au mois d'Octobre et au CNIT, des gens très serieux se sont 
réunis autour des stands du Forum Vidéotex, où des sociétés 
de télématique présentaient leurs produits. Sur ST, nous 
n'avons vu que Monigraph, commercialisé par Ecritel, et dont 
nous vous avons déjà parlé, et dont nous testerons une version 
le mois prochain si tout va bien. Mais l'attraction de ce salon 
ennuyeux, c'était le nouveau Minitel 2. Sur le stand France 
Télécom, pas de docs, pas de renseignements. C'était bien plus 
intéressant chez Technotruffe, puisqu'on y faisait une 
démonstration des possibilités du M2, avec un composeur fait 
maison (ils s'y connaissent, ils éditent Graphitex, entre autres). 
En dehors de toutes les fonctions de veille et de répondeur, il 
faut savoir qu'on peut redéfinir un jeu de caractères 
ppm: On atteint alors une définition meilleure que le 
ST en basse résolution, mais en huit nuances de gris, faut pas 
déconner. Si vous avez un M2 et un téléphone, visitez le 3615 
TRUF, il y a une démo et nous ne sommes pas payés pour le 
dire. Enfin, le M2, c'est 20 francs par mois. 


En démonstration aussi, au Forum, le compact-disque Vidéotex 
"En avant la musique!” édité par MPO. Au moyen d'une petite 
interface de rien du tout, vous reliez votre lecteur laser à votre 
Minitel 1B (4800 bauds) d'un côté et à un ampli de l'autre. Vous 
en prenez plein les yeux et les oreilles, puisque Dubé a signe 
les animations (et Dubé, c'est le Dieu des graphistes Vidéotex: 
3615 DUBE), et c'est Antoine de Caunes qui parle. C'est un 
cours théorique pour apprendre les notions ondamentales des 
sons et de la musique, L'intérêt? Il y a 5 millions de Minitels 
installés, et seuls les ploucs n'ont pas de laser (je dis Ga pour 
moi): pas besoin d'ordinateur pour suivre des cours, il y a un 
marché énorme. Parce qu'en plus, ca va être fabriqué en série 


ENCORE PLUS 
AVEC 


- Option d'impression de documents sans sauvegarde 
- Raccourcis-claviers pour la plupart des commandes de menus 


extraire 


choix du dictionnaire principal 

- Définition des blocs facilitée 

- Changement de style automatique des blocs de texte 
- Changement du texte en majuscules ou minuscules 

- Tables de caractères internationaux et icônes mobiles 


page 
- Fonctions de recherche/remplacement améliorées 


documents 
- Définition par l'utilisateur des préférences par défaut 


On vous a peut-être déja 
ancien article des RTC: le 
mains du Citoyen Ministre 


comme "| dont want à lover" (Texas), 





1ST WORD PLUS 3,14 


Nouveautés disponibles dans la version 3,14 de 1ST WORD+ 
- Option d'impression de documents avec un interligne de un et demi 
- Option d'impression de documents avec espacement proportionnel 
- Mémoire temporaire sur disque (calepin) offrant les options ajouter, copier et 


- Dictionnaire orthographique plus facile à utiliser : chargement plus rapide, 


- Possibilité d'imprimer la première page du document sans en-tête ni bas de 


- Redéfinition possible du numéro de départ de vos notes de bas de page 
- Possibilité d'affichage simultané de la règle et de la position du curseur 
- Option de débordement sur disque dur permettant d'accroître la taille des 


(c'est Philips qui s'en occupe) et ça ne coûtera QUE le prix d'un 
compact normal, interface comprise. Tous ceux qui l'ont vu à la 
rédaction en ont repris deux fois, tellement c'est beau. 


arlé de MIDI-SERVICE dans un 
sop, Frédéric Socha, a recu des 
auroux Un prix de 5000 francs 
(nouveaux) au terme d'un concours national. Son hope 


vend des séquences Pro24/Creator/Notator, via son 


Repteaser (16 29 45 38 
ponctuellement, vous pourrez 


26). Par abonnement, où 
télécharger des séquences 
"A quoi je sers” 
M.Farmer) et plein d'autres que je ne connais absolument pas 
élicitations. 


En parlant de Repteaser (prononcez “tiiizeur"), tiens, sachez 
que France-Tex sortira Vers la fin du mois de Novembre trois 
nouveaux produits, ça va faire mal. Compoteaser est un 
composeur dynamique, il coûte 290 francs. Graphteaser est un 
composeur graphique, et un utilitaire appelé Dynateaser joint 
sur la disquette (290 francs elle aussi) permet de dynamiser les 
pages. Entin, Repteaser 30 immine, il coûtera 290 francs. et les 
ossesseurs de la version 20 pourront la recevoir pour 100 
rancs. Quant à cette Version 20, elle n'est pas retirée du 
catalogue, elle coûtera désormais 190 francs et sera conseillée 
tout spécialement aux débutants voulant se familiariser avec un 
RTC, avant de passer sur la 3.0. Tous ces roduits, on les 
testera rien que pour vous dans le numéro 36 de ST Magazine. 
parce qu'on vous aime. 


C'est 200 pages, ça mesure 17 cm sur 24, c'est écrit par Michel 
Devivier et Corinne Leonard, c'est 120 francs et Ga se trouve 
dans les bonnes boutiques. Les éditions Cepadues annoncent la 
sortie du Dictionnaire Télématique, qui répertorie les termes les 
plus usités dans le langage télématique. 


Flûte, j'ai oublié de dire que France-Tex creait une branche 
spécialisée dans l'informatique: France-Teaser, Flûte. 













Pour recevoir la mise à jour de 
1 ST WORD PLUS version 3,14: 
lretourner ce bon de commande 
lrempli, accompagné de vos 
disquettes originales et du ma- 
muel, plus un chèque de 275 F 
aMise à jour du logiciel + frais de 
sort) à 16-32 Diffusion 

82 rue Curial, 75019 Paris 








E Vous ne possédez pas 1ST 
1 WORD PLUS, adressez vous 
à votre revendeur habituel. 


Je désire recevoir la nouvelle version de 
H1ST WORD PLUS et je vous adresse ci- 
gioint: (Disquettes, Manuel de l'ancienne 

version et un chèque de 275 F). 

Je préfére payer par Carte Bleue: 
RNCS. er Date Exp:.../… 
p Signature: 
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LE STOS PRATIQUE 
( 2ème partie ) 


Bienvenue à tous les utilisateurs du Stos, et à tous 
les autres aussi ! Qu'ils regardent les listings de cet ar- 
ticle pour découvrir œ que l’on peut faire à l'aide de quel- 
ques instructions en Stos. Aujourd'hui, nous allons nous 
amuser avec SCREEN COPY et CLS: deux instructions 
vraiment puissantes. Mais tout d'abord, Mesdames ct 
Mes Cieux, quelques trucs! 


STOS-TRUCS 


* Sur la disquette LANGAGE du Stos, se trouve le dos- 
sier STOS, qui contient les éléments nécessaires au 
fonctionnement du basic. Parmi ceux-ci, PIC.PII et PICPI3 
sont les images affichées pendant le chargement. PIC.PI1 

our un moniteur couleur et PIC.PI3 pour un noir ct 
lanc. Vous pouvez, pour économiser de la place sur la 
disquette, enlever l'image qui n'est pas chargée. Vous 
pouvez même enlever les deux images: le basic n'affichera 
rien du tout lors du chargement et démarrera plus rapi- 
dement, Ces images ont été dessinées et sauvées avec 
DEGAS Elite: remplacez-les par vos images préférées! Il 
vous suffit d'effacer l’ancienne image (PIC.PIN), de copier 
se nouvelle dans le dossier STOS, puis de la renommer 

C.PI1. 


* Un véritable PUT KEY. 


Le Stos possède un instruction pratique: PUT KEY 
ui poke une chaîne dans le buffer clavier. Vous avez 
cependant pu ie qu'il était Dsl de simuler 
l'appui sur des touches comme HELP ou les touches de 
fonction avec PUT KEY. Ce serait pourtant bien pratique 
de pouvoir démarrer automatiquement les accessoires! 
La routine suivante poke réellement la chaîne A$ dans 
le buffer clavier: vous pouvez done mettre des codes cla- 
vier, bouger le curseur. Remarquez la ligne 10000 qui 
adapte l'adresse du buffer clavier en fonction de la ver- 
sion de la ROM. 


10 AS="&62&3b&62" : gosub 10000 

20 end 

9990 rem RER PRE REHEREEEEROONERE NE IEERERENERNIE TROIE 

9991 rem * Veritable PUFKEY :poke A$ dans le buffer clavier 

9992 rem * Return= "*" 

9993 rem * Scancode: &xx, avec/par exemple: 

9994 rem * Help: &62 

9995 rem * Undo: &61 

9996 rem * F1-F10: &3B &3C 

9999 rem A ADDED DD DD DO DD DM DD ME DDE DD DD D 

10000 V=deek($FC0002) : if V=$100 or V=5101 then A=(5DB0) 
else if V=$102 then A=($8C76) else A=SDB8 

10005 AA=leek(A) : for X=1 to len(AS) 

10010 P=deek(A+8)+4 : if P>=deek(A+4) then P=0 

10015 if P=deek(A+6) then bell : return 

10020 B$=mid$(AS,X,1) : if B$="" then C=(51C000D) else 
if BS="&’ then C=(vall'$"+midS(A$,X+1,2))*510000): 
‘X=X+2 else C=asc(B$) 

10025 loke AA+P,C : doke A+8,P 

10030 next X : return 


* Les traqueurs de sprites! 


L'éditeur de sprites SPRITE.ACB permet d'inspecter 
n'importe quel fichier à la recherche de sprites ou de gra- 


assionnant de faire défiler 


hiques. C'est un sport assez pa 
écouvrir dans le fond d'un 


es octets sur son écran, et de 


fichier tous les personnages du jeu, de les récupérer et 
les intégrer dans ses propres programmes! 

.. Pour que tout le monde puisse en profiter, le récu- 
pérateur de sprites affiche en permanence toutes les don- 
nées nécessaires pour retrouver les sprites dans les fichiers. 
Voici le fruit de quelques expériences personnelles: 


- CRACKED: charger SHIFTER.PRG, puis aller en 
P=16054 / W=3 pour trouver tous les sprites des nids et 
des oeufs! Aller aussi en P=18892 ct P=28928. 

- ARKANOID 2, on peur TOUT récupérer! C'est très 
facile! Charger DOH.IMG, puis aller en P=32768 avec 
W=20. Viennent les images de titre, toutes les raquettes 
et les bonus. 

- GAUNTLET: charger G.DAT, aller en P=25628 / W=1 


. Vous aussi, faites profiter les utilisateurs du Stos de 
vos découvertes: vous n'avez qu'à relever le nom du 
fichier, P et W aux endroits intéressants. Envoyez-les au 
Hire ou mieux, laissez-les sur le 3615 ST Mag, dans 
a boîte aux lettres STOS, vous les verrez dans le pro- 
chain article des traqueurs de sprites. 


N B : bien entendu, une fois les sprites récupérés, vous 
ne devez pas les donner, ce scrait du piratage! Vous 
pouvez les incorporer dans vos jeux, à condition de les 
garder pour vous. 


COPIES ET EFFACEMENTS D'ECRANS 


L'instruction SCREEN COPY 


SCREEN COPY est certainement l'une des instruc- 
tions les plus puissantes du Stos. C'est en tout cas l’une 
de celles sur lesquelles j'ai le plus planché, pour l'opti- 
miser et la rendre simple à utiliser. Deux syntaxes sont 
possibles, et produisent deux effets différents. 


* SCREEN COPY écran source TO écran destination 


Avec deux paramètres, screen copy permet de faire 
des copies complètes ct rapides d'écran (pour les connais- 
seurs, la routine copie ligne après ligne, avec 64 MOVE 
à la suite). 

“écran source! ct "écran destination" représentent des 
adresses d'écrans ou des numéros de banques, comme 
d'habitude en Stos. Par exemple sont valides IC, PHY- 
SIC ou BACK, START(0) si la banque numéro 10 a été 
réservée comme écran, ou dans ce cas, plus simplement 10. 
En mode direct, insérez la disquette LANGA 
et tapez les lignes suivantes: 

ERVE AS SCREEN 10 

LOAD "STOS\PIC.P11"10 

SCREEN COPY 10 TO LOGIC 


E du Stos 


Vous réservez tout d’abord une banque de mémoire, 
dans laquelle vous chargez l’image de titre. Rien n'appa- 
raît encore à l’écran. Screen copy la copie rapidement 
dans l'écran. Bougez la souris pour effacer cette image. 
Tapez maintenant: 

SCREEN COPY 10 TO BACK 

puis bougez la souris: dessin instantané! 


Cette forme de screen copy est très simple d'utilisation. 
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Avec elle, vous pouvez facilement afficher des titres, ou 
sauver des Fi ur #, retrouver sp Pan récu- 
érer la palette de l’image dans notre exemple, tapez: 

à GÉT PALETTE(O) 


* SCREEN COPY écranS,X1,Y1,X2,Y2 TO écranD,X3,Y3 


La deuxième syntaxe de l'instruction est nettement 
plus compliquée, mais beaucoup plus puissante: 

- EcranS et EcranD désignent, comme précédem- 
ment, les écrans. 

- X1,Y1 et X2,Y2 délimitent la zone rectangulaire à 
copier 

- X3,Y3 sont les coordonnées où sera copié le coin 
haut gauche de la zone copiée (point X1,Y1). X3 est toujours 
arrondi par le système à un multiple de 16. 


Comme démonstration, tapez ce petit programme: 
10 key off : mode 0 : hide 
20 reserve as screen 10 
30 load "stos\pic.pil"10 : get palette (10) 
40 for Y=200 to -200 step -1 
50 screen copy 10,0,y,320,200 to logic,0,0 


60 next Y 

70 for X=-320 to 320 

80 screen copy 10,X,0,X+320,200 to logic,0,0 
90 next X 


L'image de chargement défile d’abord de haut en 
bas, puis de gauche à droite. Les lignes 10 à 30 passent 
en basse résolution, réservent la banque 10 comme écran, 
puis coran Lima 

La boucle 40-60 se charge du premier défilement. 
Pour comprendre ce qui se passe, imaginez l’image de 
chargement dessinée sur une feuille de papier. Vous posez 
cette fouille de papier sur une table blanche. Puis vous 
prenez un morceau de carton, dans lequel vous percez 
un trou rectangulaire de la taille de l'écran, et placez ce 
carton au-dessus de l’image. Puis vous bougez doucement 
le carton vers le bas: l’image défile dans le trou de la 
même manière que sur l'écran. 

SCREEN COPY est une instruction très tolérante: 
vous n'arrivez jamais à obtenir d'ILLEGAL FUNCTION 
CALL! Si vous essayez de copier une zone en dehors de 
l'image, rien ne scra copié, c'est tout. Dans l'exemple, lors- 
que Ÿ=-200, il n’y a rien à copier! Lorsque Y=-199, il n'y 
a qu'une ere à copier: le HAUT de l'image source qui 
ost affiché EN BAS de l'écran de destination. 

Pour bien comprendre, tapez cette ligne dans le pro- 
gramme: 

55 home : print Y : wait key 

Le programme attend à chaque boucle une pres- 

sion de touche. 


Les lignes 70-90 se chargent du défilement horizon- 
tal. Comme toujours sur l’Atari, les choses sont plus 
compliquées horizontalement! Screen copy arrondit 
toujours les coordonnées de la zone destination au plus 
proche multiple de 16: par exemple, si X3=167 il sera 
arrondi à 160. On ne peut pas copier au pixel alors? 
Mais si: les coordonnées de jé zone source ne sont pas 
arrondies. Attention! L'instruction est beaucoup plus 
rapide lorsque la zone source est multiple de 16: il n'y 
a aucun décalage à effectuer. Vous pouvez remarquer 
que le scrolling horizontal est plus lent que le scrolling 
vertical. 

Si vous devez faire des copies RAPIDES dans votre 
programme, je vous conseille d'utiliser toujours des coor- 
données multiples de 16. Tapez la ligne suivante: 

70 for x=-320 to 320 step 16 


Vous pouvez copier des zones d'un écran à un au- 
tre, ou d’un écran sur lui-même. Vous pouvez aussi uti- 
liscr SCREEN COPY pour faire des scrollings: 

screen copy logic,80,101,240,200 to logic,80,100 
est absolument identique à: 

def scroll 1,80,100 to 240,200,0,-1 

scroll 1 
Choisissez la méthode que vous préférez! 


* SCREEN COPY pour inverser une image 


Le petit me qui suit renverse l’image de titre: il 
copie ie a bas ut “ 


10 key off : mode 0 : hide 

20 reserve as screen 10 

2 load "stos\pic.pil",10 : get palette (10) 
t 


50 for y=0 to 200 
60 screen copy 10,0,y,320,y+1 to logic,0,200-y 
2 next y 
screen copy logic to 10 
2 until ink Peeoe 
100 default : end 


La boucle 50-70 prend l’une après l’autre les lignes 
de l’image dans la banque 10. La ligne numéro Y est re- 
copiée en 200-Y. Une fois toutes les lignes explorées, c’est- 
à-dire toute l’image retournée, on recopie l'image renver- 
séce dans la banque 10 (ligne 80): le programme travaillera 
ensuite sur l’image renverse, et donc la remettra à l'endroit. 


* SCREEN COPY pour afficher des titres 


Le programme suivant montre 4 façons d'afficher des 
titres, en utilisant SCREEN COPY. Il en existe bien sur 
beaucoup d'autres. Envoyez-moi vos trouvailles, les meil- 
leures seront publiées dans la rubrique TRUCS! 


5 CN ———— 
6 rem DEMO SCREEN COPY 

7 —— 

10 key off : curs off : mode 0 

20 reserve as screen 10 

30 load "stos\pic.pil"10 : get palette (10) 

50 repeat 

60 on md(3)+1 gosub 1000,1100,1200,1300 

70 dis logic 

80 until inkey$<>" 

90 default : end 

995 rem 

996 rem —> Deux moities d'images 

997 rem 

1000 for X=0 to 320 step 16 

1005 for Y=0 to 198 stop 2 

1010 scroen copy 10,320-X,Y,320,Y+1 to logic,0,Y 
1015 screen copy 100,Y+1X,Y+2 to logic,320-X,Y+1 
1020 next Y 

1025 next X 

1030 return 

1095 rem 

1096 rem —> Arrive par le haut 

1097 rem 

1100 for Y=200 to 0 step-10 

110 wait vbl : screen copy 10,0,Y,320,200 to logic,0,0 
1110 next Y 

1115 return 

1195 rem 

11% rem —> Scrollings verticaux 

1197 rem 

1200 for X=0 to 320-32 step 32 

1205 for Y=0 to 200 step 1 

1210 wait vbl : scroen copy 10,X,Y-200,X+32200 to logic,X,0 
1215 next Y 

1220 next X 

1225 return 

1295 rem 

129% rem —> Petits carres 

1297 rem 

1300 TX=16 : TY=8 

1305 for N=0 to 1200 

1310 X=md(320/TX)TX : Y=rnd(200/TY)TY 

1315 screen copy 10,X,Y,X+TX,Y+TY to logic X,Y 
1320 next N 

1325 scrœen copy 10 to logic :rem Au @s où il resterait des tous ! 
10 retum 
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Le e tire un chiffre au hasard et appelle la 


P 
routine correspondante. 


* L'instruction CLS 


Encore une instruction qui recèle plus de puissance 
# 4 LP s P . 
qu’elle n’en a l'air! Plusieurs syntaxes sont possibles: 


- CLS seul agit comme une initialisätion de tout l'écran: 
tout est effacé, la souris réaffichée, toutes les fenêtres 
effacées. Il faut donc l'employer en début de program- 
me, mais surtout pas au milieu d’une boucle! : 

- CLS écran est complètement différent: il ne fait 
qe graphiquement ET TRES RAPIDEMENT le fond 
e l'écran spécifié. Il n’annule pas les fenêtres (bien qu'elles 
puissent être effacées à l'écran, elles sont toujours là 
dans le système). 

- CLS écran,couleur efface comme précédemment un 
écran en utilisant la couleur donnée. 

- CLS écran,couleur,X1,Y1 TO X2,Y2 est le plus pra- 
tique de tous: il permet de n’effacer qu'une petite Zone 
délimitée par les coordonnées X1,Y1 et X2,Y2. 


Reprenez l'exemple précédent, et ajoutez les lignes 
suivantes, comme démonstration de CLS: 


70 on rnd(3)+1 gosub 2000,2100,2200,2300 
1997 rem 

1998 rem -—-> Effacement lignes au hasard 
1999 rem 

2000 for N=0 to 1000 

2005 Y=rnd(199) 

2010 cils logic,0,0,Y to 320,Y+1 

2015 next 

2020 cils logic 

2025 return 

2097 rem 

2098 rem -—> Effacement ligne a ligne 
2099 rem 

2100 for Y=190 to 0 step-10 

2105 if rnd(1) then 213 

2110 for X=0 to 10 


2115 wait vbl : screen copy logic,32,Y,320 Y+10 to logic,0,Y 

2120 cls logic,0,288,Y to Edo. +10 

2125 next X : goto 2150 : 

AE for 10 2Y 

135 wait vbl : screen copy logic0,Y,320,Y+10 to logic3 

2140 cls logic,0,0,Y to V0 a RE 

2145 next 

2150 next Y 

2197 rem 

2198 rem ——> Ligne cffacante 

2199 rem 

2200 for Y=0 to 195 step 5 

2205 cls logic, 15,0,Y to É20 y+5 

2210 wait vbl 

2215 cis logic,0,0,Y to 320,Y+5 

2220 next Ÿ : return 

2297 rem 

2298 rem —-> Effaccment par carre mobile 

2299 rem 

2300 for Y=0 to 160 step 40 

2305 for X=0 to 304 step 16 

2310 cls logic,1,X,Y to X+16,Y+20 
cls logic, 0,X,Y to X+16,Y+20 

2315 next 

2320 for X=304 to 0 step-16 

2325 cls logic,l,X,Y+20 to X+16,Y+40 : wait vbl : 
cls logic, 0,X,Y+20 to X+16,Y+40 

2330 next 

2335 next Y 

2340 return 


: return 


: wait vbl : 


Voici quatre façons d'effacer une ineges Notez qu'en 
remplaçant les CLS par des SCREEN COPY, cela pourrait 
devenir quatre façons d'afficher une image! 


Dans le prochain article, nous continuerons l'explo- 
ration des possibilités de screen copy: comment cons- 
truire un décor à l’aide d’une image puzzle, ct faire un 
scrolling type BULLET TRAIN. En attendant, stossez bien! 


François Lionet 


LES ECHANTILLONS ET LE ST (VI 
LES ECHANTILLONS ET LE STE (D 


Reprenons rapidement cette série, pour étudier plus 
en profondeur une ie de la routine de conversion Numé- 
rique/Analogique, et vous simplifier la vie! 


Nous n'avions jamais parlé, lors des précédents ar- 
ticles, de la fréquence de restitution des échantillons. Pour 
régler ceci, À fallait passer un paramètre à la routine 
de conversion, mais vous ne connaissiez pas la relation 
entre cette "vitesse" et la reuss Avec un peu de chan- 
ce, et de nombreux essais, il était tout de même possible 
de trouver la bonne valeur, mais ce n'était pas très rapide. 
Voici donc de quoi vous permettre de trouver ce paramè- 
tre de vitesse, en partant de la fréquence d’échantillonnage. 


Avant d'effectuer la conversion, la routine retire les 
interruptions, ce qui lui per d'utiliser tous les cycles 
du microprocesseur, et de donner une restitution sans 
fluctuations de vitessé. En effet, si elle laissait celles-ci, 
le temps écoulé entre deux conversions ne serait jamais 
le même, d'où l'apparition de parasites. Le 68000 étant 
cadencé à la fréquence de 8 MHz, le cycle d'horloge dure 
125 nanosecondes (1/8 MH). Il ne nous reste plus, alors, 


qu'à calculer le nombre de cycles que prend la conversion. 
Voici la partie principale du programme: 

play 

tempo 


MOVE.W 
DBF 
MOVE.B 


MOVE.B 
MOVE.B 


vitesse(A6),D6 12 
14+vitessc*10 
(A4)+,D5 8 


#508,5FF8800 
$00(A1,D5.W),$FF8802 
MOVE.B #$09,5FF8800 
MOVE.B $00(A2,D5.W),5FF8802 
MOVE.B #S0A ,SFF8800 
MOVE.B $00(A3,D5.W),$FF8802 


CMPAL A4,A5 
BGT play 


Dé6,tempo 


21(+6) 
27(+6) 
21(+6) 
27(+6) 
21(+6) 
27(+6) 
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Le nombre de cycles de chaque instruction est in- 
diqué simplement, sauf dans le cas des six MOVE vers 
le circuit son. 

Le processeur sonore ayant une horloge à 2 MHz, 
il est un périphérique “lent” pour le 68000. Comme en 
temps normal, seulement 4 cycles sont réservés à l'écriture, 
et qu'il faut au minimum 1150 ns pour passer une valeur 
au -2149 (ou AY-3-8910), le asse dans une pha- 
se d'attente à chaque MOVE. Les 1 cycles inclus dans 
la durée de l'instruction (21 ou 27), plus 6 cycles d'attente, 
nous donneront 1250 ns. 

Le total des durées est de 230 cycles quand le paramètre 
de vitesse est nul. Et dans le cas contraire, chaque décré- 
mentation prend en plus 10 cycles. 

Nous pouvons maintenant obtenir deux relations 
simples, qui sont: 





; : 1 
Fréquence = ts: (22011 fesse) 


> l 
” 125x10"8x Fréquence 


Vitesse 


Voilà un petit ajout qui clôt (peut-être pas pour long- 
temps?) la série "Les échantillons et le ST", ct qui sim- 
plificra grandement l’utilisation de la routine de conver- 
sion. L'article n’est cependant pas terminé pour autant, 
car débute maintenant: 


LES ECHANTILLONS ET LE STE, 
première! 


Annoncé depuis quelques mois, le voici enfin, tout 
beau, avec ses deux prises CINCH (ou RCA, comme vous 
voulez) sur l'arrière, ses deux mignons convertisseurs 
N/A 8 bits, et son excitant circuit LMC 1992 (National) 
de contrôle des mixages et de la tonalité. 


Une exclusivité STMAG du mois dernier dévoilait 
rapidement, en page 19, la programmation des nouveaux 
circuits, et une pctite phrase a peut-être fait tilt dans vo- 
tre tête: "Un son digitalisé est une suite de mots contc- 
nant deux valeurs sur huit bits signés..." Non, toujours pas? 
Relisez encore une fois "valeurs sur huit bits signés...", 
ça y est? Non? Mais alors? Allez, une dernière fois: 
"signés." Ahhhh, ce n'est pas trop tôt, oui comme vous 
avez compris (enfin j'espère), le STE utilise des échan- 
tillons signés! Ce qui signifie que les musiques, les sons, 
les bruits samplés du ne sont pas directement utili- 
sables sur cette "nouvelle" machine! 


Mais n'ayez pas peur, vous n'aurez pas à tout réé- 


chantillonner, une conversion peut être faite rapidement, 
voyons les différences entre du 8 bits et du 8 bits signé. 


Echantillons non signés 


Echantillons signés 


Comme vous pouvez le constater, le zéro est décalé 
d'un mode à l’autre, et pour convertir, il suffit de sous- 
traire 128 à chaque échantillon: 0-128--128, 128-1280, 255-128 
=127. Il est très simple de le faire en GfA, avec la ligne: 
Poke adresse, Peek (adresse)-128 
Maïs l'équivalent en assembleur ne prend que 24 octets, 
alors pourquoi s'en passer? 


MOVEL 4(SP),A4 
MOVEL 8(SP),A5 
MOVEB (A4)D5 
SUBB  #580,D5 

MOVEB D5(A4)+ 


CMPAL A4AS5 
BPL 


On récupère sur la pile 
boucle 
Echantillon dans D5 


Fin de l'échantillon? 
boucle 


RTS 


La routine récupère sur la pile l'adresse de début 
et de fin de l'échantillon, puis effectue les soustractions.. 
Ce qui donne, en basic GfA, avec la routine sous forme 
de datas: 


ARE RE EE 


” Conversion 8 Bits <>.8 Bits Signés 
! (C) 1989. SMouge 


RP | ét De De Le Le Dole À 


conv$=SPACES(24) 
adr_conv%=V ARPTR(conv$) 


somme%=0 
FOR f%=adr conv% TO adr conv%+23 
READ dat% 
POKE f%,dat% 
ADD somme% dat% 
NEXT f% 
IF somme%<>1911 
PRINT ‘Erreur de DATAs..." 
ENDIF 


DATA 40,111,0,4,42,111,0,8,26,20,4,5,0,128,24,197,187,204 
DATA 106,0,255,244,78,117 
IF EXIST(nomS$) 


OPEN ‘"T"#1,nomS$ 
long%=LOF(#1) 


DIM rec!(8*long%) 


adresse%=V ARPTR(rec !(0)) 
BGET #ladresse%,long% 


CLOSE #1 
VOID Ciadr_conv%(L'adresse%,L:adresse%+long %-1) 
FILESELECT ‘"\*STE","" noms 
IF nom$<>"" 
BSAVE nomS$,adresse%,long% 
ENDIF 
ENDIF 
Convertissez bien ce que vous avez, heureux posses- 
seurs de STE! Et on se retrouve le mois prochain, en 
attendant, n’hésitez pas à me poser des questions sur le 
serveur 3615 STMAC, en BAL ECHANTILLONS. 


Sébastien MOUGEY 





138 


. INITIATION AU BASIC GfA 
(fin) 


CONCLUSION 


Il nous paraît nécessaire, au terme de cette série 
d'articles, de vous donner encore deux notions importantes : 
l'analyse de vos erreurs et l'analyse de vos programmes. 


Comment analyser vos erreurs 
Il y a plusieurs types d'erreur en informatique: 

- les erreurs de syntaxe: elles doivent vous être devenues 
familières! Elles surviennent quand vous ne respeciez pas 
la syntaxe du langage Basic. Ces erreurs sont immédiatement 
signalées par l'interpréteur. Un programme ne peut pas 
véritablement tourner s'il comporte une erreur de syntaxe. 
- les bogues: bien qu'il n’y ait aucune erreur de syntaxe, 
votre propane est "bogué". Ceci mérite quelques expli- 
cations: d’abord “bogue" est la francisation de “bug” qui 
signifie “bestiole" en anglais. Ceci correspond à l'impres- 
sion que l'on a parfois, après avoir écrit un programme: 
quelque chose se promène dans l'ordinateur et en em- 
pêche le bon fonctionnement. Le ldéboguage" est la recher- 
che de ces erreurs. En résumé, un programme bogué 

É $ ù j, Exemple de bogue: 
“le programme suivant divise par deux le résultat de la 
valeur entrée par l'utilisateur": 


Input "Valeur ";V% 
X%=V %/3 
Print "La moitié de ";:V%;! =M;X% 


L'erreur saute aux yeux! Le programmeur a écrit 
‘3 alors qu'il voulait, ou devait, écrire ‘2’. Cette bogue 
est très évidente, mais vous constaterez parfois, que 
certaines bogues sont extrêmement difficiles à détecter! 
Une bogue est donc une erreur dans l'écriture du program- 
me, mais ce n'est pas une erreur devsyntaxe. Le programme 
ne fait, tout simplement, pas ce qu'on attend de lui. 
- les erreurs de conception: beaucoup de gens pensent 
encore que la vérité sort de la bouche des ordinateurs! 
L'ordinateur permet souvent de cautionner des pratiques 
fausses ou discutables comme l'astrologie par exemple. 
En vérité, on peut faire dire n’importe quoi à un ordi- 
nateur! Tout est possible, la machine fait ce qu'on lui 
demande, et n’a évidemment aucun moyen de vérifier 
qu’elle est dans le vrai. Ce type d'erreur est donc diffé- 
rent des deux précédents. Quand il y a erreur de con- 
ception, le programme effectue bien ce qu'on attend de 
lui, mais cœ qu'on attend de lui est'erroné. 
Le programme comporte donc un "vice de forme’, et ce 
qu'il produit est en contradiction, parfois flagrante, avec 
la réalité. Notre exemple illustre ce type d'erreur: 


Print "Napoléon a gagné la bataille de Waterloo" 


Bien évidemment, une telleVerreur échappe à la pure 
logique, et se trouve complétement assujettie aux concep- 
tions et aux (mékonnaissances de l'auteur du programme. 


+ *#+ * 


Ces trois grands types d'erreurs doivent être claire- 
ment différents dans votre esprit, En résumé, nous dirons 
qu'un ordinateur n'est pas une machine à produire la 
vérité”. C’est à vous d'assurer Ja cohérence et la perti- 
nence de vos objectifs et l'adéquation de vos méthodes; 
l'ordinateur apparaît alors comme un exécuteur docile, 
mettant toute sa puissance à votre disposition. 


Comment analyser vos programmes 


Avant de programmer une application qui vous in- 


téresse, vous devrez l’analyser. cn permet de dé- 
composer l'application en sous-ensembles, plus faciles à 
programmer. Quels peuvent être ces sous-ensembles ? 


Il est classique d'analyser une application, en étudiant 
prioritairement l'une des composantes suivantes: 


- l'étude des sorties: par “sortie”, on englobe tout ce que 
l'ordinateur va éditer à l'écran, ou sur imprimante: Ceci 
suppose donc de définir très clairement le document vi- 
suel que l'on veut obtenir. Toute l'analyse découle alors 
de cette première étape. 


- l'étude des entrées: certaines applications reposent essen- 
tiellement sur une saisie d'informations. C'est notamment 
le cas dans des applications administratives où bancai- 
res. Il faut être en mesure de définir clairement les opé- 
rations de saisie d'information (généralement réalisées 
au clavier), les tests de contrôle qui seront effectués pour 
vérifier la cohérence de certaines entrées, puis les trai- 
tements ultérieurs qui seront cffectués. 


- l'étude des fichiers: dans le cas d’une application abou- 
tissant à des stockages d'informations (base de données, 
pee exemple), il est souvent recommandé d'analyser dans 
‘ordre: les informations saisies, les contrôles, puis la fa- 
çon dont les informations seront stockées dans les fichiers. 


Au début, vous n'aurez guère besoin de ces conseils, 
rce que vos programmes seront courts et. peu ambitieux! 
ais à terme, vous serez amené à analyser clairement vos 

objectifs, et les moyens d'y parvenir, avant d'écrire une 
ligne de programme. 


Les informaticiens disent que “plus tôt on commence à 
écrire les instructions, et plus tard on finit le programme". 
Ceci signifie qu'un minimum de réflexion réalable est 
nécessaire, et qu'il n’est pas efficace de se “jeter” sur la 
machine avant d’avoir clairement établi ce qu'on veut 
obtenir. 


Et maintenant? 


Vous voici au terme de cette initiation à la program- 
mation. Et pourtant, vous ne savez pas tout! Sans dote 
avez-vous remarqué que certaines notions classiques de 
l'informatique n'ont pas été abordées. 

Qu'est-il advenu des notions suivantes: les bits, octets, 
le microprocesseur, la mémoire vive, la mémoire morte, 
les RAM, les ROM, la PiogranmaNenieone Gem, les 
adresses, les algorithmes, etc.? Par ailleurs, nous n'avons 
pas présenté l'intégralité du langage Basic GfA, et il y a 
encore beaucoup d’autres instructions. 


Nous les avons délibérément écartées. La preuve est 
d’ailleurs faite que jusqu'à présent vous n'en avez pas 
eu besoin! Notre objectif était de vous donner le plus 
rapi t pus des notions pratiques, pour vous 
permettre d'agir. Maintenant, vous en savez assez pour 
aborder des notions plus théoriques, et surtout, c'est à 
partir de maintenant que vous en aurez besoin. 

Comment apprendre ces notions? Il n’y a que deux façons: 
rogrammer, et lire (bcaucoup!) de livres de p mation. 
i vous êtes arrivés jusqu'ici, c'est que votre intérêt pour 

la programmation est réel. Vous verrez qu'il vous reste 

beaucoup de choses à découvrir, et qu'il est possible de les 
apprendre avec plaisir! 


Pourquoi ne pas poursuivre votre apprentissage avec nous ? 
La série continue, puisque voici poindre à ‘horizon la 
suite de notre initiation au GfA! Cette série d'articles 
est, d'ores et déjà, disponible sous forme de COLLECTOR. 
Les plus impatients d'entre vous vont, sans doute, se 
précipiter dessus! Adieu et... à bientôt! 


Christophe CASTRO et Claude SERU 
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PRATIQUE DES CAHIERS 
D’ALGORITHMIE 


( III - suite ) 


La gestion de la liste circulaire évoquée dans le pré- 
cédent numéro par Daniel Fournier possède plusieurs algo- 
rithmes, parmi lesquels: 


-l'insertion d’un noeud (node en anglais) dans la liste 
à un endroit particulier déterminé par l'algorithme; 


-la suppression d’un noeud; 


-un utilitaire destiné à allouer un espace mémoire pour 
une structure liste proto et nNocuds structures liste node, 
puis crée les liens entre liste node: LIST _allocChunk; 


-un utilitaire qui permet de lier deux listes ensemble si 
la première est vide: LIST allocNode; 


-une fonction inverse à LIST allocChunk: LIST freeNode; 


-une fonction qui permet de flusher des nocuds: LIST’ 
flushNodes. 


Voici en C les structures nécessaires à la gestion 
de telle liste: 


struct list proto { /* Liste chaînée à en-tête à capacité */ 
struct list tete “tete; 
struct list node “initial; 
struct list node “terminal; 


struct list tete { 
struct list node “lien; 
int capacitc; 
int taille; 


struct list node ({ /* Nocud d'une liste chaïînée */ 
struct list node “lien; /* Lien sur le prochain nocud */ 
DATA .… /* données au gré du programmeur */ 


Et voici les programmes d’utilitaires: 


LIST_iniectNode(liste newNode) 
struct list proto *liste;/*Pointe sur une struct de type list*/ 
struct list node *newNode; /* Noeud a insérer */ 


newNode->lien= liste->terminal->lien;/* Le nouveau 
*nocud pointe sur le prochain nocud */ 
liste->terminal->lien=newnode; /* La nouveau noeud 
*devient le dernier nocud. */ 
liste->tete->capacite++; /* Un noeud en plus !!! */ 
) 
me Pa LR 
re ist_proto “liste; 
struct liste node “delnode; 
if((delnode=liste->terminal->lien)==liste->tete) 
return FAIL;/* Encur, on ne peut ôter le noeud erête */ 
liste->terminal->lien-delnode->lien; 
liste->tete->capacite—; 
return NULL; 


LIST _allocChunk(nNoeudbs, liste) 


int  nNoeuds; 
struct liste proto “liste; 


if(nodalloc=malloc(nNoeuds*liste->tete->taille==0) { 
/* Mémoire épuisée */ 





liste->tete->ca pacite=0 : 
return-1; 


liste->tete->capacite=nNoeuds; 

liste->tete->lien=nodalloc; 

while (nNoeuds>0) { 
nodalloc->lien=nodalloc+liste->tete->taille; 
nodalloc=nodalloc->lien; 
nNoeuds-—; 


return Ü; 


list node * 
LIST_allocNode(liste) 
struct liste proto “liste; 


struct liste node *nodäalloc; 
if(liste->tete->capacite== EMPTY) 
if(LIST_allocChunk(NODE_ BLOC, liste)==FAIL) ( 
printf('Memoire epuisce"); 
‘+ NULL; 


nodalloc=liste->terminal->lien ; 
LIST_ejectNode(liste); 
return nodalloc; 


LISTE freeNode(listenodefree,capaNom) 
struct list proto *liste; 

struct list node *nodefrec; 

int capanom; 


{ 

int LIST compareAdfr(); 
nodefree->lien=liste->tete->lien ; 
liste->initial=nodefree: 
LIST_scan(liste, LIST _comparcAdr); 
LIST_injectNode(liste nodefrec); 
liste->terminal=liste->tete; 
if(list->tete->capacite>capaNom) 

LIST _flushNodes(liste capaNom); 


LIST_compareAdr(liste, node) 
struct liste proto “liste; 
struct liste node *node:; 


if(liste->initial>node->lien) return FALSE; 
return TRUE; 
} 





LIST_flushNodes(liste capaNom) 
struct liste proto *liste; 
int  capaNom; 


struct liste node *curnod; 
int  capanNodesize; 
curnod=liste->tete->lien; 
capa=liste->tete->capacite; 
He à < ( 
while(capa>capaNom 
Noé d: 
liste->initial=curnod; 
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whilecumod->lien==curnod+size && nNode<capaNom) { | macro de LIST_ejectNode, syntaxe: Leject liste. 
curnod=curnod->lien; 
nNode++; Leject MACRO 
: } | move.l \1,-(SP) : argument liste. 
HIRMOdE ape rOn if(free(liste->initial)==FAIL) jsr LIST “ejectNode 
return ; addql  #4,SP 
curnod=curnod->lien ; endm 


liste->tete->capacite=capa; 
LIST _allocChunk: 
;parametres :nNode,liste 
Et voici en assembleur les structures et les program- movem.l D1-D2/ A0-A1;,-(SP) 
mes correspondant: movea.l $14(SP),A1 ; liste 
move.l $18(SP),D1 ; nNode 
: Structure liste proto movea.l Iproto_tete(Al),AO  ; liste->tete 
Iproto_tete EQU ; Noeud en-tête move.w Itete_tail(A0),DO : liste->tête-taille 
Iproto_init E ; Noeud initial. Û D1,D0 ; * nNodes 
Iproto_term Q : Noeud terminal i allocation mémoire. 
Iproto_sof E : Taille de la structure. | m9 ; Mémoire épuisée? 
; Non. DO=Nodalloc. 
;: Structure liste tete À #EMPTY, ltete capa(A0) ; Oui. 
tete lien EQU 00 ; Lien sur le premier vrai noeud. é #FAIL, DO ; Valeur de retour. 
ltete capa EQU 04 ; Capacité de la liste. rt 
Itete tai EQU 06 ; Taille. ; : Dikcte capa(A 0) ; liste->tôte->capa=nNodes 
ltete sof EQU 08  ; Taille de la structure. : Dôlicte ien(AO)  ; liste->tte->lien=Nodalloc 


D2 
; Structure liste-node Û Itete tail(AO0),D2 ; liste->tête->taille. 
Inode lien EQU 00  ; Lien sur le prochain noeud. ; D1 ; nNodes>0? 
Inode data EQU 04  ; divers datas liés au noeud. cn at ; 
le ï 1 ; 
Inode_sof EQU ?2  ; Varie selon les besoins ! D2, ; nodalloc+Taille. 
; du programmeur. : Doi lien(A1) Nodall->ien=Nodall{Taïlle 
#1,D1 ; -nNodes>0 
: Oui. 


2 
LIST_injectNode: Ë #SUCCESS, DO 
; parametres: liste, node. ; L (SP)+,D1-D2/A0/ AI 
movem.l ‘AO- A2,-(SP) 
movea.l S14(SP), A0 
movea.l $10(SP),A1 ; 
movea.l Iproto_ term(A0), A2 ; liste->terminal Macro deep ne LallocChunk nNode,liste 
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move.l Inode lien(A2)Inode_ ‘ien(AT) LallocChunk MACRO 
move.l Al,Inode lien(A2) 
movea.l ne tete(A0),A2 move.w \1,-(SP)  ; argument nNode. 
addq.w 1tete capa(A2)",; -Histe->tôte->capacité move.l \2,-(SP) ; argument liste. 
movem.l (SP)+, A0-A2 jsr LIST allocChun 
rts addq.l #6,5P 

endm 





Voici la macro d'appel de LIST-injectNode. 
La syntaxe est: LIST _allocNode: 
;parametre: liste 

Linject liste, node. movem.l A0-A2,-(SP) | 

Linject MACRO nan A0 i liste 
move.l \1,-(SP) ; argument liste. : roto tete(AU),AT  ; liste->tete 
move.l \2,-(SP) ; argument node; i. EMPTY tete pat) ; vide? 
jsr LIST _injectNode ON. 
addq.l #8,5P YNODE BLOC,A0 : OUI, allocChunk 
endm Ï. #FAIL,D0 : erreur d'allocChunk 


1 ; Non. 
#MEMERROR ; Oui, emission de message 
LIST_ejectNode: #NULL,D0 ; d'erreur 
; parametre: liste. : 
movem.i  A0-A2,-(5P) : : Iproto_term(A0),A1 ; liste->terminal 
movea.l S10(SP), AO ; liste. k Inode lien(A1),A2 ; Ite->terminal->lien 
Iproto_term(A0),A1 ; liste->terminal j oi ; LIST extNode. 
Inode_ “lien(A)/D0 ) 2,D0 : return value. 
: delnode-=Ist->term->lien | 2 movem.l SN AO-A2 
D0,lproto_ tete(A0) ; == liste->tête? rts 
dl ; Non. MEMERROR  DC.B "Memoire cepuisec",S0 
NADEE ; Oui, retum erreur. | 
Macro de LIST eenNose syntaxe: LallocNod liste 
Do, A2 LallocNod AC 
Inode lien(A2),Inode lien(A1) 
Iproto_tete( A0), A1 | \1,-(SP) *; argument liste 
1,ltete capa(Al) ; liste->tête-capacité- j LIST _allocNode 
(SP}+, AÛ- 
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9:,:0 


010-000 0 0:10 01010" 10:10:010. 0: 0"40 


LIST _freeNode: 

parametres: liste nodefree,ca aciteNominal 
movem.l A0-A2,-( 
movea.l $12(SP),AO ; nodefree 
movea.l $16(SP),A1 ; liste 
movea.l Iproto tete(Al),A2 ; liste->tete 
move.l Itete lien(A2),Inode lien(A0) 
move.l A0,lproto_init(Al) ;lis->initial=nodefræe 
Lscan A1,LIST_compAdr ; ins LIST scan 
Linject A1,A0 : Appdl a _injetNode 
movea.l Iproto_tete(A1), A2 
move.l 2,lproto_term(A1) 
move.w $10(SP),D0 F F pacte amies 
cmp.W DO0,ltete capa(A2) ; liste->tête->capacité 
bge 1 ; > capacitéNominal 
LflushNod ; Oui, appel LIST_flushNodes 
movem.l 


rts 


A1,D0 
(SP)+,A0-A2 


macro de LIST_freeNode, syntaxe: LfreeNod 
liste,nodefree,capaciteNominale 


LallocNod MACRO 
move.l \1;-(SP)  ; argument liste. 

move.l \2,-(SP) ; argument nodefrce. 2 

move.w  \3,-(SP) ; argument capacitéNomina 

jsr LIST freeNode 

ca.l $SA(SP),SP 


endm 


LIST compAdr: 
parametres: liste,node 
D1/ A0-A1,-(SP) 
$14(SP),AO 
$10(SP),A1 ; node 
#TRUE,DO ; valeur de retour defaut, 
Iproto_init(A0) D1  ; liste->initial 
1,Inode lien(A1) ; > node->lien? 
1 ; oui, retum TRUE 
#FALSE,D0 


(SP)+,D1/ A0-A1 


; liste 


Macro d'appel, syntaxe: LcompAdr liste node 
LcompAdr MACRO 


\1,-(SP) 

\2,-(SP) 
LIST_compAdr 

#8,5SP 


; liste 
; node 


move.l 
move.l 
jsr 

addq.l 


endm 


LIST flushNodes: 
parametres: Hire Rennes 
movem.l 1-D4/A0-A2,-(SP) 
movea.l $22(SP),A0 ; liste 
movea.l Iproto_tete(A0), AT  ; liste->tête 
ltete lien(At),A2 ;curNode=liste->tete->lien 
Apt ; pa=liste->tête->capaaité 
2 
Itete tail(A1),D2 ; size=liste->tête->taille 
$20(SP),D3 ; capacitéNominale 
D1,D3 , itéNominale? 
2 ; ! 
D4 L = 
A2,ltete_init(AO) ; liste->initial-curNode 
A2,D0 
D2,D0 ; size 
DOnode lien(A2) ; D0-curNode->lien? 
1 ; Non! 
D4,D3 ; nNodes<capacitéNominale ? 


A! ; Non! 
Inode lien(A2),A2 ; curNode=curNode-lien 
; nNodes++ 
; premier while 


; nNodes—capaciteNominale? 


al ; Non! 
Iproto_init(A0) ; libérer le 1er bloc. 
SFA ,D0 ; erreur? 

.re ; Oui, on quitte. 


.eil 

Inode lien(A?2),A2 
D4,D1 

Di (A) ; liste: 

Diltete ca Ô >tête->capacité 
(SP)+,D1-D4/ AO-A2 ii: 0 


D4,D3 
f. 


; capa-=nNodes 


Macro d'appel, syntaxe: LflushNod 
liste capacité Nominale 


LflushNod MACRO 
move..l 
move.l 


\1,-(SP). ; liste 

\2,-SP) ; CapacitéNominale 
jsr LIST_flushNodes 

addql #8,SP 

endm 


Remarquez que ces fonctions sont toutes affublées de 
MACROS d'appel, il est effectivement plus facile de pro- 
rammer avec de telles MACROS. Elles remplissent les 
onctions de passage de paramètre(s), d'appel à la routine 
correspondante et de correction de pile. C'est une bonne 
façon de programmer clairement qui garantit, d'autre part, 
une facilité pour faire évoluer les fonctions sans avoir à 
tout reprogrammer! 


Roger VEBER 


LE CAHIER DE 
PROGRAMMATION 
FAIT PEAU NEUVE. 


CELA FERA TRES PLAISIR A CEUX 
QUI NE SUPPORTAIENT PAS 
L’ANCIENNE FORMULE 
HORIZONTALE. 


TOUTES VOS REMARQUES 
ET SUGGESTIONS SERONT 


LES BIENVENUES! 
(COURRIER DES LECTEURS) 


DÉBAT EST OUVERT, 
DÉPÉCHEZ. VOUS IL SERA 
BIENTOT CLOS! 
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FAIRE DES MATHS SUR 


ATARI 
(III et dernière partie) 





























































Voilà, enfin ! la fin. Un petit rappel, la série : Print " / “;Pd(l,1); 
mencé dans le numéro ST MAG 32 Deioire de Fe Endif, 
la rentrée.), 2ème épisode dans le numéro 34 et la dernière Print ®, "Pnd2); 
partie ci-dessous. If Pd(1,2)<>1 

Pour recoller les morceaux, nous vous devons quel- Print " / “;Pd(l,1); 
ques explications : le dernier sous-programme concernant Endif à 
la détermination de l'équation de la médiatrice d’un bi- Prin 
point a été coupé en plein milieu du listing. Next I 


Donc la procédure de tri qui suit, se rapporte directe- Print 
ment à la partie de sous-programme qui permettait de Print 
transformer en degrés, minutes, secondes, le résultat ob- uis indique l'équation du cercle 
tenu en radians, (Mille excuses pour la coupure brutale!) 5 q #4 


Print "Cercle circonscrit : ; 
Procedure Tri ! TRIANGLE If Test=0 
Erase N0 @Dsl 
Erase D() Print “x ";:Chr$(253);" + y ";Chr$(253)'; 
Erase Pn() If NG,4)<>0 
Erase Pd() @Affsigne(N(1,4)) 
Dim N(3,4),D(3,4),Pn(3,2),Pd(3,2) If DA, 4)<>1 And N(G,4)<>0 
Print Print "/";D(1,4); 
@Scrs Endif 
Print" x "; 
Dans un premier temps, on entre les coordonnées Endif 
des trois sommets du triangle (on peut entrer la forme If N(2,4)<>0 
fractionnaire, comme 3/4 par exemple): @Affsigno(N(2,4)) 
If D(2,9)<>1 And N(2,4)<>0 
For I=1 To 3 Print “/";D(2,4); 
Print "Point n°";l; Endif 
FOR x=""ZS Print "y "; 
Endif 






If N(3,4)<>0 


D(1,1)=Df Me 2 
Pn(L1D)=Nf If D(3,4)<>1 And N(3,4)<>0 
Pd(I,1)=Df Print "/";D(,4); 
Input " YO ZS Endif 
@Rechfrac(ZS) Endif 
N(I,2)=Nf Print = 10! 
D(I,2)=Df Else 
Pn(1,2)=Nf Test=0 
Pd(1,2)=Df Endif 
Next I @Fs] 


: x ; & … calcule le 6 j i 
Ces pe calculs établissent le système permettant s coordonnées du cercle circonserit … 


d'établir l'équation du cercle ,circonscrit au triangle: Print 

cette équation est x”2 + y”2 - 2ax - 2by + c = 0, et on | Print "Coordonnées du centre : ("; 
remplace x et y par les coordonnées de chacun des som- Asim=-N(1,4) ; { 
mets du triangle. Notez que même si l’on n'étudie pas le Bsim=2*D( 4) 

triangle (mais le cercle), ce programme a son utilité. @Simpl : 


O OO 00: 01:000040:0:.0:.0LOLOB0" O: O 


Print Asim; 
FE Le 40 If Bsim<>1 
Da Print * / ‘;Bsim; 
NUL 4)=-N(L, 11 2*D(L2) 2N(,2)N2*D(,D 12 Rate 
D(1,4)=D(1,1)12*D(1,2)"2 Xed=Bsim 
Next] Print" 
Edo Asim=-N(2,4) 
RRQ) Bsim=2"D(2,4) 
Après avoir effectué les calculs nécessaires, Atari A 
rappelle quels étaient les points proposés... 1f Bein<ol 
@Rcrs(6) nie "RES 
Print "Sommets : ÿe Ven ASIE 
For 1=1 To 3 VAE 
Print "(";Pn(,1); Print " ) 


If Pd(l,1)<>1 
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… et enfin le rayon du cercle, sous la forme simplifiée... 
Print 


po “RQ 

sim= ù 

EN ,4)*(D(1,4)*D(2,4)) 

Bsim=(D(1,4)*D(2,4))12*D(3,4)*4 

@Simpl 

Arac=Asim 

@Racine 

If Brac<>1 Or Arac=1 Or Arac=0 
Print Brac’ 

Endif : 

If Arac<>1 And Arac<>( 
Print Chr$(251);Arac; 

Endif 

If Bsim<>1 


on : 
encore,une seule ligne 


If Brac<>1 Or Arac=1 Or Arac=0 
Print Brac’ 
Endif 
If Arac<>1 And Arac<>0 
Print Chr$(251);Arac; 
Endif 
Endif 
Print 
Le programme se charge également de calculer les 
coordonnées du centre de gravité, ou isobarycentre. 
Print 
Print “Isobarycentre : (QUE 
Asim=Pn(1 D PAC 4 G-D+PR@D PAG 1)*PA(G,1) 
+Pn(31)*Pd(5 1)*Pa 3,1) (Toujours une seule ignc) 
Bsim=Pd(1,1)*Pd(2,1)*Pd(3,1)*3 
@Simpl 
Print Asim; 
If Bsim<>1 
Print " / ";Bsim; 
Endif 
Xgn=Asim 
Xgd=Bsim 
Print" , . 
Asim=Pn(1,2)*Pd(2,2)*Pd(3,2)+Pn(2,2)*Pd(1,2)*Pd(3,2) 
+Pn(3,2)*Pd(22)*Pd(3,2) (Encore unc seule ligne) 
Bsim=Pd(1,2)*Pd(2,2)*Pd(3,2)*3 
@Simpl 
Print Asim; 
If Bsim<>1 
Print " / “;Bsim: 
Endif 
Print)il 
Print 


L'orthocentre est le pe 
Le programme en calcule les coordonnées: 


Yen=Asim 
gd=Bsim 
Print "Orthocentre : 
Asim=-2*Xcn*Xgd+3*Xgn*Xcd 
Bsim=Xcd*Xgd 
@Simpl 
Xhn=Asim 
Xhd=Bsim 
Print " (";Asim; 
If Bsim<>1 
Print “ / ";Bsim; 
Endif 
Print est 
Asim=-2*Ycn*Ygd+3*Ygn*Ycd 
Bsim=Ycd*Ygd 
@Simpl 
Yhn=Asim 
Yhd=Bsim 
Print Asim; 
If Bsim<>1 
Print " / ";Bsim; 
Endif 
Print) 
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int de concours des hauteurs. 


Return - 


Dans les programmes qui précèdent, on écrit les 


coefficients de la façon usuelle: le coefficient 1 n’est pas 
écrit, le coefficient Ü supprime l'ensemble du terme, les 
Signes + sont écrits, etc. Le 


petit sous-programme sui- 


vant gère ces petites choses; 


Procedure Ecr(R) 


” écriture des coefficients 

Cls 

Local I] 

Print 

Print 

Print 

For 1=1 To R 

For J=1 To R+1 
Print Using “####f',N(LJ); 
If J<R+1 
Print ’Chr$(64+]J);""; 

Endif 


If J=R 
Print" =!; 
Endif 
Next J 
Print 
For J=1 To R+1 
If D(I,J)<>1 And N(LJ)<>0 
Print Using "######",D(I,]): 
Else 
Print ne 
Endif 
If J<R+1 
Print 17408 
Endif 
If J=R 
Print ‘; 
Endif 
Next J 
Print 
Print 
Noxt I 


Return 


ment d’un 
tableau de 


Rien à voir avec l’ocuvre de Colctte, il s'agit scule- 
PER simplifiant les données d’un 
imension R sur R+1, comme celui d’un 


système. Ce programme simplifie chaque fraction écrite 
ou calculée à l'aide du sous-programme Simpl. 


Procedure Sido(R) 
Lo 


fonctions est 
thématiques. Ce programme 
des situations rencontrées 
qu'il s'agisse de 


cal I,] 
For 1-1 To R 

For J=1 To R+1 
Asim=N(1,}) 
Bsim=D(1,)) 
@Simpl 
N(J)=Asim 
D(1,J)=Bsim 


Le programme dans le programme. L'étude des 
RE des tâches les plus pénibles des ma- 

rmet de traiter la plupart 
ors d'étude de fonctions, 
aphique, de recherche de valeurs 


(utile pour la résolution d'équations), ou même calculs 
d'intégrales ou de dérivées. 


Procedure Fe ! 
FONCTION 


Print ” La fonction est définie en début de programme 


par deffn" 
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Print “ sous la forme F(X) = expression en x" 

Print 

Print * La fonction cb détenrine Jes valu BA etetes 0 
pont "est calculable ( intervalles de définition )" 

eturn 


Sans commentaire. Il s'agit de rappeler où et comment 
définir f(x) et c(x). Merci par avance à qui pourrait m'ex- 
pliquer comment aller bidouiller directement dans l'inter- 
préteur pour entrer simplement une chaîne de caracte- 
res du genre "Y=Sin(X+Atn(Log(X)})! et obtenir la valeur 
de y quand on donne x ! 

Le sous-programme suivant donne f(x) en fonction 
de x : aucune difficulté ! 


Procedure Fv 
Do 


@Scrs 
Print 
Input “Valeur de x :(ou Enter pour arrêter ) "NS 
@kRcrs(2) 
Exit If NS=" 
X=Val(NS) 
If En C(X) 
Y=Fn EX) 
Print "fC;NS;") = ";Y 


Hors domaine de définition" 


Ce sous-programme, que l'on peut pour une grande 
part recopier sur le précédent, caleule une valeur appro- 
ximative de la dérivée en un point, c'est à dire f(x). 


Procedure Fd 


Do 
@Scrs 
Print 
Input "Valeur de x :(ou Enter pour arrêter )} "NS 
@Rcrs(2) 
Exit If N$S=" 
X=Val(NS) 
If En C(X) 


Hors domaine de définition" 


X=X+1.0E-06 
If Fn C(X) 
Y1=Fn F(X) 
Print "ÉC:NS:") = ";Int((Y1-Y)000000000+0.5)/1000 
Else 
Print NS:" : Hors domaine de définition" 
Endif 
Loop 
Return 


Le programme de tracé de fonction est le plus com- 
pliqué: c'est pourquoi il fera appel à un deuxième menu 
déroulant. Ici encore, cliquer à gauche pour insister, et 
à droite pour quitter l'option choisie. 

Tout d’abord, quelques données élémentaires pour 
tracer la fenêtre d'étude. 


Procedure Ft | TRACE FONCTION 
Fenxd=-5 | ces données peuvent être modifiées 
Fenxf-5 | FENêtre en X Début et Fin -> FENXD 
Fenyd=-3 ! (Repère d'étude ). 
Fenyf=3 
@Trace 
@Menu2 

Return 


Puis le programme de tracé proprement dit: 


Procedure Trace 
Local Tstpoint 
@Fenetre 
@Repere 


X=Fenxd 
For I=Fenxd To Fenxf Step 0.1 
If Tstpoint=0 
If En C(I) 
@Tp({,Fn F(1)) 
Tstpoint=1 


Else 
If Fn C(D) 
@Tt(I,Fn F(l)) 


Else 
@Tt(1,1000) 
Endif 
Endif 
Next I 





Pour le deuxième menu, la technique est la même 
que pour le menu principal, sur lequel 1l peut d’ailleurs 
être recopié: 


Procedure Menu2 
Cir 1% 
Restore Menu2 


Do 
Read Men$(1%) 
Exit If Men$(1%)="*""%" 
Inc 1% 
Loo 
Fin 1% 
Men$(1%)=" 
Men$(1%+1)=" 
Menu Men$() 
Openw 0 
On Menu Gosub Traitement2 
Do 
On Menu 


Loop 
Choix=Menu(0) 
Return 


Procedure Traitement2 
Menu Off 
If Menu(0)>Fin-5 
Run 
Endif 
Hidem 
Do 


On Menu(0) Gosub N1,N2,N3,N4N5,N6,N7,N8,N9,N10 
’ Les noms des procédures doivent être dans le même ordre 
” que dans les datas. 

’ Les “" ct les titres sont notés par la procédure ’X" 


0 


! (sauf la première ). 


Menu2: 

Data M, You know what I'm the hero ! | 
Data GADGETS, Fonte, Zoom avant, Zoom amière, 

Data QUITTER , Vous nous , quittez , déjà ? ,"” 





@Attentekm 
Exit If Km=2 Or (Asc(W$)<>13 And Len(WS5)) 
Loop 
Showm 
Return 


Un petit message, puisque c'est à peu près tout ce 
que l'on CA mettre en première occurrence. Mes 
amitiés à Droopy. 

M Hello happy. t know what ? 
ello ha axpayers ou know what ? 
PP SALUT ! “X (Une scub ligne ) 


Proced 
Alert 0, 
| | Fm happy ! 


Return 
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ÔO 06.0 0 


O 





O En principe, la fenêtre est orthonormée. On peut mo- 
difier 


O 
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O 
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les coordonnées de cette fenêtre en appelant l'option 
"Fenêtre" . Il faut alors donner les nouvelles coordonnées 
gauche-droite et bas-haut. 


Procedure N4 
Print "Fenêtre" 
Il 


“ Valeur minimale de x : ",Fenxd 
" Valeur maximale de x : ",Fenxf 
" Valeur minimale de y : ",Fenyd 
" Valeur maximale de y : ",Fenyf 


Ces deux procédures ont un effet de zoom avant ou 
arrière, par simple modification des coordonnées de 
fenêtre. Comme le rapport 0.6 est sensiblement celui 
des côtés de l'écran, la courbe est agrandie ou rape- 
tissée sans déformation. 


Procedure N5 
Fenxd=Fenxd+1 
Fenxf=Fenxf-1 
Fenyd=Fenyd+0.6 
Fenyf=Fenyf-0.6 
Cls 
@Trace 

Return 


Procedure N6 
Fenxd=Fenxd-1 
Fenxf=Fenxf+1 
Fenyd=Fenyd-0.6 
Fenyf=Fenyf+0.6 
Cls 
@Trace 

Return 


Ce sous-programme permet de recentrer l'écran: la 
croix que vous placerez avec la souris déterminera le 
centre de la nouvelle fenêtre. 


Procedure N7 
Local Xn,Yn,Dx,Dy 
Print "centrage" 
Defmouse 5 
@Attentekm 
Xn=Xm-160*Defx 
Yn=Ym-96*De 
Dx=Xn*Fenx/(320*Defx) 
Fenxd=Fenxd+Dx 
Fenxf=Fenxf+Dx 
Dy=Yn*Feny/(192*Decfy) 
Fenyd=Fenyd+Dy 
Fenyf=Fenyf+Dy 
Cls 


Defmouse 3 
Hidem 
Return 


Une sortie un peu brutale du programme en cours 
e 


Procedure N8 
Run 
Return 


Un calcul d'intégrale définie par la méthode de 
Simpson: on entre les bornes de l'intégrale, puis le nom- 
bre de pas de calcul: plus le nombre de pas est élevé, 
plus le calcul est précis, mais plus il est long - ce qui 
sur Atari ne pose pas beaucoup de problème. En général, 
dix pas donnent une approximation correcte, cinquante 
pas excellente. 


Procedure Fi ! INTEGRALE ( SIMPSON ) 


Print 

@Scrs 

Local A,B,K,M,Ks 
T=0 


Input "Début: "A 
pus Re : he 
nput " as 
If AB LA 
Swap A,B 
KS= 
Endif 


- @Rcrs(G3 


) 
M=(B-A)/(2*K) 
X=A 


Do 
Exit If X>=B 


Print Chr$(244)'B 
Print "l fG) dx =" 
If Ks 

Print -T*M/3 

ls 


DESSERTS 


Une série de pctits programmes destinés soit à 
vous simplifier la vie, soit à faire joli dans le paysage, 
ct de toutes façons que vous pourriez réutiliser dans 
tout autre programme. 

Tout d’abord, un 


rogramme de simplification de 
fractions par la méthode 


‘Euclide : 


Procedure Simpl 
Local A,BC,S 
S=Sgn(Asim*Bsim) 
A -Abs(Asim) 
B=Abs(Bsim) 


Do 
Exit If B=0 
C=A Mod B 
Exit If C=0 
A=B 
B=C 
Loop 
If B<>0 
Asim=Abs(Asim) /B*S 
Bsim=Abs(Bsim)/B 





Un programme qui permet de sortir un entier d’un 
radical, donc de simplifier des racines carrées; 
Procedure Racine {Ecrit n sous la forme À B 
Brac=1 
1=2 
Do 


Do 
Exit If Arac/1/2<>Int(Arac/I/2) 
Brac=Brac*] 
Arac=Arac/I12 
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P 
. 1H 
Exit If I>Arac 
Loo 
Retu 


3 . Puis quelques Fous-pro A indispensables, 
même si vous n êtes pas mathomane: 


=== z====2z=== UTILITAIRES 
La classique attente de quelque chose ( Godot ? ): 


Procedure Attentekm | permet l'attente avec itération 


O 
Exit If Len(Inkey$)=0 And Mousek=0 


! par le clavier … 


Exit If LEn(WS)>0 
Mouse Xm,Ym,Km 
Exit If Km 
Loop 
Return 


Comment faire afficher systématiquement un nombre 
avec son signe : 


Procedure Affsigne(X) 
Local K 
Print MidS("-++",Sgn(X)+2,1)'; 
K=1.5-Sen(X)/2 
Print MidS(StrS(X),K); 
Return 


Pour que les bidouilles de coordonnées selon la 
résolution se fasse automatiquement: 


Procedure Autores 
Def=Xbios(4) ! recherche la définition 
Defx=((Def+1)3)+1 ! 

Return 


Ça, c'est pour fabriquer un repère avec les traits ct 
tout... Utile dans tous les programmes graphiques; 


Procedure Repere 
@Tp(Fenxd, 0) 
@Tt(Fenxf,0) 

, @Tp(0,Fenyd) 
@Tt(0,Fenyf) 

For 1%=Fenxd To Fenxf 
@Tp(1%,0.1) 
@Tt(1%,-0.1) 

Next 1% 

For 1%=Fenyd To Fenyf 
@Tp(0.1,1%) 
@Tt(-01,1%) 

Next 1% 

Return 


Dans la même série, affichage des coordonnées de 
bord de la fenêtre, et calcul de la largeur d’icelle, ainsi 
que sa hauteur: 


Procedure Fenetre 
int Fenêtre ['Fenxd;", "Fenxf;" x “Fenyd;", /Fenyf; J” 
Fenx=Fenxf-Fenxd ! et hauteur de fenêtre. n prin- 
RE -Fevérent képé H = SL / 3 (40x24 06 
eturn 


Calcul des coordonnées réelles, c'est-à-dire celles de 
l'écran ( en tenant compte bien sûr de la résolution choisie ). 


Procedure Reelles 
Xr=(320*Defx)*(X-Fenxd)/Fenx 
Yr=(192*Defy)*(Y-Fenyf)/Feny 

Return 


" Les nombres curieux qui eparaIssens dans ces sous- 
programmes sont en fait les lim 


ites de l’écran virtuel. 
Procedure Tp{X,Y) 
@Reelles 
If Xr>-2147483648 And Xr<2147483647 And Yr>-2147483648 
And Yr<2147483647 (sur une seule ligne) 
Draw Xr,Yr 
Endif 
Return 


Procedure Tt(X,Y) 
@Reclles 
If Xr>-2147483648 And Xr<214748%647 And Yr>-2147483648 
And Yr<2147483647 (sur une seukle ligne) 
Draw To Xr,Yr 
Endif 
Return 


! Place un point 


! Trace un trait 


Ce sous-programme permet d'écrire les cocfficients 
d’un polynôme comme l'habitude le prescrit: avec les 
signes, le coefficient 1 n'est pas écrit, le cocfficient 0 sup- 
prime le terme correspondant. 


Procedure Affcocff(N) 
N>0 


If Abs(N)<>1 
Print Abs(N); 
Endif 
Return 


Ce sous-programme permet de repérer l'emplacement 
du curseur. Apres quoi... 


Procedure Scrs 
Xc=Crscol 
Yc=Crslin 

Return 


… ce sous-programme cfface tout ce qui aura été écrit 
ensuite, et replace le curseur en position initiale. Bien utile 
pour effacer des lignes de commentaires. La variable N 
désigne le nombre de lignes à cffaccr. 


Procedure Rers(N) 
Print At(Xc,Yc) ;Spc(80*N) 
Print At(Xc,Yc); 

Return 


Les deux sous-programmes suivants indiquent le dé- 
but et la fin d’un texte à souligner. Si l'on n'est pas sous 
menu déroulant, le texte est alors écrit en vidéo inverse. 


Procedure Dsl 
Print Chr$(27);"p'; 
Return 


Procedure Fsl 
Print Chr$(27);"q"; 

Return 

J'espère que ces petites choses rendront service à 
celles dont les maths attirent l'échec ( Echec et Maths, 
disait Stella Baruk }), et à ceux dont la devise est: "Les 
maths, j'en épure !". Dans une prochaine rubrique, nous 
détaillerons certaines méthodes utilisées dans ces pro- 
grammes, comme le calcul matriciel par exemple. 


Jean-Pascal DUCLOS. 
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INITIATION AU C 
Chapitre XIV 


Chose promise, chose due: vous trouverez dans ce 
chapitre toutes les justifications utiles concernant le dernier 
programme du précédent chapitre. Ne vous étonnez donc 
pas si nous parlons, dans les lignes qui vont suivre, d'un 
mystérieux programme (dont le listing ne figure pas ici)... 


L'édition formatée à l'écran 


Notre programme comportait, sous forme de macros 
introduites par des #define, un certain nombre de fonctions 
permettant une édition formatée à l'écran. Vous avez 
peut-être été déconcerté par cette habile manipulation 
dont nous allons détailler tous les artifices. 


Tout d'abord, il faut rappeler que vous disposez d'une 
série de fonctions, qui fournissent tout ce qui est nécessaire 
à des éditions formatées à l'écran: gestion du curseur, 
affichage de texte, inversion vidéo (écriture en blanc sur 
fond noir), effacement de l'écran, etc. Ces fonctions font 
partie de la VDI, elles constituent un véritable éditeur, 
et sont détaillées dans beaucoup de livres et documentations 
consacrés au sujet (par exemple, vous les trouverez en 
page 3-353 du "Livre du développeur", page 175 de “Au 
coeur de l’Atari ST", etc.). 


Ces fonctions sont appelées "fonctions Escape” pie qu'elles 
utilisent ce code suivi d’un second code. Voyons tout 
d’abord comment transmettre le code Escape. 


Transmission du code Escape: le code Ascii du caractère 
Escape cest 27 (décimal), 1B (hexadécimal), ou 33 (octal). 
Pour transmettre ce code à la fonction ‘printf(", il y a 
plusieurs possibilités. En voici deux, tout à fait équivalentes: 


printf("%c", 27); 
printf("\33"); 


La première vous est familière, mais la seconde est rela- 
tivement peu utilisée (c'est celle que nous avions choisie 
dans notre programme). Elle est de la forme: 


\ddd 


Vous trouverez dans certains ouvrages la syntaxe “\ddd” 
décrite sous le terme "configuration de bits”. Après le 
caractère d'échappement (\) on trouve trois ‘d” qui figu- 
rent chacun un code octal, éventuellement nul ou absent. 
Nous aurions pu écrire ‘printf("\033") de façon équivalente. 


Remarque: l'Interpréteur C a tendance à préférer la 
syntaxe ‘\033’ à la syntaxe ‘\33’. Tenez-en compte dans 
l'écriture ou la réécriture de notre programme! 


Transmission du code de contrôle: nous savons main- 
tenant comment transmettre le code Escape à la fonction 
‘print{()’, il suffit ensuite de transmettre le sccond code 
(code de contrôle), choisi suivant la fonctionnalité à met- 
tre en oeuvre: le code ‘E’ permet d'effacer l'écran; le 
code ‘Y’ permet de choisir la position ligne-colonne du 
curseur; le code ‘’e’ affiche le curseur; etc. 


Il existe une autre façon de gérer l'éditeur ms 
âce à des Fppee de fonctions C appartenant à la biblio- 
thèque VDI. Par exemple, pour afficher le curseur, l'équi- 
valent de ‘printf("\33")" est: 


v_enter cur(handle); 


Cette dernière méthode est sans doute la plus naturelle, 
et c'est celle que nous vous recommandons d'utiliser à 
l'avenir (le paramètre ‘handle’ sera abordé ultérieurement). 
Dans ce cas, vous n'aurez probablement pas besoin de 
la fonction de vidage de tampon ‘ecranOk()' que nous 
avions définie sous forme de macro. 


N'hésitez pas à consacrer le temps nécessaire à l'édi- 
teur intégré de la VDI, il vous permettra de gérer très 
facilement vos éditions formatées. Il faut cependant se 
rappeler que son utilisation désactive le mode graphique. 


Utilisation de pointeurs de fonctions 


Vous avez sans doute noté que notre programme fait 
un usage immodéré de pointeurs de fonctions. On en 
trouve trois, fièrement pointés vers les fonctions ‘tstOKk{)', 
‘tstFini()" et ed()’. Cet usage avait pour objectif d'illus- 
trer la notion de pointeur de fonction, présentée dans le 
cours de l’article. Il nous reste à examiner le contenu de 
ces trois fonctions. La fonction ‘ed() n'appelle pas de * 
commentaires particuliers, elle est responsable de l'édition 
du caractère frappé, si celui-ci a été déclaré recevable 
par la fonction ‘tstOKk()'. 


Cette dernière fonction a le rôle délicat de déclarer 
gs non grata, tout caractère n’appartenant pas à la 
iste déclarée, définie sous l'identificateur ‘ok’. Cette liste 
ne comporte que des caractères minuscules, mais vous 
pouvez y ajouter, ou en rctrancher, tout caractère en fonc- 
tion de votre humeur du moment. Il est probablement 
utile d’y ajouter les caractères majuscules, les caractères 
numériques, les caractères de ponctuation, le caractère 
ESPACE, ctc. 


La méthode employée consiste à balayer cette liste 

our y comparer le caractère frappé par l'utilisateur. La 
onction retourne ‘OU si le caractère appartient à la liste, 
et NON’ dans le cas contraire. Cette méthode ne vous 
convient peut-être pas, et vous préférerez peut-être em- 
ployer une méthode de test basée sur la valeur numé- 
rique du caractère fra pé. Dans ce cas, n'oubliez pas qu'il 
existe des macros définies généralement dans le fichier 
header ‘CTYPE.H, fort utiles en pareille circonstance. 


La fonction ‘tstFini() détermine si l'utilisateur a ter- 
miné sa saisie (en frappant une touche dédiée à cet usage). 
Dans notre test, nous avons intégré quatre touches ayant 
cet effet: RETURN, ENTER, flèche vers le haut, flèche 
vers le bas. Ces deux dernières touches peuvent permet- 
tre à l'utilisateur de passer à un éventuel champ situé 
au-dessus ou au-dessous du champ actuel. La fonction 
retourne le code de la touche frappée (scan code). A 
tout hasard... 


La composition de types 


Nous n'avons plus de commentaires à faire au sujet 
de notre précédent programme, et nous reprenons séance 
tenante notre initiation au C, avec un sujet qui va deman- 
der toute votre attention. Savez-vous déclarer ou lire un 
type composé? Votre air dubitatif nous incite à entrer dans 
les détails. Voyons plusieurs exemples: essayez de dé- 
joe quel est fe type de l'objet dont l'identificateur est 
idf": 
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- int (idfO)]; 


Dans ce cas, idf est une fonction retournant un poin- 
teur sur un tableau d’entiers ‘int. Comment lire une telle 
déclaration? Voici une sorte d'algorithme qui devrait vous 
y aider (attention: il faut respecter le parenthésage, qui 
peut modifier l’ordre de lecturel): * 


() - lire l'identificateur; PA 

- tant que déclaration non terminée: 
(2) - lire à droite de l'identificateur; 
(3) - lire à gauche de l'identificateur; 

- fin tant que; 


Reprenons notre exemple. (1) “idf', (2) “est une fonction", 
(3) “retournant un pointeur’, (2) “sur un tableau", (3) 
"d’entiers". Comme nous l'avons mentionné, il faut tenir 
compte de l'éventuel parenthésage! 


Voici un nouvel exemple: lidf est une fonction, qui 
retourne un pointeur sur une fonction, qui retourne un 
pointeur de caractères": 


char *(idf())O 


Un dernier exemple, comme on n'en invente pas, 
directement issu de l’imagination débridée d’un Philippe 
Dax (‘Langage C", éd. Eyrolles). Accrochez-vous bien: 
“idf est une fonction, qui retourne un pointeur sur un 
tableau de ROUE qui pointe sur des fonctions qui 
retournent des pointeurs de tableaux d'entiers”: 


int (CCCidfO) DO); 


Nous n’ajouterons aucun commentaire (les grandes douleurs 
sont mucttes….). 


Nous avons vu que le parenthésage a pour rôle d'orien- 
ter la lecture ou l'écriture d'un type composé. Cela per- 
met de comprendre pourquoi om déclare - comme nous 
l'avons fait dans notre précédentrarticle - un pointeur 
de fonction retournant un entier comme ci-dessous: 


int (tidf0; 
En effet, sans parenthèses, on obtient cela: 
int *idf(); 


Il s'agirait d'une très banale définition de ‘idf” comme 
fonction retournant un pointeur/sun un ‘int - ce qui est 
fort différent de l'écriture précédente, correcte et paren- 
thésée. Eclairant, non? 


La composition de type est utile; certes, mais cela ne vous 
oblige en rien à l'emploi de tarabiscotés, Vous aurez 
rarement besoin de types aussi compliqués que ceux pris 
en exemple... 


Les opérateurs binaires 


Une introduction au C ne serait pas complète, si les 
opérateurs binaires n'étaient pas présentés avec les hon- 
neurs dus à leur rang. On entend souvent dire que le 
langage C est très proche de l'assembleur, et nous allons 
vérifier que certaines manipulations courantes dans ce 
langage sont possibles. 


L'opérateur binaire ET. Il est figuré à l'aide du caractère 
‘&'. Ne le confondez pas avec l'opérateur adresse ou 
avec le ET logique reliant deux expressions (figuré par 
‘&&'). Le contexte permet de faire la différence. Voici 
un exemple qui permet de masquer les trois bits de 
droite de la variable ‘var’ (tous les bits à gauche sont 
mis à zéro) et place le résultat dans ‘res”: 


res = var & Ox7; 


Si on voulait placer le résultat dans ‘var’ elle-même, il 
suffirait d'écrire: 


var &= 0x7; 


Cela est conforme à la syntaxe employée avec les opéra- 
teurs de calcul (exemple: ‘var += 7; rajoute 7 à la valeur 
actuelle de ‘var‘). Voici un exemple célèbre que nous 
soumettons à votre réflexion: 


/* ET binaire entre les valeurs ‘1! ct ‘2’ */ 
ce entre les valeurs ‘1° et ‘2 */ 
f('x1 = %d x2 = %d\n', xl, x2): 


Cet exemple n’a d'autre objectif que de vous amener à 
distinguer clairement le ET binaire du ET logique. Dans 
l'exemple qui va suivre, on cadre un mot, de façon à ne 
conserver que les huits bits de poids faible (bits de droitc): 


int var, res; 


res = Var & 255; 


Ce type de masquage est très fréquemment employé. 


L'opérateur binaire OÙ inclusif. Il est figuré à l’aide du 
caractère ‘|’. Ne le confondez pas avec le OÙ logique 
reliant deux expressions (figuré par “| 1”). Voici un exem- 

le qui permet de mettre à 1 les trois bits de droite de 


a variable ‘var’ (tous les bits à gauche sont inchangés), 
ct place le résultat dans ‘res’: 


res = var | Ox7; 


Si on voulait placer Ie résultat dans ‘var’ elle-même, il 
suffirait d'écrire: 


var |= Ox7; 


Voici un exemple célèbre que nous soumettons à 
votre réflexion: 


| 2; /* OÙ binaire entre les valeurs ‘1° et ‘2’ */ 
[1 2; /* OÙ logique entre les valeurs ‘1’ et ‘2 */ 
"x1 = %d x2 = %d\n', xl, x2); 


Cet exemple n’a d'autre objectif que de vous amener à 
distinguer clairement le OÙ binaire du OÙ logique. 
Toute ressemblance avec un paragraphe précédent... 


L'opérateur binaire OÙ exclusif. Il est noté avec le ca- 
ractère accent circonflexe () et les remarques précé- 
dentes s'y appliquent. 


L'opérateur de complémentation. Cet opérateur, noté ‘- 
(appelé "tilde"), a l’esprit de contradiction puisqu'il met 
à zéro chaque bit positionné à un, ct réciproquement. 
En voici un bref exemple: 


val = 7; 
printf("Val = %d Non Val = %d\n”, val, -val); 


L'opérateur de décalage à droite. Si vous pratiquez l'assem- 
bleur, vous n'ignorezZ pas la notion de décalage des bits 
d'un mot mémoire ou d'un registre, vers la droite ou vers 
la gauche. Il est possible d'effectuer un décalage de n 
bits vers la droite, comme dans cet exemple: 


res = val >> n; 


Cet exemple nous fournit prétexte ct occasion de revenir 
une nouvelle fois sur notre article du mois précédent. 
On y trouve cet opérateur employé à décaler un mot re- 
tourné par la fonction ‘bios(2,2)'. 


r = bios(2,2); 
c = (char) r; 
touche = r>>16; 


/* Saisie clavier */ 
/* Caractère */ 
/* Touche  */ 
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Rappelons que cette fonction retourne un mot long, 
constitué d’un mot de poids faible codant le caractère 
frappé, le mot de poids fort donne le code de la touche 
correspondante (scan code). Le décalage de 16 bits vers 
la droite permet de "récupérer" le mot de poids fort dans 
un mot. Dans un programme précédent, nous avions 
employé une autre méthode, qui consistait à diviser le 
mot long par 65536 pour obtenir le même résultat. Nous 
verrons d’autres exemples de décalages dans quelques 
lignes. Soyez patient. 


Prenez garde, comme précédemment, au fait que le déca- 
lage dei sur une COPIE de la valeur soumise au 
décalage. En d'autres termes, la variable n’est PAS mo- 
difiée. Pour la modifier effectivement, on écrirait par 
exemple: 


val >>= n; 


L'opérateur de décalage à gauche. Cet opérateur, noté 
‘<<, permet de réaliser un décalage de bits vers la gauche. 
Les remarques précédentes s'appliquent. 


Forcer un bit. Voici un exemple de fonction permettant 
de mettre à 1 un bit de numéro donné. On transmet à 
la fonction un entier et le numéro du bit. Attention: 
l'entier transmis n’est pas modifié (on transmet sa valeur 
et non son adresse); la numérotation des bits commence 
à zéro (le bit 0 se trouve à droite). 


bit 1(val, n) 
long val, n; 


return (val | (1L << n)); 


Pour effectuer ce forcing, on décale le mot de valeur ‘1’ 
(il s'agit d'un long, puisque nous le faisons suivre du 
caractere ‘L’) de ‘n° bits, et on effectue le OÙ binaire. 


Rappelons qu'un mot peut être créé par le compilateur 
sans déclarer explicitement une variable. C'est ce que nous 
avons fait en employant la constante de valeur 1, soumise 
ensuite à un décalage, et à un OÙ logique avec val’. 


Pour forcer un bit à zéro, on emploie ce nouveau strata- 
gème: 


bit ((val, n) 
long val, n; 


return (val & -(1L << n)); 


Remarquez l’habile disposition du signe de complémentation. 


Test de bits. Vous souhaitez connaître la valeur du bit 
n. Votre souhait est légitime, la fonction suivante a l'ama- 
bilité de porter cette Valeur à votre connaissance. 


t bit(val, n) 
long val, n; 


return ((val >> n) & 1L); 


Editer un octet. Il est parfois judicieux et bien avisé d'éditer 
une valeur binaire, sous forme d’une chaîne d'octets' com- 
posés de ‘0’ et de ‘1’. La fonction que nous vous propo- 
sons effectue cette conversion pour un octcet. Il est pos- 
sible de répéter cette opération pour obtenir la valeur 
binaire de mots et de mots longs. La fonction ‘ev_bin() 
affecte la chaîne qui lui est transmise (veillez à œ qu'elle 
se termine par un NULL BYTE, comme nous l'avons fait): 


main() 


char ex = 21, bin[9]; 


bin{8] = 0; 
cv_bin(ex, bin); 
printf("Valeur binaire = %s\n', bin); 


/* NULL BYTE */ 


cv_bin(val, chaine) 
char val, chainel]; 


{ 
long bit = 8; 
char c, test; 


while (bit--) { 
test = t_bit((long) val, bit); 
c = (test == 0) 2 ‘0° : 1’; 
chaine{7-bit] = c; 


} 
Voici une autre version de ‘cv_bin()’, plus compacte: 


cv_bin(val, chaine) 
char val, chaine||; 


int bit = 8; 


while (bit--) 
chaine{7-bit] = ‘0! + (1 & (val >> bit)); 


Les champs de bits 


N ne s’agit nullement d’un texte inédit d'Apollinaire 
mais, de façon plus prosaïque, d’un mode de représentation 
de valeurs binaires très pratique. Suivant la définition 
de Kernighan cet Ritchie: “Un champ est un ensemble 
de bits adjacents à l’intérieur d’un même entier”. 
L'objectif de cette méthode est de faire coexister plusieurs 
objets binaires dans un même mot mémoire. Soit par 
exemple, le mot ‘chp', constitué de plusieurs champs de 
bits adjacents (cet exemple est tout à fait arbitraire): 


151413121110 8 765 4 3 21e 


LR | 4 bits (couleur) 
code sur 8 bits | 


1 bit (Céteint/allumée) 


Les trois bits de gauche sont inutilisés; puis: on 

trouve 8 bits successifs permettant de stocker un code 
ayant 256 valeurs possibles; un bit sert à coder un état 
binaire (éteint-allumé p. ex.); les quatre bits de droite 
me à coder une variable à 16 états (une couleur p. 
ex.). 
Cette disposition particulière est obtenue par l'emploi d'une 
structure, dans laquelle on fait appel à deux nouveautés. 
On emploie le type ‘unsigned’, suivi de l’identificateur 
du champ de bits, lui-même suivi de deux points et d'une 
valeur entière. Cette valeur détermine le nombre de bits 
du champ spécifié, c’est-à-dire sa largeur. 


Si l'identificateur n’est pas mentionné (présence de deux 
points suivis d’une valeur), les bits créés servent aux 
remplissage, et ne seront pas utilisés (Zone de "padding”). 
Voici une définition de structure correspondant à notre 
exemple: 


struct chp { 
unsigned octet : 8; 
unsigned bit ea :1; 
unsigned couleur : 4; 


’ 


Comme il est d'usage avec une structure, vous pouvez 
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rofiter de la définition de la structure pour réaliser son 
iitialisation. En voici un exemple (destiné à remplacer 
la dernière ligne de la structure précédente): 


j'ex = l'a’, 1, 6); 


Il est possible de donner des valeurs à chaque our en 
employant l'affectation classique d'un Aenebt ‘une 
structure. Voici un petit exemple qui illustre la déclaration 
d’un champ (‘chp’); le dimensionnement de chaque or ; 
l'affectation de Valeurs arbitraires à chacun d'eux; l'édi- 
tion des champs: 


#include <STDIO.H> 


struct chp { 
unsigned octet :8; 
unsigned bit ea :1; 
unsigned couleur : 4; 


/ 


’ 


main() 


{ 


struct chp ex; 


ex.octet = ‘a’; 
ex.bit ea = 


; 
ex.couleur = 6; 


printf('oct %c bit %d coul Zd”, 
ex.octet,ex.bit ea,ex.couleur); 
getchar(); 
} 


Restrictions à l'usage des nee Les champs de données 
sont intensivement employés dès que l’on cherche à ga 
ner de l’espace en mémoire. Malheureusement, tous 
es kits de développement n'autorisent pas parcillement 
son usage: l'Interpréteur € s’est montré rétif à certaines 
de nos tentatives Par ailleurs, l'implémentation d’un 
champ peut se faire de la droite vers la gauche, ou inver- 
sement, suivant le kit employé. Enfin, certains compilateurs 
n’autorisent que le type ‘unsigned’. Mais il existe d’au- 
tres limites, inhérentes aux structures de champs de bits 
elles-mêmes: 


- impossibilité de manipuler l’adresse d’un champ (inutile 
d'essayer d'employer le préfixe d'adresse ‘&'); 

- stockage dans des ‘int’ ou ‘unsigned’; 

- les champs de bits ne sont pas des tableaux. 


Nous vous donnons rendez-vous pour le dernier 
article de cette série, qui paraîtra le mois rochain, et 
nous espérons vous retrouver bientôt dans le Collector 
sur le C! A bientôt! 


Christophe CASTRO 


INITIATION A L’ASSEMBLEUR 
( VIII ) 


Si vous n'avez pas perduMle dernier numéro de 
ST Magazine, vous avez encoresous la main le listing 
du premier programme que nous allons toster en machine... 

Avant toute chose, quelques explications sur les 
différentes phases de génération d'un programme exé- 
cutable, puis sur la configuration système que nous uti- 
liserons pour le développement de nos exercices. Le com- 
mun des mortels n'ayant pas forcément un disque dur, 
nous nous sommes penchés (unpeu trop, peut-tre) sur 
un système à base de 1040 STR avec une seule unité de 
disquette. Nous vous donnons cidessous les caractéris- 
tiques de notre qjueee de développement, qui outre 
les principaux outils du pack de développement de 
METACOMCO, comporte en accessoire FLEXDISC (cf. 
ST Magazine n 25). 

Une fois le système sous tension, FLEXDISC recopie 
automatiquement (compte tenu des informations précisées 
dans le fichier FF500.FDA) tous les fichiers utiles en 
ramdisk (unité F). Il suffit alors de cliquer sur MENU+.PRG 
pour accéder à tous les utilitaires de développement. 


Voyons tout d’abord les phases classiques d'édition, 
assemblage, édition de liens, mise au point, plantage, 
re-édition, re-assemblage, re-édition de liens, re-mise au 
point, re-plantage et BASTA! 


Nous considérerons ici un programme source écrit en 
assembleur et non en langage évolué, auquel cas une 
phare de compilation et/ou interprétation s'avère nécessaire. 
n premier lieu, que ce soit en assembleur ou non, il 
faut bien écrire le programme: 


La phase d'édition 


Signalons simplement que pour l'écriture d'un source 
en assembleur, les notions de champ étiquette, champ 
mnémonique, champ opérande et champ commentaire 
sont à respecter (cf. le troisième volet de cette série). 


Un simple éditeur de textes convient à la réalisation du 
pose source que nous nommerons EXEMPLE.ASM. 
| faut ensuite faire appel à un assembleur qui, à partir 
du fichier source EXEMPLE.ASM, produira un fichier dit 
objet ou binaire généralement suffixé .O ou .BIN (soit 
EXEMPLE.BIN). Nous reverrons les différences plus tard. 


La phase d'assemblage: 


L'assembleur convertit en binaire l’ensemble des 
instructions d’un fichier écrit en mnémonique assembleur. 
Cependant, le fichier objet résultat n'est pas directement 
exploitable. En effet, à chaque étiquette de la zone ins- 
truction (directive TEXT) ainsi qu’à chaque label de ré- 
férence de données (directives DATA ou BSS) est affecté 
une adresse relative. Cette adresse relative tient évi- 
demment compte de la longueur des instructions et de 
l'emplacement réservé pour chaque donnée par les 
directives DC et DS. 


Ainsi, une instruction faisant référence à l'adresse effec- 
tive d’une donnée ne sera que partiellement codée. Le 
CHAUE d'adresse de cette instruction sera généralement 
comblé par des zéros. 


Parallèlement à la traduction des instructions, l'assem- 
bleur fournit un certain nombre de tables contenant, 
entre autres, pour un module donné: 


- La liste des étiquettes à rechercher dans d’autres modules 
externes, établie à partir de la directive XREF; 


- La liste des étiquettes internes disponibles RO d’autres 
modules établie à partir de la directive XDEF; 

- La liste des champs “adresse” des instructions à com- 
pléter (champs actuellement codés par des zéros). 
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En définitive, un module objet comporte non 
seulement du code binaire mais encore une série de 
tables de référence. L'organisation d’un fichier binaire est 
malheureusement propre à chaque assembleur. 


L'une des caractéristiques des modules "objet" est 
d'être relogeable, c'est-à-dire qu'il ne comporte aucune 
référence absolue à la zone d'adresse utilisée lors de 
l'exécution du programme (rien de plus normal puisque 
cette adresse est actuellement inconnue. Elle ne le sera 

u’au chargement mémoire du programme par le svstème 


‘exploitation...). 
sam 2 


Lorsque l’on déve- 
loppe une application consé- 
uente, à l’aide d’un assem- 
bleur relogcable, on a 
souvent intérêt à décou- 
per l'application en divers 
modules qui seront as- 
semblés (voire testés) indé- 
pendamment. On utilise 
ensuite un utilitaire char- dir 
gé de fusionner tous les 
modules relogeables obte- 
nus: un éditeur de liens, E 
lus couramment appelé 
‘linker”. 


SOURCE 


PASCAL 


SOURCE 


E 


LANGAGE C 


MNEHONIQUES 
ASSEMB LEUR 


PR: AMME 
RE LOGEABLE 


La phase d'édition de 


liens: 


A partir d’un ensem- 
ble de fichiers .BIN(ou .O), 
l'éditeur de liens se char- 
ge de générer un unique 
module exécutable suffixé 
PRG. 


Il consulte les tables contenues dans le fichier objet 
généré par l'assembleur, et cherche, lorsqu'une étiquette 
externe cest référencée (XREF), le module contenant cette 
étiquette et la directive XDEF correspondante, afin de 
lier les deux modules. 


Le fichier produit par un éditeur de liens sera un module 
exécutable unique comportant des adresses effectives. 


Les fonctions essentielles de l’éditeur de liens sont les 
suivantes: 


- Rechercher le début de l'ensemble des modules, que l’on 
appelle plus couramment le point d'entrée du DRE 
ce Abris scra la référence de translation des adresses. 


- Associer les étiquettes identiques situées .dans les tables 
de référence des divers modules afin de générer une même 
adresse pour une étiquette référencée plusieurs fois 
(vérifications croisées XDEF/XREF). 


- Compléter les champs “adresse des instructions (champs 
initialisés à Zéro par Fassembleur) toujours grâce aux 
informations contenues dans les tables de référence. 


À chaque ajout d’un module, l'éditeur de liens 
translate les adresses relogcables du module, en fonction 
de celles des modules précédents. 


Le module final exécutable va comporter, outre un 
en-tête, les instructions du programme et les informations 
nécessaires à l'implantation en mémoire, par le système 
d'exploitation, des zones d'instructions et ‘a données du 
programme repérées par les directives TEXT, DATA et BSS, 


La phase de mise au point 


Cette pe consiste à employer un debugger, ettant 
à partir du module exécutable généré préaédémment de faire 
du pas à pas (entre autres...). C'est-à-dire d'effectuer un 
fonctionnement instruction par instruction, en visualisant à 
chaque fois l'état des registres du processeur et de la mémoire. 


ASH 


ASSEMBLEUR 


PR9IG 
RELOGERBLE 


La phase de plantage 


L'utilitaire est laissé au choix du programmeur, 

citons quelques possibilités courantes: le marteau, le 
chalumeau di beauf', les santiags, etc. 
Ceci dit, si vous développez sous FLEXDISC, vous avez 
la chance de disposer d’un disque RAM qui évite 
“généralement” les plantages catastrophiques conduisant 
inévitablement à l'extinction (plus ou moins brutale) de 
votre machine. 


[E 


EDITEUR 


COMPILATEUR CONMPILATEUR 


MNEMONIQUES 
ASSEMB LEUR 


MNEMONIQUES 
ASSEMBLEUR 


ASSEMBLEUR 


BIBLIOTHEQUE 
E:] PROGRAMME 
RELOGEABLE 


ae SYSTEME 


3 | ÉrEu 
PE 


E] FICHIER DE 
SYMBOLES 
"DEBUGGER" 


LES ETAPES DE GENERATION D'UN EXECUTABLE 


Il est alors encore possible de récupérer ses billes (vous 
pouvez ranger le marteau, le chalumeau, etc.). 

Pour bien cerner les différentes phases de développement, 
nous vous proposons le schéma ci-dessus qui fait intervenir 
plusieurs modules écrits dans différents langages. 


Par abus de langage, l'assembleur, utilitaire de traduction 
d'un source mnémonique en code machine représente 
aussi un langage. Il scrait peut-être plus judicieux de 
parler d’assembleur et de langage d'assemblage, ce que 
paronne ne fait, même pas nous... TRPECCT 

n outre, le terme recouvre uelquefois par extension, 
chez les fournisseurs de logiciels, tout un ensemble d'uti- 
litaires de développement en langage d'assemblage (édi- 
teur, assembleur, ours de liens, debugger, etc.). Il s'agit 
là plus précisément de “pack de développement en assem- 
bleur” tel celui présenté ci-après. 
Outre le confort global des différents utilitaires d'un pack 
de développement, trois caractéristiques nous semblent 
intéressantes pour l’assembleur même: 

- la génération de codes relogeables; 

- le support de macro-instructions métrées avec la possi- 
bilité de définir des étiquettes locales (nous en reparlerons); 
- la possibilité de disposer d’un fichier de symboles, qui 
pourra être utilisé par la suite par un debugger, et d’une 
table de références croisées. 


En résumé, un macro-assembleur symbolique relogeable 
est un minimum... 


Remarque: On rencontre souvent le terme de cross-assem- 
bleur, ce dernier se rapporte à l’utilisation d’un assem- 
bleur générant du code machine, pour une machine autre 
que celle sur laquelle il est implanté. Par exemple, on 
peut imaginer l’utilisation d’un cross-assembleur 8086 
sur une machine à base de 68000. Le code machine généré 
sera compatible 8086 (et non 68000). Dans ce cas, le sys- 
tème à base de 8086 est appelé système cible, celui à 
base de 68000, système de développement. 

Le cross-assemblage est couramment utilisé sur de gros 
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systèmes de développement lors de la mise en oeuvre de 
nouvelles machines. Si cs dernières existent déjà, on 
procède alors au téléchargement du code objet pour les 
tests, sinon on procède par simulation (principe de 
machine virtuelle) sur le système de développement même. 


LE PACK DE DEVELOPPEMENT ‘MCC' DE 
METACOMCO ‘ 









Si x me mettais à présenter de manière détaillée le 
pack de développement de METACOMCO, c'est qu'il y 
aurait une incohérencæ quelque part. À quoi ça sert que 
ST Magazine y se décarcasse ?? 

En effet, à la page 60 du numéro 26 de votre magazine 
préféré, l’'assembleur de METACOMCO est amplement 
détaillé. On He présente le gestionnaire d'environnement 
MENU, l'utilitaire MAKE, le RESOURCE FILE EDITOR, 
l'éditeur TEMPUS, le 
l'assembleur ASSEM, 
debugger DEBUG+. 

En outre, le pack comporte un ramdisk et une foule 
d’utilitaires pour renommer, copier, imprimer des fichiers... 















énérateur de librairie LIBRARY, 
‘éditeur de liens LINK, et le 


Les principaux fichiers utiles à la mise en plaæ de 
l'environnement de développement sont les suivants: 


MENU.INF utilisé pour configurer votre environnement. 
Vous fixerez vos titres de menu en fonction des utilitaires 
que vous choisirez.. Un exemple Ro de menu type 
vous est proposé dans le numéro 31 de ST-Magazine. 




















DEBUG.MAC dans be vous définissez vos propres 
macro-instructions pour la phase de mise au point. 


GEM.LNK fichier de contrôle consulté par l'éditeur de 
liens dans lequel vous précisez les modules à lier. 


Nous vous proposons la configuration des fichiers que 

nous avons utilisé sur un système à une seule unité de 
qe (1040 ST. Nous avons utilisé en accessoire 
"FLEXDISC", un disque RAM afin de minimiser les accès 
au disque. Un deuxième acœssoire est installé: 
“FLEXCOPY', afin de faciliter les copies de fichiers. 
A la mise sous tension du système, FLEXDISC charge 
automatiquement les fichiers utiles en RAM (voir Île 
fichier FF500 FDA). L'utilisateur n'a plus qu'à cliquer sur 
MENU+ et peut commencer à ‘travailler avec une confi- 
guration suffisamment conviviale pour un système à une 
scule unitérdedisquette.. Enfin, nous vous conseillons de 
changer de disque pour le stockage des Pre 
da “ape (après moult tests et plantages en disque RAM 
ien sûr...) 


L'arborescnce, ainsi que les fichiers résidant sur le dis- 
que, sont répertoriés ci-dessous.Les noms de fichier sou- 
lignés. sont listés aux pages suivantes. Les fichiers sont en 
minuscules, les catalogues en MAJUSCULES. 


desktopinf flexdiscacc mmcopyÿacc 
ASM —> assem.ttp 









ASMDEV  —> error.err exemple.asm 
COMMAND —> menu. inf tempus.prg tempus.ins 
FLEXDISC —> 5 
HEADERS —> gemlibi osbindi 
LIB —> gem.ink gemlib.bin startup.bin 
TOOL —> librairy.prg linkttp DEBUG —> 
| debug+.prg debug.mac 
UTIL —> copy.ttp disasmittp printttp 
Considérons tout d’abord le fichier de configuration de 










l'environnement de développement: 


HHHÉHALIEEHAEHEEEENAENE EN IEEE EEE peu 
# MENUINF 
# Version Développement Assembleur 
# Éspienon : La version de Daniel Fournier (ST MAG, # 





















HHAHH 

TOOLS 

HHHHA 

Créer la Map Mémoire =(ToolPath}LINK(ASMdovPath}{Fie]BIN 
(MapOptions}-PROG (CommandPath}{File}.PRG 


Editer = {CommandPath]TEMPUS (Path}\{File). (Type) 
Assembler = (AsmPath}ASSEM {Path}\{File] 
VER {ASMdevPath}ERRORERR INC {SymbolPath} 
OPT {AsmOptions} 
Voir la librairie = {ToolPath}LIBRARY 


Editer les liens = (ToolPath}LINK {(ASMdevPath} (File). BIN 
{LinkOptions} PROG (CommandPath} (File) PRG 


Déverminer = {ToolPath}DEBUG\DEBUG+ MAC{ToolPath} 
DEBUG\LOAD {CommandPath}{File}. PRG 


Désassembler = F!:\UTIL\DISASM {Path}\ {File} BIN 
F!:\ASMDEV\ FILE) DIS 


HHHHH 

ALE 

HHH 

ASM = *ASM 

ÆERR =*ERR 

INF ="*INF 

BIN =*BIN 

UB -*UB 

. = + 

OPTIONS 

HHHHHHE 

Type = ASM 
AsmPath = F!:\ASM\ 
ASMdevPath= F!:\ASMDEV\ 
ToolPath 1: 


= With F!AUB\GEMINK -olist -nosym hat 


Max es ons= -With F!\LIB\GEMLNK dis -sym -dbug -halt 
HARAMAAAEEE 

AIN DE FICHIER 

HHAAAHHARE 


Pour la de mis au point, nous vous consaillons de £ter un oeil 
(garder autre) sur ke fihicr DEBUG MAC: 





4 DEBUGMAC 

* 

* Fichier de MACRO-COMMANDES destiné au debugger * 
* Ce fichier est lu par le debugger à chaque appel. 

* Vous pouvez y rajouter vos propres MACR S ou* 

* modifier celles qui sont proposées. é 
fe Dh D + A DÉMO DÉDÉDUÉMEOÉ SE D 2 26 #+ M D DÉDE DD ÉD DD DD HD D DÉMO 

* Définition des “touches de contrôle" 

* exemple proposé: "Control f' permettant de commuter* 
* de l'écran du debugger vers celui du programme en* 
* cours de test. “map” est le mot-clé de définition des* * 
macros-comimandes* 







map f flip 
HA 


* Définition des touches de fonction F1-F10 et de la* 
* touche “HELP"* 


map help “commands all" 


map fl step 

map f2 stepover 
map f3 state 

map f4 ‘disasm pc” 


map f5 “dump a/” 
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O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
1O 
O 


"variables all" 


“labels all” map f10 “macros all” 3 


* 


macro di ‘disasm argl” 


macro 


* 


* MCC Assembler. 


*+ 


LIBRARY F:\LIB\GEMLIB.BIN 
* FIN DE FICHIER 


"keys" A titre indicatif, le fichier de chargement automatique 
"locals all" en RAM vous est proposé: 


AMD ASE DE DE D DE MED D DEMO DS SES ED OBS DE DES ÉD DE D DS 


FF500.FD A 


* Quelques raccourcis supplémentaires M sue de chargement automatique en RAM utilisé par 
"Flexdisc" 


macro d “dump argi" \ASM\ASSEM.TTP 
macro t step \ASMDEV \ERROR-ERR 
macro gs stepover \LIB\GEMLIB.BIN 
macro 0 \LIB\STARTUP.BIN 
Picak argi” \LIB\GEM.LNK 
macro cl "alter argi \COMMAND\TEMPUS.PRG 
macro q quit \COMMAND\TEMPUS.INS 
\COMMAND\MENU+.PRG 
here \COMMAND\MENU.INF 
* Dès l'entré dans debug, tapez “go main” \TOOL\DEBUG\DEBUG+.PRG 
* Pour savoir où vous en êtes, tapez "." \TOOL\DEBUG\DEBUG.MAC 
* Pour réinitialiser un programme sous debug tapez "fork” \TOOL\LIBRARY.PRG 
\TOOL\LINK TTP 
macro . "state; set lines 3; disasm pc; set lines 12" | \UTIL\COPY.TTP 
macro go main ‘“sct lines 12; break main; gp; dis; disasm pc” | \UTIL\DISASM.TTP 
macro fork "cls; clsl; link; set ssp initialssp" \UTIL\PRINT.TTP 
\FLEXDISC \FLEXDISC.RSC 
mes \ELEXDISC \FLEXDISC.DRV 
FIN DE FICHIER \FLEXDISC\FLEXCOPL.TTP 


ÉD D AD DA ÉD MD DE ÉD DÉ EDEDDED É DÉDI DD DEDDÉ ÉDEDE D DOE FLEX DI SC A CG 


ÿ GEM.LNK DESKTOP.INEF 


A M A ONE 


* Fichier de controle d'éditions de liens METACOMCO * FIN DE FICHIER 


* Code de démarrage... Vous vous souvenez certainement de l’exercicæ proposé 
y le mois dernier, mais si! En principe, vous l'avez déjà 
INPUT F:\LIB\STARTUP.BIN écrit sous TEMPUS et donc fait connaissance avec ce puis- 
* Inclusion du fichier précisé sur la ligne de commande. | sant éditeur. Avec toutes les informations que nous venons 
ë de distiller, vous devez maintenant être capable de mettre en 
INPUT * : plaæ votre disquette de travail. Essayez et pcaufinez donc 
* Pour les autres modules à inclure utiliser la commande suivante: | votre environnement de développement. Vous pouvez 
# même tenter d'assembler l'exercice du numéro précédent. 
* INPUT <file name> Pour l'édition de liens et la mise au point, il faudra pa- 
* Inclusion de la librairie graphique du GEM tienter jusqu'au mois prochain pour les explications sur 
< À n'inclure qu'en cas de nécessité... un certain fichier Startup... Bon départ! 


C. PASCALADA 





LES CHIFFRES DU MOIS à 


c'est le nombre de jours que le rédac’chef a 
passé à l’hopital, après avoir mordu, lui et 10 
sa moto, le pare-chocs d’une voiture. Tu 
parles d’un choc. 


I nous aura fallu 4 ans pour étre 
4 “reconnus” au point de recevoir enfin des 
nouvelles machines Atari en “exemplaires 
Presse"! 


12x6 | 16 


C’est la taille, en millimètres, d’une touche 
du pavé numérique d'un Stacy. Il ne fait O 


pas bon être boudiné, chez Atari. 
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coups de fils. Par jour, pour demander où 
est passé le nouveau soft de téléchargement 
pour le 3615 STMAG. On le cherche, c'est 
promis, n’appelez plus. 


C'est le numéro du stand d’Atari France à 
Infomart, le salon permanent de la micro 
au CNIT. Vide, fermé, pas ouvert, le stand. 


On passe 16 heures par jour à bosser 
comme des fous pour rattraper le retard 
pris par le rédacchef, après son histoire 
d'amour avec un pare-choc. 


Nib nib, y avait rien à voir au Sicob Micro. 















on, la proximité de 

certains événements 
médiatiques récents 

n'a rien à voir avec 

la raison d'être 

de cet article! La montagne 
ayant accouché d’une souris, il 
n’est pas question pour nous 
de raviver la flamme (un feu 
de paille, en fait), et de 
dramatiser d’une quelconque 
façon un sujet sur lequel nous 
sommes déjà intervenus Rien 
de plus, aujourd’hui, qu'hier, 
mais aussi rien de moins, car 
sur ST comme ailleurs les 
virus existent, et leur Mparc" 
s'agrandit. Notre projet 
aujourd’hui, consiste à faire le 
point sur les différents types 
de virus, de vous informer sur 
leurs symptômes afin 
d’éventuellement les 
reconnaître, et enfin de vous 
livrer un anti-virus éprouvé, 
accompagné des explications 
techniques que certains d’entre 
vous attendent. 


F SUR LA QUESTION DE 


L'IMPORTANCE DU 
PHENOMENE 


De quoi s'agit-il exactement? A 
vrai dire, il faut un certain temps 
pour faire le tour de la question 
car au cours de cette enquête, 
nous aurons rencontré près de 30 
Virus en boot-secteurs et 5 "Link 
virus", la liste n'étant 
tive... Inutile de s'’affoler, mais le 
phénomène existe, prolifère, et pro- 
voque dans certains cas des “cras- 
hes' bien douloureux, surtout lors- 
qu'on n'a pas vraiment compris ce 
qui s'est passé. Le nombre relative- 
ment grand de ces petites bêtes 
peut s'expliquer par la prouesse 
certaine que constitue la program- 
mation de ces virus, exigeant une 
maîtrise complète du système, et 
motivant d'emblée certains appren- 
tis-sorciers se figurant passer leur 
examen de passage pour parvenir 
au top de la caste des initiés. 
Nous reviendrons, sans prétendre 
porter un jugement, sur les don- 
nées morales de la question, mais 
cet aspect du "challenge" pour pro- 
grammeurs avertis n'est pas étran- 
ger à la prolifération des virus. 


L'enquête nous a fait remonter à 
Novembre 1987, avec la découverte 
du premier virus sur ST en Alle- 
magne fédérale. I1 s’agit du fa- 
meux Signum BPL, connu aussi 
sous le nom de Key virus, ct il est 
extrêmement répandu. C’est un vi- 
rus inoffensif, du fait -apparem- 
ment- de l'attente d’un code d’ac- 
cès jamais arrivé (probablement 
une date antérieure), et qui lui 
permettrait de s'activer RER effa- 
cer le directory de la disquette. 
Mais aujourd’hui, l'inventaire 
actuel fait apparaître deux catégo- 
ries bien distinctes de virus, aux 
conséquences similaires mais dif- 
férenciées par leurs modes de re- 
production. 


1) Les Virus Boot-Secteur 
Ils s'installent dans la partie de la 


disquette appelée Boot-secteur, 
inaccessible au commun des mor- 


as exhaus- 





tels ne possédant pas un utilitaire 
pour cela; ce boot-secteur permet 
de donner rapidement à l'ordina= 
teur tous les renseignements rela= 
tifs au contenu de la disquette: 
nombre de faces, nombre de pistes, 
de secteurs, ctc. Il peut aussi con- 
tenir une routine exécutable, com- 
me c'est souvent le cas avec des 
jeux (pour déclencher une musique 
d'attente ou un écran de charge- 
ment, où les deux à la fois...) et 
l'on parle alors de "boot exécuta- 
ble”. 

Le principe du virus consiste à se 
multiplier dans un premier temps, 
en se copiant en mémoire vive ct 
en se reproduisant lui-même sur 
les disquettes non protégées, puis, 
selon une routine prescrite à 
l'avance (un certain nombre de 
copies, ou bien un décompte du 
temps passé,.….), à s'activer ct à ef- 
fectuer une fonction précise. 
Celle-ci varie évidemment suivant 
les délires de l’auteur, et le résul- 
tat en est invariablement une dé- 
gradation de la situation de travail, 
allant de la simple perte de temps 
(obligation d’un reset) jusqu'à Le 

rte irrémédiable de données. 

ans doute un utilisateur non aver- 
ti subit-il davantage les inconvé- 
nients du virus, en ne sachant pas 
à quoi attribuer la panne évidente 
qu'il rencontre, et c’est pourquoi 
nous vous livrons ci-contre l'inven- 
taire, en style télégraphique, des 
virus que nous avons rencontrés 
jusqu'ici. Aux fins de clarté et de 
concision, nous n'y évoquons que 
leurs symptômes reconnus et leurs 
dates de naissance, les (**) préci- 
sant qu'il s’agit d’un virus destru- 
cteur. 


2) Les Virus-Link 


Ceux-ci ont la désagréable habitu- 
de de s'installer sur des program- 
mes préalablement choisis, en ‘se 
greffant"” au début ou en fin du 
code source à contaminer, puis, au 
cours de l'exécution de ce dernier, 
en exécutant leur propre routine 
destinée évidemment à provoquer 
divers dysfonctionnements. 

Très difficile à déceler, impossible 
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LES VIRUS BOOT-SECTEURS 


1) SIGNUM BPL VIRUS (Novembre 87): Effectue une copie sur chaque 
disque si le boot est accessible, attend un code d'accès pour entrer en 
action mais n’a jamais pu être mis en route à ce jour; ne détruit pas le 
contenu de la disquette. 


2) MAD VIRUS (Mars 88): Effectue une copie sur chaque disque présen- 
té dans le driver, pointe le nombre de copies effectuées, et au bout de 
cinq, entame une routine qui peut varier entre un brouillage de l'écran 
ct des bruitages sonores incongrus; appelé également "Fun virus”, il ne 
détruit pas le contenu de la disquette. 


3) MUTANT SIGNUM VIRUS (Juillet 88): Variante du premier sans le 
code, il rend la disquette sur laquelle il se trouve illisible et inutilisable 
normalement, mais sans perte des fichiers. Pas réellement dangereux 
mais ennuyeux, car il entre en action dès l'allumage de l'ordinateur. 


4) ACA VIRUS (Juin 88) *: Voici l’un des plus dangereux virus existant 
sur ST ct créé par le groupe ACA de Suède. Au bout de 10 copies de 
lui-même sur disquettes, il entre en action en cffaçant la totalité du boot 
secteur, des FATSs et du Directory, perdant irrémédiablement la totalité 
des fichiers. 


5) FREEZE VIRUS (Juillet 88): Se reproduit sur chaque disquette présen- 
tée, et dès le démarrage provoque un ralentissement interne de l'ordina- 
teur rendant celui-ci de plus en plus long dans l'exécution des program- 
mes; non destructeur mais pénible. 


6) SCREEN VIRUS (Juillet 88): Se reproduit sur chaque disquette 
présentée, noircit lentement mais sûrement l'écran, pixels par pixels 
jusqu'à le rendre opaque! non destructeur. 


7) C'T VIRUS (Août 88) **: Se reproduit sur chaque disquette présentée, 
mais également sur disque dur s’il s'en trouve un de branché; résiste à 
un reset (resct proof), ct quand il entre en action sur une date précise 
(1987) il détruit irrémédiablement le directory aussi bien des disquettes 
que du disque dur. Virus d'origine allemande au vu du message qui 
apparaît à l'écran après son ocuvre destructrice. 


8) BHP VIRUS (Septembre 88): Se reproduit sur chaque disquette pré- 
sentée, mais curieusement aucun effet particulier n'a été détecté à ce 
jour!? Ne fait probablement que se reproduire, a été decrit comme 
resct-proof ce qui est totalement faux. 


9) MAULWURF VIRUS (Septembre 88): Se reproduit sur chaque disquet- 
te présentée, Resct-proof, fait apparaître périodiquement un message à 
l'écran: MAULWURF-SSG (Subversive software group) et bloque le sys- 
tème d'exploitation. Virus d’origine allemande, vous l'aurez deviné 
vous-même... 


10) LAB VIRUS (September 88): Se reproduit sur chaque disquette pré- 
sentée, au bout de dix copies noircit complètement l'écran obligeant à 
un resct pour continuer à travailler. 


11) FAT VIRUS (Mai 1988): Se reproduit sur chaque disquette présentée, 
use d’un timer avant de se manifester, entre en action en provoquant 
plein d’erreurs dans le système d'exploitation (dossiers illisibles, bom- 
bes...). Ne fonctionne qu'avec la première versions de ROMs. Virus 
d'origine suisse, appelé également "Swiss virus" ou encore “Blot Virus”. 


12) GHOST VIRUS (Novembre 88): Se reproduit sur chaque disquette 
pente reset-proof, et après cinq copies, inverse les sens de la souris. 

rès prolifique, très répandu en Angleterre et en France. Appelé égale- 
ment "Mouse inversion virus”. ' 


13) 5th GENERATION VIRUS (Decembre 1988)**: L'un des plus dange- 





à enlever du programme sur le- 
quel il est lié, ce t de virus ne 
laisse que la solution d'effacer ce 

rogramme contaminé et de le 
remplacer He sa version 2 
"propre". D'une façon générale, ils 
provoquent les mêmes symptômes 
ue les virus-boots, et sont parti- 
culièrement dangereux sur disque 
dur du fait de l’étendue des don- 
nées et fichiers contenus. Heu- 
reusement, ils sont relativement 
difficiles à concevoir du fait du 
nombre d'actions qu'ils doivent 
pouvoir effectuer: trouver un pro- 
gramme vierge, le choisir parmi 
tous les programmes existants, se 
reproduire, engendrer une boucle 
initialisable qui ne soit pas détecta- 
ble, et cffectuer sa routine selon le 
schéma "souhaité". Cela demande 
tout de même une certaine maîtri- 
se! Voir nos encadrés. 


3) Les Virus Anti-Virus 


Ils sont évidemment classés à part 
car, tout en ayant des caractéristi- 
ues “virales” de contamination 
es boots-secteurs, ils remplissent 
une fonction complètement diffé- 
rente, à savoir qu'ils s'installent 
eux-mêmes à la place d'un virus 
dangereux, ou l’empêchent de se 
mettre en activité. Il est donc logi- 
que qu'ils se reproduisent eux-méê- 
mes, comme leurs ennemis. Voir 
nos encadrés. 
Mais il existe d’autres anti-virus, 
qui n’adoptent pas forcément les 
méthodes du virus. En voici les 
meilleurs, et surtout leurs auteurs! 
Nous avons la chance sur ST 
d'avoir des "toubibs" émérites, sans 
doute cela tient-il au nombre: im- 
posant des passionnés de program- 
mation sur cette machine, qu'ils 
soient particuliers où profession- 
nels. Il s’en dégage quatre d’entre 
eux pour la qualité et l'efficacité 
de leurs programmes: 


1) George Woodside, USA, update: 
V/Killer 2.02 Mai 1989. 17 virus- 
bootsecteur identifiés et expliqués, 
check-up constant de la mémoire, 
interface couleur très réussie, gère 
les lecteurs À et B, contrôle visuel 
(display) des secteurs de la dis- 
uette, donc boot, Fat, Directory et 
atas (sans écriture possible), sau- 
vegarde sur disquette ou listing 
sur imprimante des virus trouvés, 
software gratuit actuellement chez 
DS Et (frais de disquette et 
d'envoi: 20F). Woodside est l’au- 
teur, aux USA, d’une quarantaine 
de programmes utilitaires dont le 
célèbre Turtle pour disque dur, et 
possède une longue expérience en 
















reux sur ST, car il est trop tard lorsqu'on s'aperçoit de son action! 
Après cinq copies générées, il détruit méthodiquement le boot secteur, 
les FATSs et le Directory, la destruction est irréversible rendant prati- 
quement impossible aucun sauvetage. 













14) OLI VIRUS (Decembre 1988)*: Le plus vicieux sur ST, n'effectue une 

copie que sur les disques double: faces et sur disque dur, se substitue en 

lieu et place de tout boot existant exécutable ou non, reset-proof, il est 

capable de détecter une lecture du boot et d'altérer les données pour 

rendre plus difficile sa détection! Après une vingtaine de copies, il blo- 

ep tout le système pour le relâcher au bout d’un certain temps et ainsi 
e suite. 










15) MALWUREF I VIRUS GERMAN TOS (Janvier 89): Identique à la ver- 
sion anglaise décrite en 9. 


16) KOBOLD #2 VIRUS (Janvier 89): Se reproduit sur chaque disquette 
présentée, reset-proof, programmation très compliquée, a été recensé 
comme pouvant développer des effets néfastes sur le disque dur. Non 
confirmé noir aujourd’hui, il devient actif après un deuxième resct à 
partir de la disquette contaminée, et semble ne rien faire d’autre que de 
se reproduire. 


17) MUTANT MAD VIRUS (Janvier 1989): Identique à la version décrite 
en 2, il connaît une nouvelle routine, et provoque un crash aussitôt qu'il 
devient actif tout en combinant les symptômes d'écran et de sons. Au- 
cune autre altération, facilement repérable. 


18) 1st MUTANT ANTI VIRUS (Janvier 1989): Effectue une copie de lui- 
même sur chaque disquette, “excepté lorsque le boot est déjà exécutable, 
ct provoque un crash dès son entrée en activité. 


19) GOBLIN VIRUS (Avril 1989): Se reproduit sur chaque disquette pré- 
sentée, seul virus ayant une double fonction: après scize copies, il com- 
mence à perturber l'écran par.des erreurs constantes, cet au bout de cent 
vingt huit copies, fait apparaître à l'écran le message "The little green 
Vs strike again". Aucune dégradation de disquette ni destruction de 
ichicrs, mais impose une nuisance permanente. 


20) SECOND MUTANT ANTIVIRUS (Mars 1989): 2ème version du 18, 
mêmes critères que son frèreet en plus du crash, ajoute des aberrations 
sur les fichiers en cours de traitement. 
























21) COUNTER VIRUS (May 1989): Se reproduit sur chaque disquette en 
lecteurs À et B, entretient un décompte de ses propres copies, mais ne 
fait apparemment rien d'autre. Ebauche d’un virus jamais achevé? 


22) HELP VIRUS (Septembre 1989): Pas réellement un virus dans la me- 
sure où il ne peut se reproduire tout seul, provoque au moment du 
chargement des bombes et des bloquages système à l'écran. Pas réclle- 
ment dangereux mais une vräle nuisance. 


23) RANDOM VIRUS (Septembre 1989): Se reproduit sur chaque dis- 
quette en lecteurs À et B, mais, curieusement, semble ne pas fonctionner 
lorsqu'un disque dur est installé. Provoque, comme principale nuisance, 
des aberrations au niveau du Directory. 


24) GAUWEILER VIRUS (Mai 1989): Se reproduit sur chaque disquette 
présentée, reset-proof, entreen action au premier reset après contami- 
nation, et fait apparaître le message sur écran: "Aids - Gauweiler rache", 
ce qui laisse supposer aux esprits forts qu’il est d'origine allemande! 


25) EVIL VIRUS (Mai 1989): Se reproduit sur chaque disquette présentée, 
reset-proof, contient dans sa routine le message: "Evil! a gift from old 
Nick", symptômes non encore précisés car en cours d’expérimentation; 
l’auteur a cherché à le rendre indétectable par le AVK de Richard Kars- 
makers, peine perdue! 





26) P.M.S. VIRUS (Mai 1989): Version curieuse, ce virus porte la date 
1987! Symptômes non encore précisés, en cours d’expérimentation. Sem- 

























micro-informatique. Il prépare une 
nouvelle version plus performante 
de son "V/Küiller", qui devrait gé- 
rer les disques durs. 

C’est probablement le programme 
le plus agréable et logique car son 
analyse est impartiale même dans 
les cas les plus difficiles (boot non 
identifiable ou non exécutable). 


2) Richard Karsmarkers, Hollande, 
update: AVK 3.6GB, Mai 1989. 24 
virus-boot identifiés, 5 Virus-Link 
identifiés, check-up constant de la 
mémoire, pose sans inter- 
face, pas de contrôle visuel mais 
des fenêtres de dialogue omnipré- 
sentes avec aide, sauvegarde sur 
disquette des virus trouvés, possè- 
de une bibliothèque de 223 boots 
connus qu'il scrute au moment de 
la recherche, présente une option 
de réparation de 151 boots parmi 
les plus connus en cas d’efface- 
ment de l’auto-boot d’une disquet- 
te de jeu (ce qui sauve un logiciel 
original), est capable également de 
reconstituer un faux boot moyen- 
nant les informations qu'il deman- 
de (nombre de pistes, secteurs, in- 
terleave, etc.) dans le cas d’une 
disquette inconnue de lui. Vendu 
un peu plus de 120F à la FNAC 
(Juillet 89; Réf. 2553660), sous le 
nom de Virus Killer, importé 
d'Angleterre. 

Un software cher mais qui vaut 
son prix, unique en son genre, très 
précis, convivial malgré une cer- 
taine "raideur", pas d'aide mais un 
fichier "Read me" très complet et 
facile à comprendre en anglais. Se 
rentabilise rapidement grâce à ses 
multiples fonctions, et une version 
3.9 est en préparation, date de sor- 
tie non précisée. 


3) Henrik Alt, Allemagne, update: 
SAGROTAN 4.12. A la différence 
des autres programmes, possède 
une bibliotèque évolutive avec 9 
virus reconnus et 69 boots usuels 
reconnus. L'analyse est basée sur 
le principe de comparaison, et 
après votre achat, vous lui faites 
mémoriser toutes vos disquettes, 
afin qu'il puisse détecter toute con- 
tamination virale future. Check-up 
constant de la mémoire, contrôle 
visuel du boot, de la FAT, du Di- 
rectory et des données, impression 
possible des virus trouvés, pro- 
gramme sans interface, pas d’op- 
tion de réparation. Peut être de- 
mandé directement à l’auteur 
moyennant 30 DM: Henrik ALT, 
SAGROTAN Kigerlweg 25, 7160 
GAILDORF, RFA. 

C'est un programme intéressant 
puisque modulable en fonction de 


En ES 
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blerait, par sa structure même, être une très ancienne version de virus 
qui serait passé au travers des mailles des filets des chasseurs de virus! 










27) MUTANT GHOST VIRUS (Juin 1989): Même structure que son petit 
frère en 12, il a été altéré par des codes nouveaux, mais se recopie tou- 
jours sur chaque disquette présentée. Il provoque un crash du système 
au bout de cinq copies de lui-même, et quelquefois provoque un blo- 
quage complet du système, sans bombes. 










































LES VIRUS-LINK 


1) MILZBRAND (Printemps 1988) **: Virus progsss comme documenta- 
tion en "type in listing’ dans le magazine a lemand "Computer & Tech- 
nik", mais où le lecteur averti pouvait facilement adapter sa propre rou- 
tine, d’où des variantes multiples qui se sont propagées. Il se copie donc 
sur les fichiers .PRG, entre en action dès qu’un fichier chargé porte com- 
me date 1987, détruit le boot-secteur sur les disquettes, et provoque la 
perte irrémédiable de leur contenu! Il n'est pas prouvé qu'il ne s'attaque 
pas au disque dur. 





2) CONSTRUCTION SET 2 (Octobre 1988) *: Comme le précédent, il a 
été publié en Allemagne comme ‘type in listing", se copie sur les .PRG, 
et différentes routines pouvaient être créées par les lecteurs, depuis l'en- 
trée de messages à l'écran jusqu'à des symptômes destructeurs, extrême- 
ment variés étant donnée le nombre d'auteurs possibles! Par contre, ne 
semble pas toucher le disque dur! 


3) ULURU (Novembre 1988): Symptômes non encore précisés, auto-re- 
production non encore bien déterminée, semble s'attacher plus particu- 
lièrement au traitement de texte de 1st Word Plus en contaminant les 
fichiers par des aberrations ct effacements de textes. En cours d'expéri- 
mentation. 


4) PAPA & GARFIELD (Novembre 1988): Se copie sur les fichicrs .PRG, 
resct-proof, s'installe en mémoire en bootant une disquette contaminée, 
infecte tous nouveaux programmes ouverts à partir de là; très prolifique, 
on peut le déceler relativement facilement dans la mesure où apparaît, 
en haut et à gauche de l'écran, un pixel qui flashe constamment suivi 
de temps à autre par l'apparition d'un message “Garfield and Papa was 
here”. 


5) CRASH (Mars 1989): Se copie sur tous les fichiers PRG, lecteur À ct 
B ainsi que sur disque dur, resct-proof, provoque des crashs systémati- 
ques. 





LES VIRUS ANTI-VIRUS 


1) ANTI-VIRUS 1 GB/NL (Août 1988): Existe en versions anglaise et 
allemande, se recopie sur chaque disquette présentée, et lorsqu'il est 
chargé, fait apparaître le message: "This anti-virus becps and flashes if 
the actual bootsector is exccutable, then that might be a virus? Remove 
this anti-virus by reset". Lorsqu'il rencontre un boot exécutable ou un 
autre virus, il le signale par un beep sonore ct un changement de cou- 
leur d'écran. À vous de vérifier ensuite le contenu de la disquette incri- 
minée avec un autre anti-virus de "soin", celui-ci ne fait rien d'autre. 
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2) ANTI-VIRUS 2 (Septembre 1988): Même structure que le 1 mais fait 
apparaître un simple message intro au chargement: "Antivirus". 


3) ANTI-VIRUS USER V14 (Mai 1989): Plus "sophistiqué" que 1 et 2, il 
fait apparaître une couleur spécifique et reconnaît deux virus (Rouge 
pour Signum BPL, Violet pour Mad Virus, Biçu pour un bootsecteur 
exécutable, et Blanc si tout va bien). Très mauvais indice de reconnais- 
sance, et son manque de fiabilité oblige à une surveillance accrue. D'ori- 
gine française, il aurait été programmé par ‘le Félé" (sic!). 





l'utilisateur, mais il présente néan- 
moins un talon d’achille: la néces- 
sité d’avoir pu mémoriser ses dis- 

uettes au préalable! Ce n'est pas 
évident car on se procure juste- 
ment ce genre de logiciel après 
une attaque... 


4) Olivier Chedru, France, update: 
AV 2, Avril 1989. Ce programme 
mérite une attention toute particu- 
lière, car c'est PrAusoRe plus 
u’un simple anti-virus. Pas de 
bibliothèque, mais un système 
d'analyse très précis de la nature 
du boot-secteur qui lui autorise un 
diagnostic de probabilité d'une 
grande fiabilité; possibilité égale- 
ment de configurer un boot selon 
vos propres désirs! mais cela de- 
mande une bonne maîtrise du sys- 
tème. S'adresse particulièrement 
aux fans de la programmation (le 
groupe Twilight Zone a collaboré 
avec Ched pour mettre au point ce 
software), très convivial, musical 
(intro superbe), belle interface cou- 
leur. Une petite merveille qui peut 
encore s'améliorer. Contrôle visuel 
constant, sauvegarde des virus sur 
disquette. Freeware bientôt distri- 
bué par Pressimage en télécharge- 
ment sur le 3615 STM 
Une réussite certaine, et la dé- 
monstration que les talents de 
programmation peuvent aussi 
servir la bonne cause. L'auteur 
répare par ailleurs une version 
ermettant de personnaliser ses 
isquettes (intégration d'images 
tous formats, volets et transitions, 
défilement de texte avec choix de 
fontes, possibilité de script,...), et 
qui comportera aussi une 
bibliothèque complète des virus 
connus. Ce beau bébé s'appellera 
AV 3. À suivre! 


SUR LA QUESTION DE CREER 
LES VIRUS 


Le robes est plus compliqué 
u’il n'y paraît, un peu à la façon 
u vieux débat sur l'utilisation de 

la science à des fins guerrières. 

Nous parlions plus haut du "défi" 

sans doute ressenti par certains 

doués de la programmation, mais 
plus généralement, le plaisir de 
détourner" l'objet, afin de mieux 
étonner ou abuser les autres, n'est 
sans doute pas étranger à l'affaire. 
Or, si l'intéressé est mû par un 
ressort ludique, qu'il ne cherche 
que le clin d'oeil amusé et la com- 
plicité, cela peut donner un petit 
coup de chapeau genre tasse de 
thé pas toujours désagréable, si on 

a le temps. Par contre, il est évi- 

dent qu’une réaction en cascade, 


déclenchée pour faire mal, avec 
son cortège de nuisances souvent 
incontrôlables, destinée par exem- 
ple à mettre en péril tout un sec- 
teur d'activité, est redevable dé 
l'acte criminel, le mot n'étant pas 
trop fort lorsqu'on imagine les per- 
tes enregistrées dans certains cas 
de contamination "institutionnelle". 
Il y a donc des virus qui se veu- 
lent rigolos (très peu nombreux 
malheureusement, car même s'ils 
ne Sont pas du goût de tout le 
monde, ils sont au moins pacifi- 
ques), des virus vengeurs, des vi- 
rus vicieux (ce peuvent étre aussi 
des “rigolos” qui cachent leur jeu, 
eh oui, qui croire aujourd'hui?), 
des virus méchants, des virus des- 
tructeurs, Sont-ce là les portraits 
d'une galerie de programmeurs 
masqués, d'une société enMperte 
d'identité? De toutes façons, les 
gens sont méchants. Seule solution: 
se protéger. Non, pas l'auto-défen- 
se, avec les chiens, le fusil et la 
haine. Non. Mais surtout dela sé- 
renité et quelques petites précau- 
tions, dont trois premiers principes 
immuables : 

1) ne jamais booter votre ST'avec 
une disquette inconnue; 

2) vérifier ct tester toutes nouvelles 
disquettes reçues; 


3) effectuer toujours une copie des 
disquettes importantes, que vous 
aurez évidemment pris soin de tes- 
ter! 


EN ANNEXE 


Pour terminer, voici encore quel- 
ques produits relatifs à la question 
virale sur ST, mais qui ne font pas 
l'objet de commercialisation. 


À noter un petit programme alle- 
mand vendu avec le GFA 3.0 ou 
son compilateur: IMMUN.PRG de 
Donald P.MAPLE SOPyAEnt GFA 
Systemtechnick 1988). fl se charge 
en dossier AUTO, signale toute 
contamination mémoire ou disquet- 
te, et propose une décontamination 
immédiate. Un des plus petits Le 
grammes au monde, environ 1900 
octets, petit mais fort par le service 
rendu. Présent sur toutes les dis- 
quettes du produit GFA. 


A noter un anti-virus français: le 
VACCIN-GILLUS de Gilles Sauvai- 
re, le plus bel anti-virus sur ST, 
avec un bel arc en ciel de toutes 
les couleurs qui vous signale sa 
présence (à voir absolument en 
moyenne résolution couleur), resct- 
proof, prolifique mais dans le bon 


sens, pas de commercialisation, se 
transmet de bouche à oreille (dom- 
mage). Bravo! 


A lire: Virus, la maladie des ordi- 
nateurs de Ralph BURGER, édité 
pa Micro Application (environ 
50F), traduit de l'allemand par 
Christophe Stehly. Le bréviaire du 
parfait véroleur en informatique, 
tout y est, le comment, le pour- 
quoi, le pour, où et quand, sous 
toute forme de Fi basic, pas- 
cal, C, etc. Un livre à mettre dans 
des mains sérieuses (sic!) 

Au sujet de ce type d'information, 
on débattra longtemps pour savoir 
s'il vaut mieux en parler à fond 
ou s'il n'est pas dangereux de ren- 
dre publiques les techniques de vé- 
rolage, et l’on rétorquera aussi 
“qu'un virus connu est un malade 
de moins”. D'’aucuns plaideront 
pour l'information et la dédrama- 
tisation, d’autres insisteront sur le 
secret à respecter pour éviter que 
des irresponsables s'engouffrent 
dans le vice. Pour les "victimes", 
en tous cas, le problème reste la 
détection ct les soins d'urgence. 
Espérons que ce travail aura un 
peu clarifié les choses! 


Marc RICHEZ 


oo 


LA PROPAGATION DES VIRUS « BOOT- 
SECTEURS« 


Essayons d'aller plus loin sur le plan technique, en étudiant plus précisément 
les mécanismes précis de propagation virale. Il y a quatre phases principa- 
- les dans le fonctionnement d'unvirus boot-secteur qui sont les suivantes : 


Phase 1 : L'ordinateur boote!l 


Dès le démarrage à froid (ou lors d'un 
reset, s'il n’est pas revectorisé Vers un 
programme), une certaine suite d'opéra- 
tions est effectuée, parmi lesquellesfigu- 
rent celles qui concernent le bootsecteur. 
Celui-ci, que nous abrègerons par ‘BS!par 
la suite, est le petit segment de disquette 
qui se trouve en piste O secteur 1. Ceseg- 
ment est utilisé d'ordinaire pour charger 
un système d'exploitation à partir de 
l'unité de disquette. Dans le cas d'un 
Virus, il est dérouté à des fins « criminel- 
les ». Voici, succintement, les diverses 
opérations le concernant : 

= le système minimum charge ce segment 

en mémoire. 

= il effectue un « checksum », opération 
… destinée à s'assurer que le BS est exécu- 
table : la somme de tous les mots (octets 
groupés 2 par 2 aux adresses paires) doit 
être égale à 1234 (hexa). 
si le checksum est différent de 1234 
hexa), le BS n'est pas exécutable ; la 
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phase BS prend alors fin ici, et on 
retourne au système minimum. 

- si le checksum est correct, le BS est 
considéré comme un programme et il est 
exécuté d'emblée. 

S'il ne s'agit pas d'un virus tant mieux, 
sinon rendez-vous en Phase 2, 


Phase 2 : Installation d'un virus en 
mémoire 


La deuxième phase consiste en deux 
actions principales : 


- le Virus se recopie à une adresse précise 
(mais Variable selon les virus). Cette 
adresse est choisie de manière à ce que 
le Virus ne puisse être écrasé accidentel- 
lement par un programme ou par le 
système. 

- il modifie certains vecteurs du ST de 
manière à être réveillé par n'importe 
quelle sollicitation d'une unité de dis- 
quette. Puis il rend la main au système 
minimum. 


Le virus est donc prêt à entamer la troi- 
sième phase, celle de la reproduction par 
clonage. 


Phase 3 : Propagation du virus 


Selon ce qui a été dit en phase 2, le virus 
« malveillant » se réveille dès qu'une ten- 
tative de lecture ou d'écriture est faite 
(ouverture d'un directory, chargement où 
sauvegarde d'un fichier, lecture ou écri- 
ture de secteurs sur l'unité de diquette). 





La duplication par clonage se déroule : 


ainsi : 


- le virus lit le BS de la disquette sur 
laquelle est entreprise une opération et 
charge en mémoire primaire (la RAM), 
toutes les informations qui concernent la 
structure de là disquette. Privé de ces 
informations, on ne peut plus accéder aux 
fichiers par le système. Le but du virus 
en phase 3 n'étant pas de détruire la dis- 
quette, il conserve ces données intactes. 
Lecture par commande 0008 (hexa) 
trap +4 (3F3C 0008 4E4E en langage 


machine) ; 


- il se recopie sur la mémoire à l'endroit 
où a été copié le BS tout en conservant 
les informations citées plus haut. Le code 
étant alors présent, il faut lui permettre 
de s'exécuter en tant que BS ; 

- il modifie, pour cela, un mot « inutile » 
(dans le sens où ce mot n'est ni du code 
exécutable ni un quelconque élément 
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d'information sur le format de la dis- 
quette), la plupart du temps le dernier mot 
du BS. La modification de ce mot a pour 
but de forcer le checksum dont nous par- 
lions en phase 1, à la valeur 1234 (hexa). 
Le BS est alors exécutable ! Cette opé- 
ration peut se faire « manuellement » 
(c'est-à-dire par un programme inclus 
dans le code du virus, ou par l'intermé- 
diaire de la commande 0012 {hexa) du 
trap 14 (3F3C 0012 4EA4E). 

- il sauvegarde toutes ces modifications 
sur le disque à l'emplacement du BS. 
Commande 9 (hexa) du trap 14 (3F3C 
0009 4E4E). 


La phase de duplication étant terminée 
(cette phase peut se reproduire un nom- 
bre de fois indéterminé), il est temps 
maintenant de oarler du réveil et de l'as- 
pect « pathogène » du virus : la phase 4. 


Phase 4 : Action pathogène du 
virus 


L'aspect pathogène d'un virus est prin- 


l’action. Cette quatrième phase sera donc 
liée au type du virus, quant au déclenche- 
ment, il peut être de tout type : 


- Temporisation ; 

- Nombre de boots (ceci implique qu'une 
valeur va être décrémentée à chaque 
boot. || faut alors la sauvegarder en même 
temps que le virus) ; 

- Nombre de duplications du virus ; 

- Clef cachée sur la disquette ; 

- Aucun déclenchement (c'est le cas du 
vaccin Gillus, qui ne fait que se copier de 
disquette en disquette sans action patho- 
gène, nous pouvons donc le qualifier de 
virus bénin). 

- etc. 


Les types d'actions sont aussi divers et 
variés : 

- Effacement d'écran ; 

- inversion de la souris ; 

- « Plantage » du système (bombes à la 
clef !) ; 

- Ralentissement du système ; 

- Destruction des informations d'un sup- 
port magnétique ; 

- Aucune action (c'est le cas du vac- 


SE PROTEGER 


Voilà, vous connaissez déjà mieux ces 
petits « greemlins ». Vous pouvez main- 
tenant vous en protéger de manière effi- 
cace. Le plus simple consiste à rendre le 
BS inexécutable. Pour cela il suffit d'opé- 
rer comme à la phase 3, en altérant le 
checksum, par exemple avec un EOR 
#0001. 


Nous vous proposons un programme qui 
peut rendre un boot-secteur non exécu- 
table par cette opération (donc sans 
détruire le code même du programme), où 
de le rétablir si vous le souhaitez. L'avan- 
tage de cet utilitaire est de ne pas détruire 
les données du BS mais seulement d'al- 
térer le CHECKSUM, ainsi si vous venez 
de détruire un BS lançant un programme 
de jeu (cela peut arriver avec des anti- 
virus), vous pourrez le rétablir par le 
même utilitaire, BootUtil. Vous disposez 
ci-après d'un listing complet en assem- 
bleur, mais le tout avec version exécuta- 
ble sera présent sur la disquette du maga- 
zine, numéro 35. Demandez-la à la Bou- 








cipalement décrit par deux critères : le in 1); tique. 
déclenchement de l'action et le type de - etc. Roger VEBER 
ATEOO SECTEUR ALIENATEUR — COopyright ST-MAG ct Roger VEBER | BRTREY 
js EE À apb #k,D0 ; ee ? 
!1 Progamme destiné à aliéner le CHECK-SUM DU BOOT SECTEUR. ne SRE ; NEO 
4 Cia pour but d'autoriser ou non l'exécution du B-S. "2 Hal pal ; OS 
; | Peut être utilisé sur un virus, il le rend inopérant! PRINT 4N Le 
; | Si le BS exécutable repéré n’est pas un virus, vous pouvez HOEX b b FD0 
; | alors le rétablir sans problème grâce à ce même programme. ans #4 DO 
; | Facile à utiliser, tout est décrit. SI), , : 24 
sus D Sn DE RE M RUN CRE ee AR EZRNE c'es FEU cmpi.b ES ; en M dé er ? 
PRINT MACRO ë ÿ .noex ; Oui, c'est un Bcc ou ! 
move.l \1,-(SP) bra start 
a FU #9,-(SP) nocx1 PRINT  #Butprog ; C'est un programme III 
GETKEY 
addgl  #6,5P cmp.b  #'b',D0 ; Rendre Bootable ? 
EN bne start ; Non, surtout pas. 
AT add.w DI,-(A1) ; Oui! 
GETKEY MACRO wrteBS movew  #$0009,(SP) ; Ecrire BS. 
move.w  #1,-{SP) trap #14 
trap #1 tst.w DO ; Ecriture correcte ? 
move.w  D0,(SP) start ; OUI. 
PRINT  #CR P #errWrit ; Non. 
move.w (SP)+,D0 GETKEY 
ENDM bra Start 
.end moveal A6SP 
PROG: move. #buf,BUF cir.w -(SP) ; On quitte. 
movea.l SP,A6 ; Sauvegarde du SP. trap #1 
start PRINT #Cmdmsg 
GETKEY forsyst DSL $80 
cmp.b #$61,D0 ; Touche ’a’ -> drive 1 ? RWCHK DCW 58 
bne devil ; Non! BUF DC.L $0,$0 
Sa Dev ; Oui! Dev DC.W $0,$1,$0,50,$1 
ra .£0 
devi  cmpb #62,D0 ; Touche ‘b' -> drive 2 ? errRead DC.B "Erreur de lecture !",$a,$d,$0 
bne -esC ; NON! crWrit DCB "Erreur d'écriture !",$a,$a,$d 
move.w  #$0001, Dev ; OUI! DC.B "Disquette protégée, absente ou autre?" $a,$d 
bra -£0 | DC.B "En tout cas, rien n’a été modifié !"$a $d,$0 
CSC cmp.b 1B,D0 ; cScape pour quitter ? Execmsg DC.B $a,$d,"Ce Boot-Secteur est exécutable, il peut",$a,$d 
end ; Oui! É DC.B "contenir un virus !",$a$d 
bra start ;: NON, mauvaise commande. DC.B "Touche [k] pour Killer le Check-Sum!"$a,$d 
80 moveal #RWCHK,SP DC.B "Autre touche, on laisse tel quel."$a $d 
move.w  #$0008,(5P) ; Lecture. DCB $a,$a $d "Votre Choix :",$0 
trap #14 Noexec DC.B $a$d,'Ce Boot-Secteur n'est pas exécutable” $a $d 
tst.w DO ; Lecture correcte ? DC.B "c'est dû à son Check-Sum."$a$d,$0 
-gol ; OUI! Butprog DC.B “Mais, il contient un programme !!!!"$a$d | 
PRINT errRead DC.B ‘touche [b] pour le rendre Bootable," $a $d | 
GETKEY DC.B "autre touche pour laisser tel quel.",$a,$d 
bra .start DC.B $a,$a Sd, "Votre Choix :” 
gl lea buf,A1 CR  DCB $a$d 80 | 
move.w  #$ffD0 Cmdmsg DC.B $1B,$45 ; Effacer l'écran. 
move.w  #$1234,D1 DC.B “Boot-Util (Copyright ST-MAG et R. VEBER"$a,$a $d 
.chk MmOvC.wW (A1)+,D2 DC.B "la] Tester Boot-Secteur du drive a .”,$a Sd 
sub.w D2,D1 DC.B ‘[b] Tester Boot-Secteur du drive b .” $a$d 
dbf D0,.chk DC.B ‘esc Quitter ce magnifique menu (Beurk!)" $a,$a $d 
tst.w DI ; Check-Sum d'exécutable ? DCB " Que dois-je faire ?°,$0 
bne noex ; NON! 
PRINT #Exccmsg ; OUI! buf DS.W $100 ; Buffer de lecture. 


Nous allons ici étudier ces sympathiques parasites, qui 
pimentent notre vie du risque de voir disparaître des 
heures de travail un beau matin La meilleur manière 
de parler des virus est, sans doute, d'imaginer un 
programme pour les détecter. C'est donc ce que nous 
allons faire. Vous trouverez ci-joint le listing d’un 
programme en assembleur qui détecte les virus 
résidants en mémoire. 


Donc, parlons virus. Ces petits animaux sont des 
programmes souvent assez sommaires, bien qu'ils aient 
la fâcheuse tendance en ce moment à se compliquer 
énormément. La première génération, du type SCA, 
Byte Warrior, Byte bandit, NorthStar, etc., n’est pas très 
dangereuse pour ceux qui y font attention. La raison 

en est simple. Comme un animal, le virus doit se terrer 
dans un endroit sombre, afin d'attendre le moment 
propice pour infecter les disquettes. Pour les Byte 
Warriors and Co. ce terrier était le boot sector, secteur 
magique, où se retrouvent tous les programmes pas 
clairs, qui agissent à l'insu dél'utilisateur. Donc, ces 
derniers étaient très facilement repérables. Le plus 
crétin des antivirus n'avait qu'à Lire le boot, pour voir 
s'il s'y trouvait un programme. ou pas, et dans le cas 
où il localisait quelque chose, ilsuffisait de le remplacer 
par le boot normal (celui quemet la commande install 
du cli). Malheureusement pour nous, pauvres utilisa- 
teurs, les choses ont bien changé, ct aujourd’hui les 
virus ne sont pas si simples à repérer. Depuis quelque 
temps en effet, on voit apparaître des virus en fichiers. 
Ces fantastiques programmes (si, si!) sont capables de 
venir se merger à des fichiers exécutables, déja présents 
sur la disquette; d’où un léger trouble dans votre 
esprit: comment repérer le parasite? Certes, c’est une 
bien bonne question, qui n’&pas de réponse simple. 
Ou bien vous savez quel virus vous cherchez, et vous 
savez où le trouver (encore faut-il le connaître 
suffisamment), par exemple l'IRQ se merge à la 
première commande CLI de Votre startup-sequence; ou 
bien vous êtes un bon, et Vous pouvez analyser les 
programmes de votre disque pour retouver le truc 
louche à tête de virus, qui se trouve clandestinement 
dans vos secteurs. Sinon, comment faire? Eh bien, il ne 
faut pas tenter d'attaquer le virus sur la disquette. 
Comme dans une place forteil se mêle aux octets, et 
devient indétectable sans une analyse fastidieuse et 
impossible à automatiser.Il faut le capturer en 
mémoire, lorsqu'il se trouve à découvert en ram, sans 
protection. Car pour pouvoir résister au reset (un virus 
qui ne résiste pas au reset n’est pas vraiment un virus), 
ou bien parasiter des fonctions, il doit obligatoirement 
déclarer sa présence au système d'exploitation. Et c'est 
là son point faible. Nous allons donc tester les unes 





IRUS QUEST 


après les autres, les valeurs qui peuvent être altérées 
par un virus. Les points de contact entre le virus et le 
système d'exploitation sont au nombre de trois; le 
premier est la protection contre le reset, pour cela, le 
virus doit créer une structure résidante (s’il est propre), 
ou bien détourner CoolVector, ColdVector ou bien 
encore un des vecteurs non autorisés (WarmVector?): la 
détection vérificra donc ces adresses. Le second point 
de contact est la protection en ram. Certains virus (les 
plus propres) se déclarent ouvertement à l'Amiga en 
réservant de la ram; pour cela, ils abaïssent la limite de 
ram disponible, ct se placent dans la zone ainsi libérée. 
Il faut donc vérifier que MaxLocMem et MaxExtMem 
ont leurs valeurs normales. Et enfin, la troisième 
modification que peut faire un virus, est un détour- 
nement d'une fonction d’exec, afin de contrôler, par 
exemple, l'écriture sur disque. C’est cette dernière 
possibilité qu'utilise la majorité des virus pour se 
reproduire. Ils détournent Dolo, afin de remplacer 
l'inscription d’un secteur par une copie d'eux-mêmes 
sur le disque (c’est rusé non?). Cette technique permet 
de réaliser des duplications, sans que le bruit du lecteur 
ne paraisse suspect. Ce détournement permet également 
au virus de se camoufler en empêchant la lecture du 
boot. 


Donc, pour résumer, notre antivirus doit pouvoir remplir 
les fonctions suivantes: 

- vérifier différents points de la mémoire, 

- afficher ce qui est modifié s’il y a modification, 

- s'adapter à des configurations de rom et de ram, différ- 
entes de celles existant actuellement, 

- démarrer très rapidement (hors de question de rajouter 
un commande cli dans la startup). 


Pour faire tout cela, et en particulier le dernier point, 
notre programme scra en boot (quand je disais que les 
programmes pas clairs se retrouvaient en boot..). Les 
contrôles se font très simplement. Seul l'affichage ct 
l'adaptation à des configurations nécessitent quelques 
explications. Pour afficher quelle variable a été modifiée, 
nous utiliserons les sympathiques boîtes d'alertes 
d'intuition, rouges sur noir (le style gourou 
méditation.…), cela se fait très simplement avec une 
unique fonction de l'intuition library. Pour s'adapter, il 
suffit de lire les valeurs normales, de modifier les tests, 
puis de se réécrire sur le disque. Pour cela, on doit 
utiliser Dolo après avoir ouvert le device trackdisk. 
Lorsque vous voudrez que ce boot s'adapte à la 
configuration actuelle, il suffit de booter avec le bouton 
droit enfoncé, dans ce cas, il exécutera une routine 
particulière, qui le modifie puis le sauve. S'il y a une 
erreur dans la sauvegarde (au niveau du Dolo), il 
éteindra la power-led afin de signaler l'échec à l’utilisa- 
teur. 

Si le bouton droit n’est pas enfoncé, le boot fait tous les 
tests, pour vérifier que la mémoire est libre. Si tout se 
passe bien, il affiche un petit flash bleu, et émet un 





























doux petit son rassurant, avant de continuer le bootage 
(c'est pas ‘bootation’, donc c’est ‘’bootage’) normal de 
l'Amiga. S'il y a le plus petit problème, ce petit flash 
bleu se transforme en un horrible clignotement rouge ct 
jaune, accompagné d’une stridente sirène, qui continue 
jusqu’à ce que l’on appuic sur le bouton gauche, après, 
il affiche une boîte d'alerte en signalant ce qui a été 
modifié. Dans ce cas, vous avez deux solutions. Soit 
vous voulez savoir quel virus se trouve en mémoire, il 
faut que vous sachiez programmer, car il faut le repérer 
en ayant comme indice, uniquement ce qui a été altéré 
en mémoire (pour retrouver un boot, il suffit de 
chercher la chaîne ‘DOS’ en mémoire, 9 fois sur 10 on 
retrouve tout le boot bien caché aux alentours de 
$78000). Sinon, vous n'avez plus qu’à rebooter (en 
ETEIGNANT!!1). Si par hasard, il n’y a ni flash bleu ni 
alerte rouge, alors qu'il devrait y avoir l’un des deux, 
vous pouvez conclure que votre cher Brutus s'est 
simplement fait vider comme un malpropre, par un 
ignoble virus qui enviait sa place depuis longtemps. 
C'est évidemment grave. Il faut revacciner votre dis- 
quette, afin de vider à votre tour le virus. Je conseille, 
. évidemment, de vacciner toutes les disquettes contenant 
des utilitaires, et de les protéger ensuite. 







Si vous êtes un puriste, vous allez crier au scandale en 
voyant le programme se recopier en $70000. Je saisque 
ce n’est pas très beau, c'est même tout à fait infect 
comme méthode. Mais il faut bien comprendre que cela 
se fait pendant l'initialisation du système, à ce 
moment-là, la mémoire n’est pas encore allouée (ou du 
moins, elle n’est pas allouée jusqu'à des adresses aussi 
grandes), donc, pas de crainte à avoir, cela fonctionne 
convenablement. MAIS NE REUTILISEZ PAS UNE 
METHODE PAREILLE DANS UN GROS 
PROGRAMME!!!, PITIE!!! 

Le source ci-dessous ne permet pas d'inscrire le boot 
sur un disque. Vous trouverez bientôt à la Boutique de 
Pressimage, une disquette contenant quelques utilitaires 
bien pratiques, dont une petite commande cli, qui 
permet de vacciner avec ce boot n'importe quel disque. 
Cette disquette d'utilitaires contiendra également un 
programme, qui permet de voir fonctionner d'autres 
programme. Comme le très fameux ShowMem, ce 
programme reste résidant en mémoire (même pendant 
des démos comme celle de doc ou bien de nothstar), et 
visualise la chip-memory à l'écran, on peut ainsi se 
faire une idée sur la compétence des programmeurs (on 
a d'ailleur bien souvent des surprises !). 


£ Brutus (c) F.Fleurct 1989 ÉRSTe 4 L. la AlKmp{pc).a4 
% tst:1 $222(a6) ; KickMeml'tr 
; opt d+ 10 - bne Alerte 
e ï: lea AlKtp{pc)a4 
ExecHase cqu 4 tst1 $226(a6) ; KickTagPtr 
FindTask cqu -294 DE NOUŒEUES MESURES bne Alerte 
AddPort cqu -354 lea AlKcs(pc),a4 
RemPort equ  -360 Cote LES ui RUS iN- st1 $2Za(6) : KickCheckSum 
OpenDev cqu 444 e Alerte 
CloscDev equ 450 En 
Dolo equ 456 QU CL] lea AlDcbg(pc)a4  ; DebugEntry 
AllocMem equ -198 a Cr. 
FrecMem cqu -210 € * cmp. 2,66(a6) 
OpenLib cqu 408 C A6ENŒE CŒ PROTECT ON bne Alerte 
CloseLib cqu A e ca AlWarC{pca4 >; Vecteur WarmCapture ? 
Output cqu 0 QES LOGPAMME Vous tst.1 50(26) 
Write equ 48 bne Alcrte 
. lca AlCIdC{pcad  tst.1 42(a6) 
DisplayAlert  cqu -90 CoNSEILLE DE bne Alerte ï ; Vecteur ColdCapture ? 
3 AS D 0 000 00 000 0 00 AE A AA M A ; LLEZLEC LEE] lea AlColC(pc),a4 tstl 46(26) 
1024 octets du boot "msn NE PLUS Soit bne Alerte ; Vecteur CoolCapture 7? 


. détéstdatanaddaddndendammueanandddadadddttedds TES 








dc.b "DOS"0 
del 0 
checksum 
del $370 


; Nécessaire au début du boot 
; Ce mot-long st modifié pour la 


; Programme du boat-sector 
movern.l dÜ-36,-(sp) 
lca $dfRXX,a5 ; Base des microprocesseurs 
lca $70000,0 ; Arg ! je sais, c'est pas très propre 
move.l a0,a2 ; Mais Ça marche parfaitement 
lea Boot(pc),al 
move.w #255,40 
copyBoot: 
move:l (a1)+,(a0)+ 


dbf d0,cpyBoot 









Le 


NEXPOSEZ PLUS VOS Disks 


move.w #30,40 ; Si tout va bien, le pctit flash bleu 
moveg #0,43 
BoucleBoot: 

move.w d0,d1 

sub.w #15,d41 

bpl PasAbs 

ncg.w dl 

PasAbs: 

Islw #4,d1 

move.w di1d2 

lslw #4,41 

or.w d241 

or.w #$00fd1 

move.w d1$18%a5) ; Savant calcul pour la couleur 
sub.w #256-64,43 

and.w #1023,43 


ft - 


j ; Saut dans la copie en CHIP ram tst.1 di add.w #256,d3 

étant F beq VecteurOK ; Si nul OK move.w d3,$0a6(a5) ; Idem (encore plus savant) pour 
cmp.] #$f00000,d1 la période 

btst #10,5016(45) ; Bouton droit appuyé ? bpl VecteurOK ; Si pointe en ROM OK move.w d0,$0a8a5) ; Volume 

bne PasLearn ; Si non -> PasLcam bra Alerte ; Sinon Damned !!! un virus ! bsr Synchro ; Vague synchro (bof) 

bsr Leam ; Si oui... VecteurOK: dbf 40,BoucleBoot 


dbf dO,TestVccteurlT 


; ete cxécution normale 7% 


Modifl: 
PasLearn: move.w #$0080$09%(a5) ; Vire DMAs cmp.l #$c124648e d1 
lea $70000,40 ; Adresse pour le son (2 octets D) bne Alerte 
move.w #$0080,(a0) ; Valeur du son (sifflement) 
move.l a0,$0a0(a5)  ; Adresse dans AUDOLC lea AlChip{pc)a4 
move.:w #1$0a4(a5) ; Longucur dans AUDOLEN Modif2 : 


move.w #$8201$096(a5) ; Remet voice 1 pour le DMA 


lea AlVecteurs(pc)a4 ; Adresse du texte en cas d'alerte bne Alerte 
lea $64,a0 ; Base des vecteurs IT lea A!Fast(pc),a4 
move.w #5,40 Modif3: 


TestVecteuriT: 


move.l (a0)+,41 bne Alcrte 


bsr DoExecChecksum ;Vérifie vecteur JMP $xxxx d'exec 
; Si pas bon: Urk !!! 


cmp.i #$80000,62a6) ; A-t-on toute la CHIP-RAM ? 


cmpi #$<80000,78(16) ; A-t-on toute la FAST-RAM ? 


FinBoot: bsr RemetDMA 
move (sp}+,40-a6 


; ** Exécution de la routine d'un boot normal ** 


move. (ExecBasc).w,46 
lea DosName(pc)al 
jsr -S60(a6) tst1 d0 
beq Erreur 

move.l d0,40 

movel $16(a0),20 
moveq #0,40 

Retour: 

rs 








Erreur: 
move.w #$H,d0 
bra Retour 


; ** En cas d'alerte, afficher la boîte ! * 


Alerte: 

move.w #64,$0a8(a5) ; Volume maximum (il faut faire # 
peur !) 

move.w #30,d0 

Boucle Alerte: 


move.w dO,d1 
rouge et 

sub.w #15,d1 
l'utilisateur. 

bpl PasAbs2 
neg.w di 
PasAbs2: 
lsLw #4,41 
or.w #$/00,41 
movc.w d1$18%a5) 
btst #6, $bfe001 
bne Alerte 
©r.b (a0}+ 

lea IntuitionName(pe),a1 
move.l (ExccBase).w,a6 
jsr OpenLib{a6) 
movc.l d0a6 

lea TexteAlerte{pc),20 ; Adresse du texte à afficher 


; Calcul pour faire un bon flash 


; Rune afin de faire flipper 


; Attend la souris 


moveq #0,40 ; Type de l'alerte (2!) 
move.l #32,41 ; Hauteur de la boîte 
jsr DisplayAlert(a6) 

move.l a6,4a1 


move.l (ExecBasc).w,a6 
jsr CloseLib{a6) 

bra FinBoot 
RéemetDMA: 

move.w #$8280,$096(a5) 
move.w #$0001,$096(a5) 
clr.w $0a8(a5) 


rs 

DoExeChecksum: 
move. (ExecBasc).w 46 
lea AlChcksm(pc),a4 
move.w #87,40 
moveq #0,d1 
ExccChecksum: 
move.l 2(a0),d2 
add.l d2,d1 
rol.l #4,42 
add.1 d241 
addq #6,a0 

dbf d0,ExecChecksum 
rts 


ca -$228(26)a0 


; On fait une cheksum un peu tordue 


; La synchro n'est pas à réutiliser ! 


Synchro: 

Synchrol: 

move] $004(a5),46 
and.1 #$10000 d6 
beq Synchro! 
Synchro2: 

move-l $004(a5),46 
and. #$10000,46 
bne Synchro? 

rts 


; Apprend les caractères sujets à des variations dans 
les futures Zamipas 


Learn: 

moyc.w H$O,$180(a5) 

bsr DoExecChecksum 

lea Boot(pc)a0 

move di, Modifl-Boot+2(a0) 
move.l 62(46),Modif2-Boot+2(a0) 
move.l 78(a6),Modif3-Boot+2(a0) 
move.l 66(a6),Modif4-Boot+2(a0) 
cir.1 4(20) 

move.l a0,al 
; refait la checksum 

moveq #0,d0 

move.w #255,d1 
BoucleCheckSumBoot: 

add. (a0}+,40 

bec PasZcroBoot 

addq #1,d0 
PasZeroBoot: 

dbf d1,BoucleCheckSumBoot 
not.1 dû 

move.l d0,4(a1) 

jsr AddPor{(a6) 

lea diskioBoot(pc),a1 
moveq #0,d0 

moveq #0,d1 

lea trdname{pe),a0 

jsr OpenDev(a6) 

lea diskioBoot(pc),a1 
lea readreplyBoot(pc) a0 
move.l a0,14(a1) 
move.w #3,28(a1) 

lca Boot(pc),a0 

move.l a0,4WKai) 
move.l #1024,36{a1) 
cir.l 44(a1) 

move.l (ExcecHasc).w,a6 
jsr Dolo(aé) 

lca diskioBoot(pc)a1 
move.w #4,28(a1) 
jsr Dolo(aé) 

lea diskioBoot(pc)a1 
tst.b 31(a1) 


; tache pour jouer avec le drive. 


beq NoBootError 
cor.b #2, $bfc001 
power lcd 
NoBvotError: 
move.w #928(a1) 
cir.1 36(a1) 

jsr Dolo(a6) 

lea rcadreplyBoot(pc)ai 

jsr RemPort(a6) 

la diskioBoot(pc)al : Ferme le device 
jsr CloseDev(a6) 


; Si plantade, alors éteindre 


;: Arrète drive 


rs 
TexteAlerte:de.b 03218,"ALERTE !!1" 


FinTexteAlerte: 

AlVecteurs: dcb "vecteurs IT”0 
AlChip: dc.b "CHIP RAM°,0 
AlFast: deb "FAST RAM"0 
AlKmp: dc.b "KickMemPtr”,0 
AlKtp: dc.b "KickTagPtr”0 
AlKcs: dc.b "KickChcksm"{ 
AÏDcbg: dc.b "DbgEnty"0 
AlWarC: deb "WarmVect"0 
AICIaC: dc.b "ColdVact” 0 (. 
AlColC: dc.b "CoolVect”0 
AIChcksm: dc.b "vecteurs EXEC"D 


DosName:dc.b "dos.library”,0 
IntuitionName:de.b “intuilion.library",0 
trdname:de.b "trackdisk.device" 0 


deb” Brutus v2.01 (c) F.Fleurct 29/09/89 ® ; je suis 
possessif ! 
EndBoot: 


list 
long=EndBoot-Boot 
lors de 

nolist ; l'assemblage. 


; Permet de lister la taille 


vide=1024-long 


Le principal intérêt de ce programme réside dans le ist 
systématique de la mémoire; à chaque démarrage, il 
scra fidèle à son poste. Cela évite le relâchement qui sé 
produit, même lorsque l'on a pris de bonnes résolutions | 
contre la faune virale. Un autre intérêt est évidemment | 
son action très générale. Il peut en théorie détecter 
n'importe quel virus, même ceux qui ne sont pas encore 
écrits (Si vous en trouvez un qui lui échappe, prévencez- 
moi, mais franchement je doutc!). 


F.FLEURET 


PS: On ne se marre pas si on à un Alan, il y a dés | 
virus encore pires sur les ST ! 


dre 
ï jivre "Comprenc, 
ien exploiter son AMIGA 
de Yves prazeau 
et Daniel carte 
itions: 
 crana Moulin. 

















Virus informatiques 


Les virus sont de petits programmes dévastateurs logés 
secrètement sur une disquette etqui peuvent se propager à 
d'autres disquettes à partir duüMmoment où la disquette 
contaminée est introduite dans le”lecteur principal. Ils sont 
créés et diffusés par des individus à l'esprit mal tourné. Le 
but de cet article est d'abord de faire prendre conscience de 
cette triste réalité qui perturbe les différentes communautés 
informatiques et de proposer une méthode de gestion des 
disquettes limitant la propagation des virus. 


Comme son nom le laisse deviner, un virus s'attrape par 
contamination. Cela se fait lors de l'échange de disquettes 
entre utilisateurs d'une même machine". Le virus logé sur 
une disquette de lancement Va se dissimuler, lors du 
lancement, dans la mémoire del'ordinateur et peut ainsi 
contaminer par la suite les autres disquettes Introduites dans 
l'ordinateur (pour qu'une disquette soit contaminés il faut que 
son loquet de protection soit ouvert). Ces programmes sont 
généralement conçus pour produire leur effet dévastateur 
selon certains paramètres bien précis. Ceux-ci peuvent 
même aller jusqu'à prédéterminer un moment ultérieur de 
manifestation physique, ce qui signifie qu'avant de 
s'apercevoir de leur présence On aura probablement eu le 

















temps de contaminer de nombreuses disquettes et même de 
les transmettre. 


L'effet d'un virus peut être de différents ordres. Un des 
premiers qui a fait son apparition sur l'Amiga faisait d'abord 
apparaître un message à l'écran puis commençait à formater 
une disquette présente dans un des lecteurs de disquette. 
Nous laissons le lecteur imaginer les conséquences de la 
perte de toutes les informations contenues sur une disquette. 


Un individu prévenu de l'existence de ce virus pouvait, dès ] 63 


l'apparition du message, arrêter immédiatement son 
ordinateur et éviter de cette façon l'effet dévastateur du virus. 
Par la suite, le virus pouvait être détruit en utilisant la 
commande INSTALL qui a pour conséquence de réécrire les 
deux secteurs où se loge le virus. On peut aussi le combattre 
à l'aide de programmes de service spécialement conçus pour 
détruire les virus. Ici, une mise en garde s'impose: le fait 
d'utiliser la commande INSTALL sur certaines disquettes (par 
exemple une disquette de jeu) peut les rendre inaptes à leur 
fonction originale. En effet, certaines compagnies insèrent, 
sur les deux secteurs réservés pour la configuration de base, 
certains éléments indispensables au fonctionnement du jeu. 






* 


Il y a même certains cas rapportés où des programmes 
vendus commercialement arrivalent déjà contaminés, à 
l'insu blen sûr de leurs développeurs! 
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Comme la commande INSTALL remplace cette information, 
cela rend la disquette impuissante. 


Jusqu'à récemment les virus étaient dissimulés sur les deux 
secteurs réservés à l'identification de la disquette de 
lancement (piste 0, secteur O0 et 1). Comme ces deux 
secteurs sont lus seulement lors du lancement de l'appareil, 
seule une disquette de lancement peut introduire le virus dans 
la mémoire de l'ordinateur qui peut ensuite le propager à 
d'autres disquettes. Les insertions subséquentes de 
disquettes contaminées n'ont, par conséquent, aucun effet vu 
qu'elles ne procèdent pas au lancement de l'appareil. Cela 
signifie aussi que le virus peut demeurer sur une disquette à 
l'état latent. 


Depuis peu de temps, une deuxième génération de virus a fait 
son apparition, il s'agit d'un virus qui se greffe à une 
commande ou un programme et qui, lors de leur utilisation, va 
se loger dans la mémoire pour se greffer à son tour à une 
commande où un programme. Une des particularités de ce 
type de virus est qu'il peut se propager par l'intermédiaire des 
babillards électroniques (BBS), car le fichier reçu peut 
contenir le virus, ce qui multiplie les risques de contamination. 
La détection de ce type de virus se fait en comparant la taille 
des fichiers des commandes ou des programmes avec des 
originaux non contaminés et à l'aide des programmes qui 
détectent ces virus et qui se chargent de les détruire. 


A noter que certains virus vont jusqu'à paralyser le 
fonctionnement de l'appareil ne laissant d'autre choix à 
l'utilisateur que de fermer et de rédémarrer son ordinateur. 
ATTENTION! Ne pas confondre avec un GURU. Il y a même 
des utilisateurs qui ont fait visiter l'atelier de réparation à leur 
ordinateur avant de se rendre compte que c'était un virus qui 
aftectait leur ordinateur en provoquant des comportements 
bizarres. 


Heureusement, l'apparition d'un virus est presque toujours 
suivie rapidement de programmes de service qui les détectent 
et qui offrent un moyen de détruire le virus. 


Prévention, points à retenir: 


établir un système de véritication des disquettes de 
provenance douteuse avant de les insérer dans le parc de 
disquettes, et en cas de diagnostic positif, avertir 
immédiatement la personne ayant fourni la disquette 
contaminée; 


- se souvenir qu'un Virus peut demeurer à l'état latent sur une 
disquette; 


-s'assurer de lancer l'ordinateur en utilisant une disquette 
saine pour éviter la propagation des virus; 


-mettre le loquet en position de protection sur les disquettes 
lorsqu'on n'y sauvegarde pas de données: une disquette 
ayant le loquet de protection ouvert (write protect) ne peut 
être contaminée; 


-si on a utilisé des disquettes dont on redoute la 
contamination, il faut fermer l'ordinateur pour vider la 
mémoire et éliminer les virus avant d'entreprendre tout travail 
sérieux (il est préférable d'attendre 30 secondes avant de 
redémarrer afin d'atténuer le stress électronique provoqué par 
un arrêt démarrage brusque); 


-se tenir au courant des virus qui circulent et se munir de 
détecteurs et de destructeurs de virus (voir les programmes 
“Viewboot” et "VirusX" situés sur l'une des disquettes Outils) 


(rappelez-vous qu'un virus fait son apparition avant son 
antivirus et qu'une mise en quarantaine pour les, disquettes 
douteuses est une sage précaution qui peut éviter des 
surprises désagréables); 


utiliser la commande INSTALL CHECK (voir 
INSTALL) pour vérifier si les secteurs de 
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fragment de disquette contaminée ( document APP 


lancement sont standard uu non: des secteurs de 
lancement non standard vous invitent à la prudence et 
donc à une investigation; 


-si on posséde un disque rigide et qu'on veut éviter sa 
contamination lorsqu'on vérifie des disquettes douteuses, 
lancer le système avec une disquette Atelier-Workbench 
qui ne reconnaît pas le disque rigide c'est-à-dire dont la 
séquence de lancement (Startup-sequence) ne comporte 
pas les commandes BINDRIVERS et MOUNT pour un 
disque rigide; 


-se méfier et vérifier systématiquement que les fichiers en 
provenance des babillards électroniques sont exempts de 
virus; 


-se rappeler qu'il est impossible de protéger à 100% le 
système contre les virus et que des copies fréquentes des 
disquettes de données importantes constituent une 
assurance additionnelle contre les mauvaises surprises; 


-devenir un peu paranoïaque et se méfier des messages 
qui indiquent que la disquette est une gracieuseté d'un 


ami ou encore que cette disquette est exempte de virus. ® 


Si, lors de la première édition de ce volume, nous ne 
comptions que deux virus, dès celte deuxième édition, 
nous en comptons déjà une vingtaine. Pourtant seulement’ 
six mois séparent ces deux éditions. Comme il est difficile 
de prévoir jusqu'où peut aller l'esprit machiavélique de 
certains individus, nous invitons les utilisateurs à étre 
vigilants. 





nt ane en. 

















































Affaire exceptionnelle. Vends Atari 
520 STF (lecteur double face) + jeux, 
d'une valeur de 3490 francs, sacrifié 
2200 francs. : 

Bigo: (1) 43 22 36 95, après 18h, 
Fabien Flottes de Pouzols. 


Vends 520 STF + moniteur couleur 
+ Joystick + 150 disquettes {nbx 
jeux), 6000 francs à débattre, 

Bigo: (1) 69 30 63 70 après 20h. 


Vends Atari 520STF neuf jamais 
servi, 2000 francs, sans moniteur. 
Bigo: (1) 47 72 40 08, après 18h, Mr 
Revirand, 


Vends 520 ST gonflé à 1 Mo, lecteur 
DF et SF, moniteur monochrome: 
3500 francs. 

Bigo: (1) 47 37 46 58, Jean-Claude 
Roulié. 


Vends Atari 520 STF + 2 lecteurs 
disquettes + écran SM125 - disque 
dur SH205, le tout très bon état (peu 
servi) + nombreux logiciels et docs. 
Au prix incroyable de 4500 francs. 
Bigo: (1) 39 71 00 91, le soir. 


Vends 520STF double face + SF354 
+ Moniteur couleur HR14 + ST Replay 
et originaux + imprimante 160 cps 
compatible Epson. Prix: 7000 francs. 
Bigo: (1) 45 35 87 04, après 20 
heures, 


Vends Atari 520 STF lecteur DF 

+ 250 jeux et utilitaires + revues 

+ manette + disques vierges 

+ accessoires, TBE, le tout 9000 
francs (Valeur plus de 50000 francs). 
Bigo fou: (1) 68 45 31 66. 


Vends Atari 520 STF + écran couleur 
+ programmes divers. Prix: 3500 
francs. 

Bigo: (1) 45 83 29 84 après 18h. 


Vends Atari 520 STF SF + moniteur 
SM124 + lecteur Cumana 3,5 DF 

+ nombreux originaux TBE + 
nombreux softs. Possibilité vente 
séparée, 

ANS (1) 69 41 75 90, Samy. 

(NDC: Watsit me demande de te 
saluer, Samy.) 


Vends 520 STF étendu 1Mo + 2 DF 
externes + moniteur monochrome 
SM124 + Free Boot + Joystick 

+ softs, prix: 5200 francs. 

Bigo complètement étendu: (1) 69 07 
35 60. 


Vends Atari 520 STF + moniteur 
monochrome SM124 + disquettes 
+ livres, 2500 francs. 

Bigo: (1} 30 74 03 55 après 19h. 


Vends Atari 520 STF avec un écran 
monochrome Haute Résolution et un 
disque dur de 20Mo, Prix: 6000 
francs. 

Bigophonez au (1) 47 41 85 07 le 
soir, Derré Jean-Christophe. 


Envoyez un chèque où un 
CCP de 50 francs (ou 25 
francs pour les abonnés) 


à l'ordre de Pressimage. 





LES 
PETITES 
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Vends 520 ST gonflé 1Mo + ROM 

+ moniteur monochrome + Péritel 

+ Joystick + imprimante, le tout 4000 
francs. 

Bigo gonflé: (1) 47 33 61 08, 


Cause Mega, vends 520 STF TBE, 
1Mo (Juin 88) + moniteur monochrome 
SM125 + logiciels (plus de cent) 

+ housse, Prix: 5000 francs. 

Bigo: (1) 60 17 57 63, après 20 
heures. 


Vends Atari 520ST double face (Juin 
88) 2500 francs et moniteur couleur 
1700 francs ou le tout pour 3900 
francs sur Lille ou Paris. Vends 
également Apple Ile. 

Hervé Pierrot, 4 rue du Soleil Levant, 
59000 Lille (16 20 42 02 12) (ou au 20 
rue des Pierrelayes, 78130 Les 
Mureaux, Bigo: (1) 34 74 20 47 
pendant les Vacances scolaires). 


Vends 520 STF (avec souris) + 2 
joysticks + logiciels (une centaine: GfA 
3.03, Devpack 2, Degas Elite, FS II, 
Psion Chess, Leader Board, etc...), 
2400 francs le tout. 

Bigo: 16 99 06 70 76. 


Vends Atari 520 STF, 2200 francs. 
Bigo bref: (1) 42 80 60 it. 


Vends 520 STF DF + nbx jeux 

+ housse + joystick. Le tout en Très 
Bon Etat, vendu 2500 francs. 

Bigo: 16 37 37 63 51. 


Vends Atari 520 STF (DF) étendu à 
un mega + blitter + logiciels: 2500 
francs (Très Bon Etat). 

Bigo: (1) 69 34 21 58. Laisser 
coordonnées sur répondeur. 


Vends Atari 520 STF + moniteur 
couleur + drive externe + sélecteur de 
drive + multiface + softs, pour 4000 
francs, 

Bigo+Bigo: (1) 48 30 95 40, 


Jean-François. 


Vends Atari 520 STF étendu 1040 

+ Emulateur PC + nombreux autres 
logiciels professionnels (Rédacteur, Kit 
Téléchargement, Turbo ST...) 

+ imprimante Citizen 120D + moniteur 
HR, 6000 francs. 

Bigo: (1) 47 41 20 84. 


Vends Atari 520 STF + moniteur 
couleur Philips CM8801 + nombreux 
jeux + Joystick + livre sur ST + 
magazines: 4000 francs. 

Bigo: (1) 47 41 20 84, 


— — me ms me mm + me mm eme 
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Vends Atari 520 STF (Double Face) + 

souris + joystick + STDisk + 2 jeux 

le tout sous qua 2400 francs. 
ibigo: (1) 45 72 55 82, Alexis Jouffa, 


URGENT vends Atari 520 ST, 2000 
francs: lecteur DF Cumana, 800 francs. 
Bigo vite: 16 63 41 84 44, 


Vends Atari 1040 STF + second lecteur 

+ moniteur monochrome + logiciels 
rofessionnels (LDW Power, Publishing 
artner) + nombreux jeux, housse: 

4500 francs. 

Bigo: 16 32 51 88 15 le soir. 


Vends Atari 1040 STF (87) + moniteur 

Couleur SC1425 + imprimante Citizen 

jen + deux joysticks et tapis: 6500 
cs 


ancs. 
Bigo: (1) 39 73 69 40, Francis. 


Vends 1040 STF (Août 89) + moniteur 
couleur SC1425 + logiciels graphiques 
et autres, Prix: 6500 francs. 
Bigo-gone: 16 72 32 06 33, Lyon, 
après 18h ou répondeur. 


Vends Atari 1040 STF + 40 disks 

+ sélecteur lecteur, bon état: 3500 
francs fermes et définitifs. 

Bigo: (1) 39 85 53 98, après 19h. 
jp Appelez-le "Loin du ciel", ça lui 
era plaisir) 


Vends 1040 ST + moniteur 
monochrome SM124 + moniteur 
couleur Philips + Joystick + plein de 
super jeux et utilitaires + nombreux 
livres + tapis de souris + housse, 

our 6000 francs. 

igo plein: (1) 69 28 83 00, Franck, 
entre 9h et 18h30. 


Vends Atari 1040 STF + moniteur 
monochrome SM124 + imprimante NEC 
P2200 24 aiguilles. Le tout 7000 francs. 
Bigo: (1} 43 25 64 64 le soir. 


Vends 1040 monochrome (4000 
francs), SH205 (3000 francs). Les 
deux: 5000 francs. Vends drive 
Cumana (800), écran Philips neuf 
(1500), Tuner (800), Star NL10 (1800), 
Modem (800), feuille à feuille (700). 
Bigo: (1) 45 21 48 89, 


Cause Mega, vends 1040 STF + 
moniteur couleur SC1224 (sous 
garantie): 5000 francs, 

Bigo: (1) 64 66 23 62 après 18h, 


Vends ST 1Mo (DF) + lecteur SF + 
moniteurs monochrome et couleur + 
rent Spectrum, Signum, GfA 
3.0, nbx utilitaires (originaux) + 30 
jeux, revues, disquettes, Joystick, 
6000 francs à débattre, 

Bigo: 16 90 96 49 87, 


Vends Mega ST2 + mono- chrome 
SM124 + imprimante SMM804 + 
lecteur SF354, 10000 francs. Vends ST 
Magazine n°1 à 34: 400 francs. 
Logiciels originaux: Lattice C + 
Pascal OSS Vi, Interpréteur C V2.0, 
ZZ-Draft, Psion: 40 à 60%. 











































Vends Mega ST2 + SH124 (7 pe) 
9590 francs, SH205 (12 mois) 259 
francs, logiciels originaux (GfA 3.03, 
Emulcom 3, ZZ-COM, Adimens, LDW, 
Timeworks), 60% du pi d'achat. 

Bigo: 16 43 94 64 47. 


Vends Mega ST2 + SM124 + disque 
dur SH205 + moniteur couleur + livres 
divers, le tout 11000 francs. 

Bigo: (1) 43 83 08 78. 


Vends Mega ST4 monochrome + softs, 
11500F. Possibilité de reprise 520 ST DF. 
Bigo: (1} 44 24 30 61, le soir, Hervé. 


Vends Amstrad neuf PC1512 + disque 
dur 20Mo + imprimante NEC 2200 + 
divers logiciels (traitement de texte, 
tableurs, gestion de fichiers etc...). 
Prix: 14000 francs (Valeur 20000). 
Bigo neuf: (1) 43 54 13 81. 


Vends Megatile 30 Mo neuf, jamais 
servi + logiciel Hard Drive Turbo Ki, 
4000 francs. 

Bigo: (1) 40 34 91 26. 


Vends disque dur Megañile 30Mo + 
disque dur ST225 (20Mo sans boitier), 
rix: 6000 francs. 
igo: (1) 42 01 18 50 à partir de 20h. 


ST ou 1040 ST, 2800 francs. Kit 
extension 512 Ko pour 520 ST, 650 
francs. 

Bigo: 88 84 92 17, Jean-Pierre. 


Vends moniteur couleur SC1224, peu 
utilisé: 2000 francs. Duplicateur avec 
inter- rupteur pour connexion 2ème 
moniteur compris. 

Bigo: 16 61 34 09 27, Toulouse, 


Vends moniteur couleur SC1224 (1500 
francs). Mr Jean-Louis Garrivet, 
Romorantin. 

Bigo solognot: 54 76 52 39, 


Vends digitallseur Pro 88 + caméra 
NB + objectif, 4000 francs. Vends 
Superbase Pro (2000), Megamax C 
(800), Modula 2 ST (500). J-P 
Delacote, 24230 Montcaret. 

Bigo: 16 53 58 63 34. 


Vends 2 SF354, 650 francs l’un. 
Bigo sobre: 16 74 42 00 64 heures repas. 


Vends synthé Yamaha PSR80 avec 
interface Midi et logiciel Studio 24, 
3000 francs. 

Bigo: (1) 47 75 17 84. 


INCROYABLE! 

Vends nombreux originaux pour Atari 
520 STF à partir de 60 francs avec doc 
et emballage d'origine, Prix maximum: 
100 francs. Exemples: Sapiens (60), 
Terrorpods (65), Xenon (100). 
Kentzinger Fabrice, 8 rue des Vignes, 
67270 KIENHEIM. 

Bigo: 16 88 69 67 10. 


ST, Devpac ST 2 (400 francs), HDU 
(400 francs), Carte horloge (150 francs). 
Bigo: (1) 30 52 04 87 après 20 heures. 


Vends logiciels originaux sr HE pour 


Vends originaux pour ST: Passing Shot, 
PowerDrome, Bismark, Dailley 
Thompson's Olympic Challenge, Rugby, 
170 francs pièce ou 80 francs le tout. 
Bigo: (1) 43 33 55 36, Olivier. 

















Vends carte extension 2,5Mo pour 520 


CONSULTEZ AUSSI 
IN HS IN Ie) NOT 


GRATUITES SUR LE 
3615 STMAG. 


Vends originaux pour ST avec notice: 
JEU Hang On, Defender of the 
rown, Castle Warrior, Purple Saturn 
Day, Mad Show, Barbarian Il Palace, 
Tiger Road, 100 francs pièce ou 650 
francs le tout. 
2] Truck, Thunderblade, Side Arms, 
BMX Simulator, Blue War, Gunship, 
Leatherneck. 50 francs pièce (sauf 
Gunship à 100 francs), ou 300 francs 
le tout. 
Blao: 16 83 97 27 23, après 19h80, 
Fabien ou Olivier, 


Vends programme pour Atari ST, 
Art à DECODEUR FAC-SIMILE 
PK232, réceptions programmables, 
savegarde au format Degas. Pour 200 
francs. 

Bigo-codé: (1) 46 77 60 83. 


Incroyable! Jamais Vu! Du délire! 
Super Utile! Pas Cher! inédit! Donne 
3 pooenne en GfA 2.0 compatibles 
3.0 avec sources contre 100 francs 
(ange disque et port compris, 
Deskit: bureau GEM complet avec 
nombreuses fonctions en plus. 
Format: formateur multi-format SF-DF 
normal-étendu. 

GfA-Shell 2: un shell utile pour 
possesseurs de disque dur. Ou 
disquettes contenant de nombreux 
programmes, ainsi que d'autres 
routines sur le disk. 

En tout 340 Ko de programmes. ldéal 
pour débutant, programmeur cherchant 
fonctions GEM sans se fatiguer. 
Contacter François Peters, 42 avenue 
de la Bourse, 1350 Limal, BELGIQUE. 
Avec réglement en liquide only svp. 
(NDC: un peu long, le de. 


Vends traitement de textes pro (ons 
contrè disquette) + cadeau logiciel de 
DAO seulement 200 francs. 

Bigo: 16 35 56 97 55. 


La banque de l'image sur ST. Plus de 
60 megas d'images (Pl1, PI2, PIS, 
IMG etc) disponibles. 30 francs la 
disquette (DF, port compris), la 5ème 
gratuite!!! Catalogue contre enveloppe 
timbrée (sur papier) pl contre disquette 
(12 francs). 

wl Spoke", 3 avenue du Ray, 06100 

ce. 


Vends: disquettes vierges, 31/2 DF 6 
francs, SF 5 francs; 5"1/4 DF 2 francs, 
par 100. Mémoires 41256 35 francs 


ièce. 
Bido: (1) 48 49 86 41. 
DIVER 


Achète IMAGIC d'occase. Urgent. 
Bigo pressé: (1) 43 06 29 16, Jeff. 


Donne cours d'assembleur sur ST par 
correspondance: méthode simple et 
efficace: "Créez votre propre jeu en 
moins de 6 mois". Cédric Javault, 38 
avenue Galilée, 94100 Saint Maur. 
Bigo: (1) 42 83 50 16, le week-end. 








Recherche toutes documentations, 
magazines etc, traitant du système 
MSX, NMS 82 55 Philips. Possibilité 
échanges divers. 

Bigo: 16 23 79 51 40, heures repas. 


Recherche désespérément langage 
de programmation à bon prix (du 
type langage C ou 
macro-assembleur) ainsi que de 
contacts POuL échange d'idées. 
Jean-Philippe Petit, La Croix Rouge, 
Breuil-Chaussée, 79300 Bressuire. 


Avis aux atariens du département 59: 
un RTC nommé Axordi vient d'être 
créé à votre intention. Pour vous 
connecter, composez le 27 65 58 1. 
De plus le Sysop est très cool, ce 
qui ne gâche rien. Connectez-vous 
nombreux. 


URGENT, RECHERCHE 
COLLABORATRICE FREE-LANCE 
Bonne say pour travail sur 
Publishing Partner (formation 
possible) de préférence possédant 
Atari 1040 ou Mega. 

Tél: (1) 47 70 55 54, LEGAY 
CONSULTANTS. 


Informaticien (Miage, 7 ans 
pren bonne connaissance 
du ST, C, GEM, Midi, SGBD cherche 
travaux d'analyse, programmation, 
rédaction ou traduction de 
documentation. 

Tél: (1) 42 36 90 72. 


Recherchons commerciaux ou 
vendeurs boutiques. EE CV + 
photos + prétentions à VIDEOSHOP 
Service Recrutement, BP 105, 75749 
PARIS CEDEX 15. 


Programmeur logiciels musicaux en 
GfA-Basic cherche travail, étudie 
toutes propositions, 

Tél: (1) 48 59 34 55. 


Pour Lille et Toulouse, recherchons 
vendeurs ayant de bonnes 
connaissances de l'Atari ST, des 
notions de compatibles PC et des 
logiciels, jeux et utilitaires propres à 
chaque ordinateur. Adresser CV + 
hotos + prétentions à SARO 
NFORMATIQUE, Monsieur MATUS, 
5 boulevard Voltaire, 75011 PARIS. 


Notre société recherche un ou une 
graphiste Vidéotex, ayant surtout du 
talent et de l'imagination. Poste à 
responsabilité, structure jeune et 


LA Lors 
él: (1) 43 97 22 99. 


PASSER UNE ANNONCE, C'EST 
SIMPLE: ENVOYEZ UN CHEQUE 
OU UN CCP DE 50 FRANCS 
ABONNES: 25 FRANCS) A 
L'ORDRE DE PRESSIMAGE EN 
JOIGNANT VOTRE TEXTE ECRIT 
SUR LE FORMULAIRE. 


ADRESSEZ LE TOUT A: 


ST MAGAZINE (P. 
210 RUE DU FBG ST 
75010 PARIS 


DELAI: 2 MOIS MAXIMUM 
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L'ACTUALITÉ DES JEUX 


FL 


SILMARILS AMIGA / ST 


Voila une société qui, avec une production s’améliorant au 
fil des jeux, est sur la pente ascendante. Le Fétiche Maya en 
est la meilleure preuve, avec une qualité générale plus que 
correcte. Graphiquement c’est très beau, les bruitages sont 
satisfaisants, et l’animation de votre personnage est excellen- 
te. Mais ce n’est pas tout, l'intérêt fait également partie inté- 
grante de ce logiciel, et c’est bien là son point fort. 
L'histoire débute le jour où votre professeur d’archéologie a 
été découvert mort, dans des conditions mystérieuses. Dans 
sa poche est retrouvé un parchemin, mentionnant un ancien 
fétiche qui se trouverait au Mexique. Apprenant cela, vous 
(Michael Fairbank) décidez, en vertu de la vieille amitié que 
vous portiez au professeur, et aussi par goût de l'aventure, 
de partir à la recherche de ce fétiche. Mais vous n'êtes pas 
le seul, de son côté le docteur Olrik Karloff, le plus vieil 
ennemi du professeur, décide de faire de même. Vous ne 
tardez pas à le rencontrer, et dès votre arrivée au Mexique, 
une première altercation avec celui-ci vous laisse quelques 
souvenirs douloureux. Après cette brève, mais intense 
rencontre, vous achetez divers équipements, et décidez de 
partir en direction de la cité d’Uxmal, à bord de votre jeep. 
La route s’annonce difficile avec les rochers à éviter, les 
canyons à franchir, et surtout opérer le bon choix lors des 
embranchements. Une fois dans la cité (il y en a plusieurs à 
explorer), il faut ramasser certains objets, que vous pourrez 
revendre au marchand du village, Avec l’argent récupéré, 
vous devrez acheter d’autres objets, pour les échanger au- 
près de la population indigène contre des fragments du féti- 
che. En plus de toutes ces difficultés, sachez que vous devez 
constamment être le premier rendu sur place, sinon le doc- 
teur Karloff ne se privera pas de tout ramasser le premier. 
Dans ce cas, il vous faudra encore jouer des poings! 
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TITUS ST 


Le plus grand sorcier de tous les temps, Red Sabbath, a jeté 
son dévolu sur la ville de Belloth et ses alentours. 
Accompagné de ses quatre clones, il a pour but d’arracher le 
secret du voyage dans le temps, aux héritiers du trône de 
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Belloth. Pour mieux asseoir sa domination, Red Sabbath a 
aussi fait enlevé la princesse Tanya, la protectrice de la se- 
conde vallée. Mais cette fois-ci c’en est trop, vous décidez 
de contrer le sorcier et de délivrer la princesse. Mais avant 
de le rencontrer, vous devez montrer votre courage et votre 
force, en combattant pour des fragments d’amulettes. Vous 
êtes amené à traverser plusieurs époques de l’histoire (cinq 
en tout), et vous rencontrez de nombreux obstacles, tous liés 
à leur siècle. Pour vous défendre, vous ne disposez que de 
votre épée, Stell Killer, et de votre imagination. Le seul 
moyen d’anéantir tous les ennemis d’une époque. La tâche 
s'annonce difficile. Si, au bout du compte, vous parvenez à 





reconstituer l’amulette, vous gagnez le droit d’affronter le 
sorcier Red Sabbath en personne. De l'issue de ce combat 
dépend alors le sort de la princesse. Voilà pour le scénario, 
en ce qui concerne la réalisation, sachez que ce soft fait par- 
tie des meilleurs sur ST. Les écrans graphiques sont super- 
bes, les bruitages corrects, et l’animation du personnage est 
réellement superbe. De plus, la difficulté de ce jeu n’est trop 
grande, en tout cas au début, permettant de progresser relati- 
vement rapidement, et de découvrir un nombre d’astuces im- 
pressionnant. En bref, un nouveau très bon logiciel de chez 
Titus! 
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AMIGA 


RAINBOW ARTS 


Sur Amiga, la société Rainbow Arts va sans aucun doute 
faire parler d’elle. Oxxonian est bien parti pour faire un 
carton dans les ventes de Noël. Dès le début, ce qui frappe, 
c’est la qualité de l’environnement sonore, avec des musi- 
ques carrément géniales. Ensuite, la qualité graphique n’est 
pas en reste, et l’animation est d’une fluidité sans pareil. 
Votre but est de diriger M. Mix à travers de nombreux ta- 
bleaux en quête d’armes et de nourriture. En effet l'ennemi 
héréditaire de M. Mix, le mortel Zargo, a élaboré un tout 
nouveau plan pour assiéger la planète Oxxonian. Il a rendu 
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toutes les sources de nourriture invisibles. Le seul moyen de 
sauver la planète et ses habitant, est de renvoyer Zargo et 
ses hommes aux confins de l’espace, en les éliminant un à 
un, Pour trouver les armes en question, vous devez arpenter 
chacun des nombreux niveaux, en ouvrant chacune des bof- 
tes qui se trouvent au sol, et récupérer ce qui s’y touve. 
Attention, ces boîtes peuvent contenir certains pièges, com- 
me des piqûres abaissant fortement votre niveau d'énergie, 
ou bien des aimants qui rendent vos armes inutilisables. 
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Mieux vaut les étudier avant de les saisir. Les armes que 
vous trouvez sont au nombre de trois. La moins puissante 
c’est le pistolet à neutrons, ensuite le pistolet à protons, et 
enfin la plus dévastatrice, les capsules nucléaires. Ces boîtes 
peuvent également contenir de l’argent ou à manger, ce qui 
remontera votre niveau d'énergie. Pour corser encore la par- 
tie, vous pouvez choisir entre deux modes: arcade ou straté- 
gie. Dans le premier, toutes les boîtes s’ouvrent sans problè- 
me, il suffit de passer dessus. Mais dans le deuxième, il faut 
auparavant en réunir deux identiques, les mettre l’une à côté 
de l’autre, et alors seulement elles s’ouvriront. Et plus vous 
progressez dans le jeu et plus le nombre de boîtes à aligner 
devient important. Avec cette dernière option le jeu demande 
beaucoup plus d’attention et d’astuces, ce qui le rend encore 
plus passionnant. Vivement le prochain! 
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UBI SOFT 


AMIGA 


Super Puffy n’est autre que l’adaptation sur Amiga de 
Puffy’s Saga, sorti depuis moins d’un an sur ST. Mais dès 








le chargement de celui-ci, on constate qu’il existe un vérita- 
ble monde entre ces deux programmes. En fait, il ne peut en 
aucun cas s’agir d’une simple adaptation, tellement la ver- 
sion Amiga est superbe. Tout a été revu et corrigé, le gra- 
phisme splendide envahi l’écran, les bruitages digitalisés, 
d’excellente qualité, sont carrément géniaux, et enfin l’ani- 
mation est d’une parfaite fluidité. L'objectif est de mener 
votre personnage au travers de nombreux tableaux, bourrés 
de pièges, mais aussi de trésors ou divers bonus. Les embû- 
ches se présentent sous plusieurs formes, tels des dragons au 
soufle meurtrier, des fantômes très collants, des pointes jail- 
lissant du sol, des serpent, ou encore des cases judicieuse- 
ment disposées de manière à freiner votre progression. 
Chacun des niveaux est immense, et pour en sortir, vous 
devez ramasser la totalité des petits nodules de couleur mar- 





ron qui jonchent le sol. Il est également possible et conseil- 
lé, de ramasser les boules de couleur bleue, elles vous per- 
mettent d'accéder à diverses options comme par exemple, 
avoir la possibilité de cracher dufeu, ou de pouvoir, pen- 
dant une dizaine de secondes, survoler l’ensemble du ta- 
bleau. De cette manière, vous voyez tout de suite où se trou- 
vent les nodules, et pouvez décider du meilleur chemin y 
conduisant, tout en évitant les pièges. Quelquefois la route 
paraît totalement obstruée, ça ne Veut pas dire qu’il faille 
rebrousser chemin, au contraire profitez-en pour sonder les 
murs! Soit ils vous ouvrent une porte secrète, soit ils lais- 
sent apparaître de nombreux trésors comme de la nourriture 
ou des clés. Si malgré tous ces conseils, le jeu vous paraît 
trop difficile, sachez que l’on peut y jouer à deux et qu’à 
partir de ce moment-là, le logiciel devient véritablement 
géant. 
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OIL IMPERIUM 


RAINBOW ARTS AMIGA 


C’est à ma connaissance le seul jeu de simulation de compa- 
gnie pétrolière sur 16 bits, et c’est de nouveau Rainbow Arts 
qui le sort. Il est assez rare qu’un tel soft, mêlant un zeste 
d’arcade avec beaucoup de réflexion, arrive à intéresser les 
joueurs, et pourtant cette fois-ci, c’est réussi! Il faut dire 
que Oil Imperium dispose de nombreux atouts: les graphis- 
mes sont très beaux, les bruitages, quoiqu’un peu absents, 
sont corrects, et surtout le jeu est passionnant. Au moment 
de débuter, le logiciel vous propose quatre objectifs, parmi 
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lesquels vous devez n’en choisir qu’un. Dès que celui-ci est 
atteint, la partie s’arrêtera. Vous pouvez tenter de ruiner to- 
talement vos concurrents, de devenir le meilleur dans votre 
domaine au bout d’une période de trois ans, d’accumuler 60 
millions de $, ou bien encore de détenir 80% du marché. 
Quoi qu’il en soit, vous débutez avec une somme initiale de 
cinq millions de $, ensuite c’est à vous de les placer de ma- 
nière avantageuse, et d’en tirer profit le plus vite possible. 
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Si vous estimez que les moyens légaux ne vous suffisent pas 
pour obtenir les résultats désirés, vous pouvez employer 
diverses méthodes détournées, comme l’espionnage industriel 
ou bien encore le sabotage. Mais attention, vos concurrents 
peuvent agir de même. Tout ce que vous entreprenez se 
déroule à la souris, mais pour certaines phases, comme l’ex- 
tinction d’un incendie ou la pose d’un pipe-line, le joueur 
peut diriger les opérations lui-même à l’aide du joystick. 
Durant la partie, toutes les transactions d’achats ou de ven- 
tes se font par l’intermédiaire du terminal d'ordinateur, et 
pour envoyer (ou recevoir) des messages, vous disposez 
d’un téléphone. Tous les jours, votre secrétaire vous apporte 
le journal traitant des dernières informations concernant le 
secteur pétrolier. Ainsi, il vous est plus facile d'étudier la si- 
tuation et de réagir vite, en fonction de celle-ci. Ah j'ou- 
bliais, votre bureau est muni d’un tiroir secret. Je vous 
conseille de l’utiliser à chaque instant, personne n’est à l’a- 
bri d’autrui! 
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EPYX ST 


En jouant à Games Sumer Edition, on ne peut s’empêcher 
de ressentir un petit pincement au coeur. En effet, ce 
programme semble bien être le dernier de la société Epyx, 
et même s’il reste l’espoir de les voir développer des logi- 
ciels sur commande, c’est une des grandes figures de la 
micro ludique qui disparaît. Quoi qu’il en soit, la qualité de 
ce soft est exemplaire, et en fait le meilleur qu’Epyx ait sor- 
ti sur 16 bits. Les écrans graphiques sont superbes, les brui- 
tages sont corrects, et l’animation des athlètes est parfaite. 
Ce logiciel comporte huit épreuves, et avant de vous lancer 
à corps perdu dans la compétition, vous avez la possibilité 
de vous entraînez dans chacune des disciplines. La première 
de toutes, c’est le vélo, et votre succès dépendra de la coor- 
dination de vos mouvements sur le joystick. Lors du plon- 
geon, vous devrez tenter de réussir des figures plus ou 
moins imposées. Mais si vous ne suivez pas les recomman- 
dations des juges, et que vous réussisiez parfaitement votre 
mouvement, nul ne vous en tiendra rigueur. Pour cette 
épreuve, vous aurez la possibilité de régler le rebond de la 
planche, modifiant ainsi l’amplitude de vos plongeons. En ce 
qui concerne les barres parallèles, c’est le timing qui est pri- 
mordial, de même pour le lancé de marteau. La moindre hé- 
sitation s’avérera fatale. Par contre, pour l’épreuve du tir à 
l’arc, vous devrez faire preuve de vitesse et de précision. 
Pour les anneaux, il vous faudra avant tout connaître l’en- 
chaînement des mouvements possibles, et beaucoup d’entrai- 
nement. Tandis que pour le saut à la perche, vous devrez 

sséder toutes les qualités décrites ci-dessus, sinon adieu la 
médaille d’or. Et enfin pour le 400 mètres haies, un vérita- 
ble marathon, une bonne souplesse du poignet est indispen- 
sable. Comme vous pouvez le constater, être un athlète de 
haute compétition n’est pas donné à tout le monde. 
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PSYGNOSIS AMIGA 


Une révélation! Voici exactement le sentiment que l’on 
éprouve en voyant pour la première fois Shadow Of The 
Beast. C’est véritablement la première fois qu’un logiciel 
peut être comparé à une borne de jeu d’arcade, et c’est aussi 
la première fois qu’un logiciel se montre meilleur qu’une 
grande partie des jeux de café. Avec ce soft, la société 
Psygnosis s’impose comme LA société de prestige sur 16 
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bits, tout simplement. Et ce n’est.pas fini, car leur planning 
prévoit la sortie d’au moins une dizaine de jeu d’ici les fêtes 
de Noël. L’avenir s'annonce prometteur! 

Dès le chargement du jeu, la magie commence! La page de 
présentation et la musique qui l’accompagne sont révélatri- 
ces de ce qui suit. Jusqu’ici Sur micro, rien n'avait atteint 
une telle dimension: les graphismes sont démentiels, les 
bruitages et musiques, tous fait à partir de parfaites digitali- 
sations, sont les meilleurs que j'ai pu entendre jusqu'alors 
sur Amiga, et l’animation est à tomber par terre. Lorsque 
vous ne déplacez pas votre personnage sur 13 scrolling mul- 
tiplans, vous le faites sur le scrolling différentiel omnidirec- 
tionnel le mieux réalisé jusqu’à présent sur Amiga. "Que 
doit-on faire?" me direz-vous. Eh bien, sachez que lorsque 
vous n’étiez encore qu’un enfant, vous avez été kidnappé 
par les Beast Mages, qui n’avaient rien de plus intéressant à 
faire qu’à vous transformer en homme-chèvre, et à effacer 
de votre cerveau toutes traces de souvenirs humaïns. Mais 
un beau jour, vous avez pu vous approcher du globe de la 


Vue (dans lequel repasse sans cesse les faits et gestes des 
Beast Mages), et avez découvert les scènes horribles aux- 
quelles vos maîtres se livraient. À partir de ce moment, vo- 
tre mémoire vous est revenue lentement, vous remémorant 
fidèlement le massacre par les Beast Mages de vos parents. 
Dès cet instant, vous n'avez plus qu’une idée en tête, vous 
vengez de la bête. Mais votre chemin sera long et périlleux. 
Les Beast Mages veillent, à partir de leur zeppelin à la sécu- 
rité de leur maître. Vous aurez à affronter de nombreux 
monstres (plus de 130) et à éviter de nombreux pièges. 
Votre quête vous mènera des plaines à un château, en pas- 
sant par des cavernes, chacun de ces lieux étant défendu par 
une horde de monstres. Cependant, lors de votre mutation, 
les Beast Mages vous ont doté de pouvoirs surhumains, des- 
quels vous tirez votre grande force et votre résistance. De 
plus sur votre route, vous trouverez des potions magiques 
accroissant votre pouvoir physique, ou vous donnant de nou- 
velles armes. Vous ne bénéficierez que d’une vie, représen- 
tée par un cardiogramme en haut à gauche de l’écran. Si 
vous êtes touché celui-ci s’accélère et ce, jusqu’à ce que 
vous vous passiez l’arme à gauche. En résumé, Shadow Of 
The Beast constitue le "must of the must" des jeux sur 
micro. 
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RAIBOW ARTS AMIGA 


Eh oui, c’est encore eux (Rainbow Arts) et ce, pour notre 
plus grand plaisir! Voici de nouveau un très bon logiciel à 
la réalisation irréprochable. Au niveau de la musique et des 
bruitages, il semble que cette société maîtrise parfaitement 
l’Amiga. Au niveau des graphismes, c’est carrément somp- 
tueux, et l’animation est encore une fois parfaite. Le jeu 
consiste à mener une petite boule au terme de nombreux ni- 
veaux. Si le principe est simple en soi, on s’aperçoit bien 
vite que ce n’est pas si facile que cela y paraît. Dès le 
début, vous aurez à éviter de nombreux pièges et à franchir 
de non moins nombreux obstacles. Ceux que vous trouverez 
le plus fréquemment sur votre route, ce sont des barrières 





de couleur. Pour les ouvrir il vous faudra, auparavant, récol- 
ter des clés de même couleur que vous trouverez dissémi- 
nées çà et là sur le sol. Vous devrez aussi ramasser les piè- 
ces d’or, elles vous permettront d’acheter des pioches qui se 
révéleront très utiles, au moment où vous vous trouverez 
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face à un trou. Pour le franchir, la seule parade consiste à le 
combler, mais sans pioche cette tâche est impossible. Mais 
ce n’est pas tout, il vous faudra aussi prendre garde aux zo- 
nes de glace qui vous feraient perdre totalement le contrôle 
de la boule. Toutefois, pour accéder à certaines clés ou ob- 
jets, vous devrez faire avec. Autre obstacle de taille et rela- 
tivement fréquent, les flèches directrices. Dès que vous pas- 
serez sur l’une d’entre elles, vous repartirez aussitôt dans le 
sens qu’elle indique. Sachez qu’il est pratiquement impossi- 
ble de les franchir, même avec de l’élan. Il sera donc préfé- 
rable d'étudier le problème auparavant, et de choisir un che- 
min vous permettant de les contourner, sans toutefois 
occulter une partie du terrain, et donc des objets qui pour- 
raient s’y trouver. De temps en temps vous ramasserez un 
oeil, et au fur et à mesure que vous les accumulerez, le plan 
du niveau se dessinera. De cette façon, vous pourrez vous y 
retrouver sans trop de difficultés. Dernière précision, vous 
pourrez aussi utiliser les transporteurs, ils vous permettront 
d'atteindre certaines régions du niveau totalement isolées du 
reste. À quand le prochain logiciel de chez Rainbow Arts? 
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MICRO-ILLUSION 
Depuis l’excellent Feary Tale (qui devrait sortir enfin sur 
ST d’ici un ou deux mois), Micro-Illusion n’avait rien sorti 
de vraiment nouveau, Avec Turbo, voilà qui est réparé et de 
bien belle manière. 

Dans ce jeu, vous participez à une course contre la montre, 
totalement illicite, dont vous devez arriver au bout lorsque 
vous jouez seul, et premier lorsque deux joueurs s’affrontent 
simultanément. Mais attention, les concurrents sont nom- 








breux, et bon nombre d’entre eux chercheront à vous en- 
voyer dans les décors, ce qui vous fait perdre quelques 
précieuses secondes. À partir d’un certain temps, ils com- 
menceront même à vous agresser, en vous lançant des gre- 
nades, ou encore en lâchant de l’huile devant vous! Vous 
bénéficiez fort heureusement des mêmes armes qu'eux, dès 
que vous les ramassez sur la route, et pouvez alors répli- 
quer, ce qui entraîne la disparition de l’ennemi, mais déclen- 
che par la même occasion la poursuite de votre véhicule par 
la police! 

Pour ce qui est de la réalisation, le demi-écran, dans lequel 
vous jouez, scrolle verticalement, et dévoile seulement une 
portion de la route. A vous d’avoir de bons réflexes pour ne 
pas vous retrouver dans les décors! Le scrolling est moyen 
pour de l’Amiga, les graphismes aussi. Heureusement, le son 
est là pour sauver la réalisation, car lui, c’est une véritable 
réussite. Des cris des piétons que vous écrasez, aux bruits 
des missiles que vous tirez, tout y est réaliste. 

Côté jeu, Turbo n’a aucun intérêt lorsqu'on y joue seul. 
C’est trop peu varié pour que le joueur y joue longtemps. 
Par contre, dès qu’un second joueur vient participer, Ça 
devient très prenant. En effet, c’est à celui des deux joueurs 
qui arrivera le premier, et tous les moyens sont bons pour 
l’éliminer: missiles, flaques d’huile et autres armes vont 
alors partir de tous les côtés. Bref, Turbo est un jeu qui 
n’est valable que si deux joueurs participent en même 


temps! 
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SHUFFLEPUCK 


CAFE 





BRODERBUND AMIGA / ST 


Au premier abord, ce jeu peut vous paraître simpliste et 
répétitif, mais ne vous fiez pas aux apparences, car une fois 
que vous y aurez joué, vous ne pourrez plus vous arrêter. 
Imaginez-vous aux commandes d’un astronef de commerce, 
qui tombe subitement en panne dans un système inconnu. Il 
faut absolument se poser sur la première planète venue. Une 
fois posé, vous partez à la recherche d’un garagiste dans la 
ville la plus proche. L’endroit est sombre et glauque. Au 
fond d’une ruelle, vous distinguez une enseigne lumineuse : 
Shufflepuck Café. Au moment où vous franchissez la porte, 
le bruit et les rires cessent, et tout le monde se tourne vers 
vous. Un être porcin claque brutalement la porte derrière 
vous et se met à rire. Il vous explique que pour sortir d’ici, 
il faudra vaincre toute la bande au Palet Sidéral. Vous voilà 
pris au piège. 

Le palet sidéral consiste à briser la vitre de l'adversaire au 
moyen d’un palet poussé par une palette. Les clients du 
Shufflepuck Café vous permettront de vous faire la main sur 
le robot avant de commencer le tournoi. Vous pouvez aussi 
vous entraîner avec les champions, afin de découvrir leurs 
points faibles. Durant les entraînements, les paramètres du 
palet et de la raquette sont réglables, vous pouvez faire 
apparaître des obstacles. Vient ensuite le temps du tournoi, 
dans lequel vos adversaires sont plus ou moins forts, avec 
chacun sa particularité. Les trois premiers sont faciles à bat- 
tre, Lexan Smythe-Worthington boit un verre dès qu’il mar- 








que un point au détriment de son habileté, le Général est 
très fort, Nerual Taille joue exactement comme vous, la 
princesse Bejin possède le don de télékinésie, et enfin Biff 
Raunch est le champion de la bande et est très mauvais per- 
dant, alors attention. 
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NON 


MICROIDS ST 


Voilà un jeu qui change de l’ordinaire. On vous propose 
d’être un policier, mais aussi d’être un truand. Lorsque l’on 
est un truand, le but du jeu est de quitter la bonne ville de 
Chicago, devenue trop malsaine (peut-être à cause de vous). 
Vous dirigez donc votre voiture dans les rues de la ville, en 
prenant bien soin d’éviter tous les taxis qui roulent très mal 
(méfiez-vous des taxis). Pour vous aider, vous disposez d’un 
plan (partiel) de la ville, sur lequel sont indiquées les forces 
de police ainsi que les différentes rues. Lorsque vous vous 
trouvez nez à nez avec un cop, Vous avez la possibilité de 
fuir (bouuuu!), ou bien de lui tirer-dessus (Bang! Bang!!), et 
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si vous êtes vraiment fortiche de passer par-dessus (c’est 
assez hasardeux). Je disais donc que l’on peut aussi jouer 
LES forces de police. Pour cela, on dispose de six voitures 
noires et blanches (type US), et le but est d’arrêter à tout 
prix le truand. Comme il est assez difficile de conduire six 
voitures en même temps, les concepteurs de Chicago 90 (des 
gens qui pensent pour vous), On imaginé un système d’or- 
dres afin de "programmer" cinq Voitures, la dernière étant à 
votre charge. Celle-ci pouvant être pilotée en direct, se diri- 
ger vers les truands, ou bien aller à un endroit précis sur la 
Carte (un carrefour, par exemple). Chicago 90 est un jeu très 


attrayant et bien construit, avec énormement de possibilités. 
Il est amusant de voir l’état de sa voiture, après une colli- 
sion avec un autre conducteur ou bien avec le décor. 
Chicago 90 est un jeu d’action un peu à la Pacman (sans 
pastilles), où vous vous dirigez dans un labyrinthe de rues, 
mais qui vous demandera de l’adresse et un peu d’astuce, 
Un jeu comme on aimerait en voir plus souvent. 
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LORICIEL AMIGA / ST 


Le premier choc, c’est la boîte! Elle est volumineuse et ne 
contient pas grand-chose. La deuxième surprise, c’est le 
revolver, du type western en plus léger (plastique). Chose 
étonnante, il tient très bien en main, et je dois dire que l’on 
y prend goût. Mais allez savoir pourquoi, ils ont appelé ce 
colt 45 “Phaser”. L 

Avant de jouer, il faut régler la luminosité de votre moni- 
teur, et viser l'étoile du shériff afin de paramétrer votre colt. 
Ceci fait, on vous propose d’incarner un célèbre chasseur de 
prime (on peut jouer jusqu’à six), et ensuite vous partez en 
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UBI SOFT 


Ce soft fait partie de ceux qui vont faire un carton durant 
cette fin d'année, qui aura été plus que révolutionnaire. Une 
présentation rapide consisterait à le définir comme un jeu 
d’aventure-arcade en français de qualité. Des qualités, ce jeu 
n’en manque pas. Avec tout d’abord, l’élément le plus frap- 
pant, les sons. En effet le soft sur ST, est vendu avec une 
carte sonore qui a permis aux programmeurs d’intégrer au 
jeu de nombreuses musiques et des sons dignes d’un Amiga 
(c’est vraiment superbe et ça secoue!). Le scénario est très 
complet et se déroule dans un monde futuriste (dans le style 
Cyberpunk), où vous serez confronté à des robots, des extra- 
terrestres, et à des personnages tous plus bizarres les uns 
que les autres. Vous devrez mener une enquête pour retrou- 
ver un savant psychopathe, qui menace de détruire une pla- 
nète, et pour mener à bien votre mission, il vous faudra po- 
ser des questions, espionner, vous battre, piloter un tank 
ultra-sophistiqué, etc. Le système de jeu est très facile à uti- 
liser (souris et icônes), même s’il s’avère très puissant (nom- 
breux sous-menus). Vous pourrez ainsi dialoguer, menacer, 
attaquer, voler un individu. De plus vous possédez un 
mini-ordinateur intégré à votre avant-bras, qui vous permet- 
tra de comprendre des langages non humains, de voir votre 
état de santé et de modifier votre métabolisme (si vous êtes 
blessé, vous pourrez par exemple le ralentir, pour limiter les 
effets d’une hémorragie). De même vous aurez la possibilité 
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quête d’un truand de votre choix (avec des primes à la clé). 
C'est alors que vous vous trouvez transporté dans un saloon, 
une ville, une mine, le désert. et vous devez donc tirer sur 
tout ce qui vous menace en évitant les civils. Sur la droite 
de votre écran se trouve votre réserve de munitions, et pour 
en récupérer, vous devez shooter le petit voleur. Un détail 
en passant, essayez de tirer sur la danseuse du saloon, le 
spectacle est intéressant. En bref, West Phaser est vraiment 
très réussi, avec de beaux graphismes, des animations rigolo- 
tes et bien réalisées, des sons digitalisés, et surtout, il vous 
permet de vous intégrer au jeu (encore plus qu’un autre) 
grâce au colt. West Phaser a réussi le premier test, il ne 
nous reste plus qu’à attendre, si les prochains softs compati- 
bles avec lui seront à la hauteur. A suivre... 
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de préprogrammer vos réactions, via cet ordinateur et un 
mini langage de programmation (ex: “Si. Poursuivi. Fuir. 
FinSi."), et de les stocker en mémoire. Les graphismes sont 
magnifiques, avec en plus de nombreuses phases: combat au 
pistolet, simulation de tanks en 3D, exploration de souter- 
rains suivant un système rappelant Dungeon Master, etc. Un 
jeu d’aventure passionnant, en français, et bénéficiant de 
qualités techniques indéniables, voilà qui devrait satisfaire 
tout le monde, et faire baver les malheureux possesseurs 
d’un Amiga, qui devront attendre quelques mois avant de 
pouvoir y jouer. 
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Où 


ACCOLADE ST 


Au premier abord, je m'étais imaginé ce jeu comme un 
Dungeon Master du futur, en beaucoup plus simple et en 
beaucoup moins beau. En fait, les graphismes s’avèrent tout 
à fait corrects dans un espace-écran très bien géré, avec une 
fenêtre vous montrant les couloirs et les pièces en 3D, et 
une autre vous montrant, au choix, une carte du labyrinthe 
que vous avez exploré, ou bien une carte des circuits de vo- 
tre androïde et de leur état (les circuits endommagés peuvent 
être remplacés ou réparés). Le reste de l’écran est constitué 
de diverses icônes, vous permettant de vous déplacer, d’utili- 
ser votre arme, de sonder les environs, de sauvegarder le 
jeu, d'utiliser un objet, etc. Comme vous l’aurez sans aucun 
doute deviné, ce logiciel se joue entièrement à la souris. 
Lors des scènes de combat, vous devrez pointer le viseur 
(intersection de deux barres, une verticale et une horizonta- 
le) sur votre ennemi, et tirer. Sur votre chemin, vous trouve- 
rez de nombreux objets dans les couloirs et les salles, tels 
que des armes, des kits de réparation, des pastilles d'énergie, 


des passes magnétiques pour ouvrir certaines portes, etc. En 
outre, à chaque niveau vous devrez trouver une disquette, 
contenant une partie d’un programme, qui seul vous permet- 
tra de détruire le Big Boss de vos ennemis. Avec en plus 
des pièges, des codes secrets à trouver, des ascenceurs, des 
salles de téléportations, ce jeu se révèle être en fin de com- 
pte assez complexe, et surtout assez long à finir. À noter 
l’excellente idée d’un module de mémorisation de certains 
lieux, qui vous permettra de retourner immédiatement à ces 
endroits, sans que vous ayez à refaire tout le labyrinthe en 
sens inverse. En bref, un jeu très prenant, qui de par sa fa- 
cilité d’utilisation m'a permis de passer de très bons mo- 


ments. 
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ELECTRONIC ARTS AMIGA / ST 


Il est évident que ce jeu est un des événements ce mois-ci 
sur ST. Jé vais commencer par émettre mon seul reproche, 
c’est le fait qu’il soit en anglais, ce qui encore une fois li- 
mite son accès aux seuls anglophiles. Quel dommage, car 
l'intrigue, assez compliquée, avait de quoi ravir aussi bien 
les jeunes que les moins jeunes. La première partie du jeu 
consiste à créer votre personnage, en répartissant un certain 
nombre de points dans diverses caractéristiques (Force, 
Intelligence, Dextérité, etc.), en choisissant son sexe, sa date 
de naissance, le fait qu’il ait ou non participé à la 1re 
Guerre mondiale (pour un homme seulement), son métier. A 
partir de ces premiers éléments, vous aurez un Certain nom- 
bre de points à répartir dans une cinquantaine de compéten- 
ces, relevant de l’intellect (archéologie, histoire, occultisme, 
etc.), du physique (utiliser une arme à feu, escalader, com- 
battre, etc.) ou de facteurs plus divers (baratiner, bluffer, 
etc.). Suivant votre niveau dans ces compétences, vous réus- 
sirez, plus ou moins bien, certaines actions dans le jeu. Ce 
système interactif (nommé Timeline) possède en plus un au- 
tre avantage, votre personnage ainsi créé pourra connaître et 
vivre d’autres aventures, dans les prochains jeux édités par 
cette société, Ses compétences pouvant s'améliorer au cours 
d’une aventure, vous pourrez ainsi suivre l’évolution de vo- 
tre personnage (cf. jeu de rôle Call of Chtulhu et dossier 
Lovecraft dans Génération4 N°15). Le scénario lui, parle 
d’une mystérieuse vengeance, ainsi que de nombreux phéno- 
mènes surnaturels et horribles, qui vous feront perdre la 
raison (pour de vrai dans le jeu, maïs aussi en réalité par 
moment). Le système de jeu rappelle les célèbres Gnome 
Ranger, Knight Orcs, etc., même si les pages graphiques 
sont ici beaucoup plus rares (mais d’excellente qualité), avec 
un analyseur de syntaxe assez puissant (surtout pour les dia- 


logues). Le style des descriptions est excellent et accompa- | 


gné de dessins couleur sépia et d’un scénario génial, vous 
serez, rapidement, complètement pris dans ce monde des an- 
nées 20, si étrange et si inquiétant. 
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Ressemblant curieusement à Hounds of Shadow, ce logiciel 
d’aventure en anglais reste cependant plus classique de par 
son système de jeu. Là encore, l’histoire débute dans la 
première partie du vingtième siècle en 1912, et vous êtes 
entraîné dans une mystérieuse histoire d'enquête sur le vol 
d’une momie. Là aussi, les dessins de couleur sépia convien- 
nent parfaitement à l’ambiance et au mystère propre à ce 
jeu. Lors de votre enquête, vous pourrez visiter un peu 
moins de 200 lieux différents, et il vous faudra questionner 
de nombreux individus. Heureusement, au fur et à mesure, 
vous prendrez des notes sur un carnet, ce qui vous permettra 
de vous remémorer certains détails. Vous pourrez demander 
aux autres personnages leur alibi à une date précise, ou plus 
couramment, leur poser diverses questions. Le système de 
jeu fait essentiellement appel à la souris et à des icônes, 
avec parfois une utilisation sommaire du clavier. Les icônes 
vous permettront d’effectuer la majorité de vos actions: 
fouiller une pièce, se déplacer en Voiture ou à pied, dormir, 
attendre, examiner un objet, l’utiliser ou l’abandonner, etc. 





En plus vous pourrez sauvegarder votre partie, en effet l’in- 
trigue est suffisamment complexe pour vous occuper quel- 
ques dizaines d’heures. En outre, vous aurez par moment 
quelques scènes d’arcade qui vous demanderont une certaine 
dextérité. Avec de nombreuses surprises et rebondissements, 
vous ne disposez que de 5 jours pour trouver la solution à 
cette énigme, alors commencez dès maintenant et ne perdez 
pas de temps! 
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LES VOYAGEURS 


DU TEMPS 


DELPHINE CINEMATIQUE AMIGA 


Il n’est plus besoin de présenter le système des jeux d’aven- 
ture édités par Sierra On Line, tels King Quest, Space 
Quest, Police Quest, etc. Les Voyageurs du Temps est le 
premier jeu d’aventure français du même genre. Là aussi, 
vous pourrez déplacer votre personnage, aussi bien en 
profondeur sur les paysages et les pièces, que de droite à 
gauche (et vice versa!). Il vous suffira de cliquer sur un 
endroit de l’écran, pour que votre personnage s’y dirige. 
Cependant, les gens de chez Delphine Cinématique ont su y 
ajouter quelques éléments originaux. Les graphismes sont 
d'une qualité absolument fabuleuse, ce qui est un sacré 
avantage comparé aux jeux de chez Sierra. La musique en- 
suite, qui sur Amiga est une pure merveille, tant du point de 
vue qualité, que du point vue de la longueur, que de la va- 
tiété. À ce propos, les musiques ont été reprises sur un CD 
laser (c’est vous dire si elles sont géniales), une idée qui en- 
Core une fois est excellente. Enfin, la principale différence 
vient du fait que les ordres ne sont plus tapés au clavier, 
mais totalement accessibles par l'intermédiaire de la souris. 
Pour obtenir un menu avec: examiner, prendre, inventaire, 
actionner, parler, il suffit de cliquer. De ce fait, il aurait pu 
sembler que le jeu soit assez limité aux niveaux des ordres à 
donner, et par conséquent d’une très grande facilité. Mais 
voilà, ils ont pensé à tout. En effet, il vous faudra cliquer à 
un endroit précis (à 1 ou 2 pixels près) pour trouver un ob- 
jet ou accomplir une action. Alors, ni trop facile ni trop 
difficile, en français, et avec une telle réalisation technique, 
ce logiciel va susciter une véritable frénésie chez les fans du 
jeu d'aventure. Moi je m’en vais de ce pas acheter le com- 


pact. Bye. 
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ELECTRONIC ARTS AMIGA / ST 


Encore une bonne surprise provenant tout droit de Electronic 
Arts, avec ce jeu d’aventure-arcade faisant curieusement 
penser, par certains côtés, à la saga des Ultima. L'élément 
novateur vient du fait que vous pourrez jouer à trois en 
même temps (un au clavier, les autres à la souris), ou à 
deux, ou tout seul (les autres personnages du groupe sont 
gérés par l'ordinateur). De type médiéval-fantastique, vous 
devrez explorer des régions dangereuses, entrer dans des 
donjons et châteaux, et combattre de nombreux monstres. 
Tous vos actes sont enregistrés, et si vous tuez sans raison, 
vous serez considéré comme un hors-la-loi, et attaqué par 
tout le monde. D’autre part, et c’est là où réside le principal 
intérêt du jeu, vous pouvez dialoguer avec les créatures que 
vous rencontrerez. Vous pourrez leur poser de nombreuses 
questions, grâce à une sucession de sous-menus, ce qui don- 
ne un système assez puissant pour obtenir des renseigne- 
ments. Vous pourrez aussi les saluer, les menacer et éven- 
tuellement les attaquer, vous montrer amical, poli ou hostile. 
Comme dans tous les jeux de ce type, il vous faudra 
souvent vous battre contre des créatures étranges. Par 
conséquent, vous trouverez de nombreuses armes, armures et 
divers objets. La magie est, elle aussi, assez présente avec 
des sorts ou des objets et armes enchantés. Les graphismes 
sont agréables, mais sans plus, et ce sera le seul point qui 
aurait pu être améliorer. Mais considérant la qualité du jeu 
et sa facilité d'utilisation, je ne peux que féliciter les gens 


MINDSCAPE AMIGA 


Le directeur du cirque Big Top est dans une situation délica- 
te, s’il n’arrive pas à réunir 10 000 $ lors de la représenta- 
tion de ce soir, le cirque mettra les clefs sous la porte. Mais 
il existe un moyen de s’en sortir: vous allez devoir vous 
surpasser lors de chaque numéro, pour essayer de rassembler 
le maximum d’argent. Mais une personne ne l'entend pas de 
cette oreille, il s’agit du clown Fiendish Freddy’s renvoyé 
du cirque récemment, et qui cherche à se venger en faisant 
capoter chacune des attractions. Lors de la première le 
"High Diving’, M. Muscle doit effectuer un plongeon d’au 
moins 30 mètres et atteindre une bassine remplie d’eau. 
Freddy’s le clown intervient pendant le plongeon, armé d’un 
sèche-cheveux pour faire dévier notre plongeur de sa trajec- 
toire. À vous de l’en empêcher! Lors du "Jumgling”, et pen- 
dant que le jongleur fait tournoyer les objets que lui lance 
son otarie, Freddy’s le clown va détourner l’attention de cel- 
le-ci et, à la place, envoyer des engins explosifs au jongleur. 
Lors du trapèze, la trapéziste doit éviter les ciseaux géants, 
qui menacent sans cesse de couper les cordes auxquelles elle 
se rattrappe. Ensuite c’est le "Knife Throw’ (lancé de 
couteau), vous devez viser les ballons placés autour de votre 
partenaire, elle-même attachée sur une roue. Mais prenez 
garde, Freddy’s le clown a malicieusement placé des bombes 
parmi les ballons. Lors du "Tightrope”, vous devez guider le 
funambule le plus rapidement possible sur une corde tendue, 
sans que celui-ci ne prenne de boulets de canon sur la figu- 
re. Et enfin, lors du "Canonball”, l’homme canon doit atter- 
rir sur une cible située à l’autre bout de la piste. Il faut 
réussir avant que Freddy’s le clown ne débarque avec un 
bouchon géant, obstruant ainsi le fût du canon. Après cha- 
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qui ont produit ce soft, et pour ce faire je retourne à Sword 
of Twilight. 
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que épreuve, et en fonction de vos résultats, un jury vous 
donnera une certaine somme d’argent. Que la fête commen- 
ce! 


Note: 16/20 env.300F 


Ceux qui ont vu le film ne seront pag dépaysés, le jeu 
reprend en effet les principaux épisodes de celui-ci, dans un 
parfait ordre chronologique. Bien sûr, vous incarnez le hé- 
ros, et dès le début du jeu, vous êtes plongé dans le monde 
cruel du joker. Le premier niveau se déroule dans l'usine de 
produits chimiques, où vous aurez à éviter non seulement les 
hommes de main du joker, mais aussi les jets d’acide qui 
s’échappent des cuves ou des canalisations, Mais vous n’êtes 
pas sans défense, vous disposez de la "Batrope”, fort utile 
pour escalader plusieurs étages d’un coup, et des “Batrangs” 
qui, lancés en direction de votre adversaire, ont pour effet 
de les éliminer définitivement. Lors du deuxième niveau, 
vous serez aux commandes de la "Batmobile", et là encore 
la tâche sera rude. Vous devrez échapper aux voitures de 
police et aux fourgonnettes que le joker a lancées à vos 
trousses. Le troisième niveau est le moins arcade de tous, il 
s’agit d’un jeu se rapprochant énormément du Mastermind. 
En effet, plusieurs produits cosmétiques ont été empoisonnés 
par le joker, et leur usage cumulé a pour conséquence une 
mort lente et cruelle. Vous devrez retrouver la bonne combi- 
naison au plus vite. Ensuite, dans le quatrième niveau, vous 
VOUS retrouverez aux commandes de la "Batwing”, et votre 
seule idée sera de couper les fils des ballons remplis de gaz 
mortels, que le joker envisage de déverser sur la population 
de Gotham City. Enfin vous atteindrez le cinquième niveau 
qui se déroule dans la cathédrale et où, une fois arrivé au 
sommet non sans mal, vous devrez faire basculer le joker 
dans le vide. Au niveau de la réalisation, c’est somptueux 
avec de superbes graphismes, de bons bruitages et Surtout 
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une formidable animation. Les passages avec la Batmobile et 
la Batwing valent vraiment le coup d’oeil. Le seul regret 
concerne la difficulté du jeu qui est un peu trop grande, 
mais si vous arrivez au terme de ce jeu, vous pourrez enfin 
vous sentir libérer de toute angoisse, et jouir de votre statut 
de super-héros... jusqu’au retour prochain du joker! 


Note: 17/20 
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Après le Manoir de Mortevielle, voici le retour de 
Lankhor à ses origines avec une nouvelle enqué- 
te policière dans le même genre. Seulement, 
entre les deux softs, quelques années se sont 
écoulées, et c'est graphiquement beaucoup plus 
beau. Le système a également été amélioré, et 
permet par exemple de confronter les déclara- 


tions de divers témoins. Un des gros titres de la 
fin d'année. 
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ST Magzine vous propose désormais un cahier 

AMIGA dont l'ambition est de vous entretenir de 
l'AMIGA sous toutes ses formes. De 1’A500 à 1°A2500 
(et même peut-être à l’A3000, qui sait ?), vu de 
l'intérieur comme de l'extérieur, en passant par les 
nouveaux pa hériques, interfaces, progiciels, logiciels 
et autres "biduliciels' qui nous tombent sur les bras 
tous les jours, je vous l’affirme, nous vous dirons tout. 
Mais "tout", c’est vaste, allez-vous me dire. J'en 
conviens et c’est pourquoi je vais, dès ma prochaine 
phrase, éclairer votre lanterne et vous dire ce que 
vous allez trouver dans ces pages. Le cahier se 
compose de rubriques traitant Chacune d'un sujet 
spécifique. Au fils des mois de nouvelles rubriques 
apparaîtront, d'autre s’éclipseront, en fonction de 
l'actualité du moment. Dans ce numéro, dans un 
ordre qui n’a rien à voir avec celui dans lequel vous 
allez trouver : 

- "Amiga, l'aventure intérieure", du technique, de la 
bidouille hard, l'Amiga à coeur ouvert. Notre 
technicien maison vous présentera les circuits de la 
machine et vous en expliquera le fonctionnement. 

- "Major Pixel", la partie graphique. Nous vous 
livrerons des astuces pour la réalisation d'images de 
synthèse et sur l’utilisation des nombreux produits 
PRDRe disponibles sur Amiga. 
- "Keyboardman", pour la joie des voisins et de votre 
belle-mère, connectez votre Amiga sur une chaîne 
stéréo et entrez dans le monde du son. En passant 


des échantillonneurs aux interfaces MIDI, nous verrons 
toutes les façons de se faire vibrer les tympans. 
- "Rubrique Hard", vous présentera les derniers 
périphériques pour votre machine préférée. Bancs 
d'essais, tests comparatifs et nouveaux hardware, de 
quoi gonfler votre Amiga à bloc. 
- "Jai testé pour vous", les fanatiques du joystick et 
les passionnés de l'intrigue ne seront pas oubliés, 
pate nous vous présentons les Piou Piou, Crac 
oum et Screugneugneu du mois. De l’arcade, de 
l'aventure et le reste, il y en aura pour tous les goûts. 
Cette rubrique, intimement liée aux jeux du ST a été 
placée en dehors du cahier juste avant (vous avez De 
dû y passer) de la même façon que le très long article 
sur les virus AMIGA et ST placé encore avant. 
- "Nous avons les moyens de les faires parler" où un 
utilisateur vous parlera de ses activités ayant rapport 
avec l’Amiga. 
- "Concours", pour lesquels vous allez vous arracher 
les cheveux... 
Si vous êtes toujours là, j'en profite pour vous donner 
notre adresse : 


ST MAG - CAHIER AMIGA - 210 rue du fbg Saint 
Martin 75010 PARIS 

N'hésitez pas à nous faire parvenir vos suggestions, 
avis et remarques de façon à ce que nous puissions 
faire de ST MAG, version AMIGA, le magazine que 
vous voulez, le vôtre. 
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Avec l'AMIGA, micro-ordinateur répondant 5 sur 5 aux exigences de la 
vidéo, et HOME VIDEO KIT: tonus plein écran pour vos productions. 
Vos bandes vidéo deviennent de véritables films de production personno- 
lisés à votre convenance. Vous créez vous-même vos génériques, vos 
titrages, vos incrustations, mixages et effets spéciaux. 

Le HOME VIDEO KIT permet de mixer des images informatiques . 
créées sur votre AMIGA avec d'autres provenant d'un camescope 

{PAL SECAM) et de les enregistrer sur votre magnétoscope 
(PAL SECAM). 

Il est livré avec 3 logiciels pour réaliser vos titrages, vos généri- 
ques avec un choix de 35 polices de caractères, et vos effets 
spéciaux comme les volets d'apparition. 

L'option DIGIVIEW vous permet en plus de numériser des 
images pour les retravailler et les stocker sur ordinateur. 
Avec le HOME VIDEO KIT associé à la puissance de l'AMIGA 
devenez le créateur vidéo de vos souvenirs. 


HOME VIDEO KIT : 4,490 F°. Avec option DIGIVIEW : 5.990 F°. 
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* Prix public TTC conseillé. 


TL L'AMIGA 500 et le HOME VIDEO KIT dans leur environnement video. 
3 incrustotion d'un dessin informatique dons une séquence vidéo. 
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2 Générique et titrage obtenus avec 2 logiciels inclus dans le HOME VIDEO KIT. 
À \n des nombreux effets spéciaux réalisable à partir du HOME VIDEO KIT. 








‘1 Nom Adresse 
PJ 1/2 / Tél. 
AT désire recevoir une documentation sur : 
J_D'MIGA 50 C2 HOME VIDEO KIT Ë 


COMMODORE - 152, Avenue de Verdun, 92137 ISSY-LES-MOULINEAUX 
MINITEL 3614 Code COMMODORE: Liste des distributeurs et demande de documentation. 
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Pendant de nombreuses années, les informaticiens amateurs se 
sont demandés si le nom de «musique» pouvait être donné à la 


micro familiale. 


En effet, les sons créés étaient d'une qualité si médiocre que le 
rendu ressemblait plutôt aucrachotement d'un mauvais disque. 
Ajoutez à ceci des percussions ressemblant à une batterie de 
crics en folie, vous obteniez la première musique de lave- 


vaisselle. 


La gamme AMIGA nous offre la pos- 
sibilité de composer des musiques 
d'une qualité acceptable. 

L'AMIGA possède, en fait, un co- 
processeur musical produisant des sons 
numériques sur 8 bits. 

Il permet de générer des sons prove- 
nant de sources variées : 

-des sons synthétisés directementpar 
la machine 

- des échantillons sonores importés 
de sources extérieures 

(voir schéma 1) 

- enfin, des sons de synthétiseurs ou 
expandeurs (*) pilotés grâce à unein- 
terface MIDI. 

(voir schéma 2) 


L'illustration de toutes ces possibili- 
tés est, sans aucun doute, le logiciel 
AEGIS «SONIX». 


Epopée n° 1 : AEGIS «SONIX» 
Historique : 


AEGIS «SONIX» est un des plus an- 
ciens logiciels de musique sur AMI- 
GA. En effet, dès 1986, apparaissait 
«MUSICRAFT» qui comportait 


quasiment toutes ses options actuel- 
les. Mark Riley, auteur de «&SONIX», a 
su le doter d’un éditeur très puissant 
et lui a donné une souplesse inégalée 
jusqu'à présent. Enfin, «SONIX» nous 
offre dans sa dernière version 4 voies 
MIDI supplémentaires aux 4 d'AMI- 
GA permettant donc le pilotage (*) 
d’un synthétiseur ou d'un expandeur. 


MONITEUR. 
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Configuration de votre 
AMIGA 


Pour utiliser toutes les possibilités de 
«SONIX» facilement, il est recomman- 
dé d’avoir un A-500 ou un A-1000 
avec une extension 512 Ko (si vous 
avezun À-2000, cela ne vous concerne 
pas) et éventuellement un deuxième 
lecteur de disquettes. 


Cependant, il existe quelques trucs 
pour pouvoir utiliser «SONIX» avec 
un A-500 ou un A-1000 de base : 


- Vous avez un AMIGA 500 ou un 
AMIGA 1000 avec un seul lecteur et 
vous ne pouvez pas charger des sons 
digitalisés présents sur une autre dis- 
quette. 
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--> Chargez la musique test de votre 
disquette «SONIX», le programme 
chargera alors la librairie 
«SAMPLESOUND.TECH» et la 
mémorisera dans l’AMIGA. Ensuite 
cliquez sur l'icône «instrument» et 
ajoutez «df0:» devant «instruments». 
Faites la même opération dans le menu 
project avec l'option load (charge 
«musique») devant «score». 


- En plus de n'avoir qu’un seul lec- 
teur, vous n'avez pas d'extension. 
--> Utilisez les instructions «RUN- 
BACK» ou «CLOSEWORKBENCH» 
en baissant la fenêtre (eh oui, pour 
ceux qui ne le savent toujours pas, 
l'AMIGA est multitâche !), cela vous 
fera gagner 20 à 40 Ko. 


- Vous n'avez pas d'AMIGA, je ne 
peux vraiment rien pour vous | 


Un minimun de savoir 


«SONIX» possède trois menus : 

- un éditeur de partition («Score») 

- un clavier («Keyboard») 

- un éditeur de sons («Instruments») 


«SONIX» est un logiciel présentant un 
éditeur de partition standard. Si vous 
voulez donc composer vos musiques, 
il est nécessaire de connaître un mini- 
mum de solfège. Si vous voulez sim- 
plement recopier une partition, sa- 
chez que l'original étant toujours mieux 
que votre adaptation, achetez-moi, 
S.V.P. des boules Quiès. (Je blague !!!) 


«SONIX» ne possède pas d'instruments 
résidants. Pour cela, il est nécessaire 
de créer auparavant ses instruments. 


pe. 





a) L'éditeur d'instruments 


Ilest composé d’une série de paramè- 
tres réglables à la souris (filtre d'un 
son, amplitude, octaves simultanés 
(*), phase, enveloppe (*) ) et d'un édi- 
teur de la courbe du son que vous 
créez. Pour les débutants, sachez que 


«SONIX» possède 5 courbes résidan-, 
tes («ramp up», «ramp down», «trian- 


gle», «sine», «square») : «ramp up», 
«ramp down» et «square» créent des 
sons durs (basses...), «triangle» et «sine» 
des sons plus doux 

Exemple : avec «sine», vous créerez 
des flutes d’une harmonie … 
OUAAAAH ! 


Un super crack en musique AMIGA 
m'a dit qu’il n'existait pas «d'effets» 
de modulation d’un sonsur «SONIX». 
A mon avis, il a confondu «SONIX» et 
«SAINIX» (progiciel qui vérifie l'ali- 
mentation équilibrée des porcs en 
URSS, «SAINIX» venant de SAIN- 
DOUX:-X, variété de saindouxtraitées 
aux rayons X). 


En fait, sur «SONIX», on module di- 
rectement l'instrument. Ce n'est 

pas fatigant lorsque l'effet demandé 
reste identique pendant 

toute la musique, mais lorsqu'ils sont 
utilisés comme effets spéciaux, cela 
prend beaucoup de temps (car il faut 
alors des dizaines d'instruments). 
—> Si vous avez la «Robmania» (signi- 
fiant les adeptes de Rob Hubbard ou 
incurables du Commodore 64), chan- 
gez de logiciel. 

L'optimisation de ces sons étant assez 
bien expliquée dans la documienta- 


tion du logiciel, je n'insisterais pas 
plus. 

En revanche, la création d'instruments 
à partir de sons digitalisés est assez 
mal expliquée. 


Voici la procédure : 

Comme vous l'avez observé sur le 
schéma 1, l AMIGA peut être connec- 
té à une interface d’échantillonnage. 
Prenant, par exemple, «PERFECT 
SOUND» de Sunrise (évidemment, 
d’autres digitaliseurs sont aussi effi- 
caces), vous venez d’échantillonner 
votre merveilleux son de «Blechmusi- 
que», et vous voulez naturellement le : 
convertir en un instrument «SONIX». 
Eh bien c’est très simple, vous le sau- 
vegardez en format IFF (*). 

Et miracle, «SONIX» vous le rejouera 
sur un seul octave (trouvez alors où il 
est) et vous ne pourrez pas le modifier 
sur l'éditeur d'instruments. 
Deuxième solution plus pratique, vous 
possédez le logiciel «AUDIOMASTER» 
de. Ah oui, d'AEGIS ! Ce logiciel 
vous permettra de le sauvegarder di- 
rectement en instrument «SONIX» sur 
1,3 ou 5 octaves. En plus, vous pour- 
rez le modifier sur «SONIX». 


Notes: 


- «SONIX» ne comporte pas d'option 
de régulation du filtre sonore (*). 

--> Chargez le programme «LED» 
distribué dans la dernière version de 
«SONIX», avant son chargement ou si 
vous ne l’avez pas, utilisez le pro- 
gramme «HIFI» distribué dans le 
domaine public. 


-Beaucoup d’entre vous ne possèdent 
pas d'interface d’échantillonnage, pour 
ceux-ci, il existe de nombreuses dis- 
quettes «DATA SONIX» distribuées 
dans le domaine public. 
-->Demandezles adaptations de Alex 
Brimble sur «SONIX» disponibles dans 
le domaine public, les instruments et 
les musiques sont très efficaces. 


ATTENTION : SUR CERTAINES 
VERSIONS DE «SONIX», IL NE FAUT 
PAS UTILISER L'OPTION «NEW» 
SUR L'EDITEUR DE SON LORSQUE 
L'ON À CHARGE UN SON DIGITA- 
LISE. 


-> SAUF SI VOUS AIMEZ LES 
GURUS MEDITATIONS. 











Après toutes ces péripéties, vous 
pouvez commencer à composer vos 
musiques. 


b) Le clavier 


Gag ! J'avais oublié ce chapitre, Je si- 
gnale que «SONIX» possède un menu 
clavier. Ce clavier n'entre pas les no- 
tes, mais permet avec beaucoup de 
facilité de faire criser votre voisin car 
il est polyphonique (*). 


c) L'éditeur de partition ou 
comment faire une musique 


L'éditeur de partition est divisé en 2 
parties : 

- la case «I» donne accès aux voies «1» 
à «4», voies AMIGA ou MIDI, 

-la case «Il» donne accès aux voies «5» 
à «8», voies réservées uniquement à 
l'interface MIDI. 


Note : 

Les voies 1 et 4 ressortent sur le canal 
de gauche, fatalement, les voies 2'et 3 
ressortent sur le canal de droite (at- 
tention, la droite est à gauche de l'ex- 
trême droite). 


c.1) Pour les utilisateurs du 
logiciel sans synthétiseurs ou 
expandeurs externes 


Ceci s'adresse donc à la majorité d'en- 
tre vous, rassurez-vous, l'AMIGAper- 
met néanmoins de faire des musiques 
correctes. 

Quelques indications sur la consom- 
mation de mémoire de vos instru- 
ments : un instrument créé par«SO- 
NIX» ne prend que 512 octets. De ce 
fait, vous pouvez en créer des dizai- 
nes. 

Cependant, pour une qualité accepta- 
ble, ilest recommandé que vos instru- 
ments provenant de sons digitalisés 
soient d’une qualité acceptable:C'est 
pour cela qu'il ne faut pas oublier de 
comptabiliser la place que prend vo- 
tre instrument (ceci concerne les A- 
500 et A-1000 de base). 

Lorsque votre instrument est chargé, 
«SONIX» attend que vous 
confirmiez l’utilisation de cet instru- 
ment dans votre musique. 

Vous le confirmez en plaçant l'icône 
instrument (la petite trompette pour 
les bigleux) sur la portée. Après cette 
opération, vous pouvez composer vO- 
tre oeuvre … 


c.2) Pour les utilisateurs de 
synthétiseurs ou d'expandeurs 


L'instrument qui pilote votre synthé- 
tiseur est livré dans la disquette pro- 
gramme de «SONIX» : MidiPatch (lit- 
téralement Rapiécer Midi ou si vous 
préférer racommoder une pièce à 
midi... mais franchementcroyez-vous 
vraiment cette bêtise). 

Vous le positionnez comme un instru- 
ment classique en début de votre par- 
tition, et vous entendez votre mer- 
veilleux chef-d'oeuvre sur votre syn- 
thétiseur. 

Il est évident que «SONIX» n'est pas 
un séquenceur (*), alors ne l’achetez 
pas dans ce but. 


Intégration d'une musique 
«SONIX» dans un programme 


C'est le gros problème des musiques 
format «SONIX». En effet, toutes les 
routines qui permetent de rejouer ces 
musiques séparent les instruments et 
le fichierchanson.C'estpourcela qu'il 
est rarement utilisé pour faire la par- 
tie musicale d'un jeu. 

Cependant, vous pouvez utiliser les 
nombreuses routines distribuées dans 
le domaine public pour faire vos démos 
musicales : SonixPlay, ReplaySonix, 
RereplaySonix, Joudonkelesonix (ma 
routine, ça plante encore). 


Petites explications sur les termes 
abstraits que j'ai développés 


Expandeur 


C'est un synthétiseur sans clavier 
destiné à être piloté par l'interface 
MIDI. 


Pilotage 


Aucun rapport avec l'aviation, voir 
séquenceur. 


Octaves Simultanés 
(paramètre WAVE») 


Cette option permet de simuler plu- 
sieurs octaves (jusqu’à 3) sur une seule 
voix. Elle se sélectionne directement 
sur l'instrument en cliquantsur «2nd» 
(pour 2 octaves) ou «3rd» (pour 3) et 
en cliquant sur «OK». 


Polyphonique 


Ceci permet simplement de rejouer 
plusieurs notes en même temps (4 au 
maximum correspondant aux 4 voix 
de l’AMIGA). 


Séquenceur 


C’est le programme qui gère le pilo- 
tage d’un synthétiseur. 

Contrairement à «SONIX» qui ne 
possède au maximum que 8 voies 
MIDI, un séquenceur a généralement 
au moins 12 voies (on dit alors 12 
pistes). Sur chaque piste, on enregis- 
tre une séquence de notes en temps 
réel. On peut ensuite les corriger avec 
un éditeur de partition. Enfin, on re- 
joue toutes les séquences simultané- 
ment (ce qui permet de «jouer» un 
grand nombre d'instruments à la fois). 


Filtre Sonore (option 
supprimer) 


c'est un filtre «low pass» c’est-à-dire 

qu'il supprime toutes les fréquences 

aiguës supérieures à 7 KHz aux sor- 

ties de l'AMIGA. 

Ce filtre peut altérer certains sons, 

notamment les percussions. 

Mais, rassurez-vous, sur les A-500 

clavier AZERTY et les A-2000B, 

il y a possibilité de le couper pou les 
rogrammeurs, c'est le bit 6 de l'adresse 
BFE001) 


Format IFF (Interchange File 
Format) 


C’estun format standard sur AMIGA 
qui permet une compatibilité des fi- 
chiers entre les différents program- 
mes de sons et d'images. 


Enveloppe (volume) 


4 paramètres la définissent : 

- Attack : temps que va mettre le son 
pour atteindre son volume maximum. 
- Decay : temps que va mettre le son 
pour passer du volume maximum au 
volume de soutien. 

-Sustain :temps pendant lequelleson 
va être soutenu. 

- Release : temps que va mettre le son 
pour revenir au volume nul. 
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ELAN PERFORMER 


Elan Design's propose un nouveau 
produit de présentation graphique, 
ELAN PERFORMER. Que ce soit pour 
des graphiques financiers, réalisations 
vidéo ou présentations pédagogiques, 
ELANPERFORMER offre une grande 
souplesse d'utilisation. L'écran de 
contrôle permet d’assigner les tou- 
ches du clavier à des images ou ani- 
mations. Une fois la séquence prépa- 
rée, une pression sur la touche escape 
démarrera l'affichage. La séquence peut 
alors se dérouler automatiquement 
ou être contrôlée manuellement. Pour 
ce qui est des animations, elles peu- 
vent être jouées image par image, en 
marche avant ou en marche arrière. 
On peut également les éditer, les dé- 
couper, les exporter vers un autre 
programme pour y apporter des 
modifications, puis les recompacter 
en de nouvelles animations. ELAN 
PERFORMER supporte les formats gra- 
phiques IFF, HAM, RIFF, ANIM, et 
RVB. Il permet également le multi- 
tâche avec des programmes de musi- 
que et de son. ELAN PERFORMER 
fonctionne sur tous les AMIGAs avec 
un minimum de RAM de 512 Ko. 


+ 


DELUXE VIDEO III 


Le dernier-né de la gamme des pro- 
grammes de vidéo-édition sort des 
tiroirs d’Electronic Art's. Cette ver- 
sion est basée sur une interface gra- 
phique qui facilite la création de pré- 
sentations vidéo. Tous les modes gra- 
phiques de l’AMIGA sont supportés, 
de même que les animations, les sons 
au format IFF et les informations MIDI. 
Il est ainsi possible de créer et de 
travailler sur une séquence complète, 
pour l'enregistrer sur cassette vidéo, 
une fois que l’on a obtenu le résultat 
souhaité. Le programme offre la pos- 
sibilité de piloter des périphériques 
MIDI, genlocks et magnétoscope, pas 
à pas. 


DELUXE PAINT III 


Les heureux possesseurs d'AMIGA 
2000 révision 6, c'est-à-dire avec 1 méga 
de chip memory, et non moins heu- 
reux utilisateurs de DELUXE PAINT 
III, ont dû se heurter à un problème de 
taille, en l'occurrence, l'impossibilité 
d'animer quoi que ce soit. Il y a en 
effet un bug dans DPAINT II qui 


empêche de faire de l'animation en 
cas d'absence de fastmem sur le sys- 
tème. Mais rassurez-vous, ELECTRO- 
NIC ARTS, au fait de ce problème, 
travaille sur une mise à jour. Malheu- 
reusement, cette dernière ne sera dis- 
ponible que d'ici deux à trois mois ! 


PIXELSCRIPT 


Enfin un interpréteur Postscript pour 
AMIGA. Il supporte le format EPS et 
permet d'importer des clips Postscript. 
Le programme tourne sur un AMIGA 
disposant d'au moins 1 mégaoctet 
(1,5 Mo recommandé) et d'un disque 
dur. 


AMOS 


MANDARIN SOFTWARE nous an- 
nonce l'adaptation sur AMIGA de 
STOS, son créateur de jeux, best-seller 
en Angleterre, En fait, il ne s’agit pas 
d'une simple adaptation puisque le 
logiciel est entièrement reprogram- 
mé. Ainsi, les capacités de l'AMIGA 
utilisées au maximum, seront à la portée 











de tous. Le package AMOS se com- 
ose de l'interpréteur, de trois jeux 
réalisés sous AMOS, de nombreux 
accessoires et graphiques de démons- 
tration et d’un gros manuel d'utilisa- 
tion. 
AMOS est un'basic structuré dont la 
programmation est rendu aisée par 
son environnement à multifenétrage 
et son éditeur. Puissant et rapide, ce 
dernier dispose de sliders, qui per- 
mettent un positionnement précis dans 
de longs programmes, de 40 fonctions 
préprogrammées accessibles aussi bien 
au clavier qu'à lasouris etde 20 macro 
commandes. En outre, l’environne- 


ment de l'éditeur est entièrement re-. 


configurable par l'utilisateur. L'inter- 
préteur supporte simultanément 4 pro- 
grammes et 12 accessoires en mémoire. 
Il est possible d'importer des program- 
mes écrits en STOS ou en d’autres 
basics pour les adapter. Les erreurs 
sont détectées à l'exécution. La ligne 
fautive est affichée immédiatement, 
ce qui permet un déPuggage rapide. 

Toutes les fonctions (saufles branche- 
ments et les boucles) sont accessibles 
en mode direct. Les fenêtres de mode 
direct, de programmation et d'exécu- 
tion sont entièrement indépendantes. 
Ce ps est annoncé outre-Man- 
che pour le mois de février 90, 


MATHEX 


Proposé par E. LUD, MATHIEX 
CADET et MATHEX JUNIOR sont 
deux logiciels pédagogiques quicou- 
vrent les grands thèmes des program- 
mes de mathématique de la 6e à la 4e, 
Les programmes s'adaptent aux ca- 
pacités de l'élève en fonction des 
résultats obtenus. En cas d'erreur, les 
conseils dispensés permettent de re- 
voir et de consolider les notions de 
base qui manquent à l'utilisateur. Ces 
deux logiciels de conception attrayante 
constitueront un partenaire idéal pour 
les révisions. MATHEX CADET (6e et 
5e) et MATHEX JUNIOR (5e et 4e) 
coûtent chacun 199 francs. MATHEX 
COLLEGE regroupe les deux logiciels 
précédents pour 290 francs. 


ORTHOGUS 


Egalement proposé par E. LUD, ce 
logiciel de grammaire et d’orthogra- 
phe permet à l'élève, de par sa mé- 
thode de travail structurée, une pro- 
gression pas à pas. Le programme sait 


s'adapter à tous les niveaux. Sa pré- 
sentation conviviale en fait un outil 
éducatif attrayant. Le logiciel se pré- 


‘ sente en deux tomes «LES REGLES 


POUR SAVOIR ECRIRE» et «LES 
CONFUSIONS A EVITER» que vous 
trouverez chez votre revendeur habi- 
tuel pour 240 francs chacun. 


PRO 24 


LE programme de référence dans le 
monde MIDI arrive sur AMIGA. Il à 
été entièrement réécrit, de façon à ti- 
rer parti des capacités de la machine, 
et de nouvelles possibilités sont appa- 
rues, comme, par exemple, l'intégra- 
tion de fonctions de QBASE. Ne vous 
précipitez pas tout de suite dans les 
“ie ce n'est pas encore disponi- 
ee 


HARDWARE 


On nous prépare une quantité im- 
pressionnante de nouveaux pro- 
duits. 


- A2091 


Carte contrôleur pour AMIGA 2000 
qui permet de booter directement sur 
une partition FFS. Elle comporte des 
supports qui permettent d'installer 2 
mégaoctets de RAM. Un emplacement 
a été laissé libre pour fixer directe- 
ment le disque dur sur la carte. Sortie 
prévue courant décembre. Pas de prix 
annoncé. 


- A2500 


C'est un AMIGA 2000 légèrement 
«gonflé». Bâti autour d’un 68020 ca- 
dencé à 14 MHz, 3 mégaoctets de 
RAM (1 Mo en FastMem, 2 Mo en 
mémoire 32 bits), un disque dur de 40 
mégaoctets. Sortie éminente à 27.490 
francs Hors Taxe. 


- A2232 


Carte multisérie pour A2000, prévue 
avec les drivers AMIGA DOS et UNIX. 
Elle estannoncée pour l’automne aux 
Etats-Unis, on ne risque donc pas de 
la voir avant 1990. 


- A2024 


Moniteur monochrome 14 pouce pa 
pier. La résolution maximum est de 
1008 x 800. Il permet d'afficher le 640 
x 400 en non entrelacé. Nécessite 1 
mégaoctet de Chip Memory pour fonc- 
tionner. Autrement dit il faudra at- 
tendre l’ECS. 


- A2060 


Très attendue dans les milieux profes- 
sionnels, la carte réseau Arcnet pour 
A2000. Développée en collaboration 
avec Novell et Oxxi, elle offre un 
mégabaud. Elle sera également dis- 
ponible sur A500 sous le doux nom de 
A560. Encore en développement au 
niveau «Beta release». 


- A2360 


Référence susceptible de changer de 
la carte graphique haute résolution 
pour A2000. Elle offre une résolution 
de 1024 x 768 en non entrelacé, avec 
256 couleurs affichables parmi une 
palette de 16 millions. L'affichage 
requièrt un moniteur multisynchrone. 


ECS 


Il se compose du nouveau blitter 
(MEGA AGNUS) déjà monté dans 
certains AMIGA, et de SUPER DE- 
NISE qui sera que les kickstarts et 
workbench 1.4. qui désire se lancer 
sur AMIGA, cet ensemble comprend 
un AMIGA 500, un logiciel de dessin, 
un logiciel de traitement de textes et 
trois jeux, CRAZY CARS, SUPER SKI, 
MINIATURE GOLF. Il vous attend 
déjà chez vos revendeurs favoris pour 
4299 francs TTC. 


HOME OFFICE KIT 


Est, lui aussi, un ensemble très inté- 
ressant. Jugez-en plutôt. Ce coffret 
contient un AMIGA 500, PAGESET- 
TER, KINDWORDS 2.0, ARTISTS" 
CHOICE, CALEFONT et INFOFILE. 
La parfaite panoplie pour créer, avec 
votre AMIGA, de jolis documents, 
propres sur eux. PAGESETTER, logi- 
ciel de mise en pages qui permet de 
combiner textes et images sur un même 
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document. KINDWORDS 2.0 est un 
traitement de texte qui supporte les 
graphiques en couleurs. Il comporte 
également un dictionnaire français de 
140000 mots et grâce à SUPERFONT, 
il est possible de réaliser des impres- 
sions proches de la qualité courrier. 
ARTISTS’ CHOICE, un set de 200 
graphiques et CALEFONT, un set de 
35 polices de caractères permettent de 
mettre le document en valeur. INFO- 
FILE enfin, est une base de donnée qui 
supporte, outre les textes, les sons et 
les graphiques. Tout cela pour 4790 
francs TTC, Merci Monsieur COM- 
MODORE. 


HOME VIDEO KIT 


Ce kit se compose d’une interface 
externe à l’AMIGA, contenant un 
genlock et un filtre électronique, et de 
logiciels. VIDEO GENERIQUE MAS- 
TER, un titreur qui permet la compo- 
sition de textes et la réalisation de 
générique. VIDEO WIPE MASTER, 
un générateur d'effets spéciaux qui 
permet aussi l'intégration d'anima- 
tions DPAINT II à des images vidéo. 
CALEFONT, un set de 35 polices de 
caractères. Le kit existe aussi en une 
seconde version, dans laquelle a été 
ajoutée DIGIVIEW GOLD. Les ver- 
sions de HOME VIDEO KIT valent 
respectivement 4490 francs TTC et 5990 
francs TTC. 


UPGRADE AMIGA 2000 


Les possesseurs d’AMIGA 2000 À peu- 
vent, depuis le 1* octobre et ce jusque 
fin décembre, faire évoluer leur ordi- 
nateur vers la version B. L'intérêt de 
la chose est de bénéficier de la sortie 
composite monochrome, du connec- 
teur vidéo interne, du méga-octet 
directement sur la carte mère et du 


at, 


Super Agnus, le nouveau blitter qui 
permet de disposer d’un mégaoctet 
de CHIP memory. Enfin, il ne faut pas 
oublier que seuls les AMIGA 2000 B 
supporteront Super Denise et le Kick- 
start 1.4. Avis aux amateurs, ce lifting 
vous reviendra à 3490 francs Hors 
Taxe. 


PAO COULEUR 


Est une solution PAO bâtit autour 
d'un AMIGA 2000, 3 Mo de mémoire, 
un disque dur 40 Mo, un adaptateur 
couleur non entrelacé, un moniteur 
couleur multisynchrone, une impri- 
mante laser Postscript NEC et deux 
logiciels Postscript, Professional Page 
et Professional Draw. On trouve en 
option un scanner couleur SHARP, 
un scanner monochrome CANON et 
des cartes accélératrices 68020 et 68030. 
La version de base est annoncée à 73 
990 francs Hors Taxes. 





MIDI X 


Pour les possesseurs de MUSIC X en 
manque de connecteurs MIDI, voici 
MIDI X (également de chez Micro II- 
lusions). Cette interface offre deux 


prises MIDI IN commutables et six 
prises MIDI OUT qui peuvent être 
activées, désactivées ou considérées 
comme MIDI THRU. Des leds visua- 
lisent l'état des prises. 


IMG SCAN 


SUNRIZE INDUSTRIES nous propose 
un scanner noir et blanc qui s'installe 
dans une imprimante matricielle, à la 
place de la tête d'impression. Il per- 
met, en fonction des capacités de l'im- 
primante, une résolution de 75 DPI à 
360 DPI avec 256 niveaux de gris. 


VIDI-AMIGA 


L'IMAGE AU VOL 


Quelques mois après la sortie du 
VIDI-ST, une version Amiga devrait 
être disponible dans les semaines à 
venir. La société HUMAN 
TECHNOLOGIES termine les 
dernières retouches et surtout sa 
francisation. 


VIDI-AMIGA se présente sous la 
forme d’un boîtier plastique qui se 
connecte sur le port parallèle d’un 
Amiga 500 ou 2000. 

L'entrée vidéo composite est 
convertie par un convertisseur A/D 
de type flash d’une résolution de 
quatre bits et d’une fréquence de 6 
MHz. Ces performances permettent 
de numériser en 16 niveaux de gris 
une trame complète en 20 ms. 
L'image est stockée dans une mé- 
moire interne au digitaliseur pour 
être transmise à l’Amiga par la 
suite. Cette technique rend possible 
la saisie d’image directement à 
partir d'un magnétoscope, d'une TV 
ou de n'importe quelle scène prise 
en direct avec une caméra. 

Il n'est toutefois pas encore possible 
de parler de temps réel. Malgré 
une capture d'image très rapide, la 
limitation due à la vitesse de 
transfert par le port parallèle ne 
permet de stoker que quelques 
images par seconde dans l’Amiga. 
Le nombre de ces dernières est 
proportionnel à la mémoire 
disponible dans votre machine: 22 
pour le premier Mo et 32 images 
supplémentaires par Mo. L'un des 
principaux attrait de cette 































technologie est de visualiser direc- 
tement le cadrage, la mise au point, 
le contraste et la lumière...…Ces 
deux derniers se règlent grâce à 
deux potentiomètres situés sur le 
VIDI lui-même. Le logiciel; en 
français, est très simple d'utilisatibn, 
on accède aux différentes 
commandes à partir de trois 
modes: un menu déroulant, une 
barre de menus en bas de page, 
ainsi qu'un rappel au clavier. 

La numérisation se fait soit image 
par image, soit en boucle à concur- 
rence de la mémoire. Une fenêtre 
rectangulaire est définissable“en 
taille et en position; elle autorise 
d’une part un enregistrement 
sélectif à l’intérieur ou à l'extérieur 
du cadre, et d'autre part, la créa- 
tion d’un bloc, avec les options 
couper/coller pour l'incruster sur 
d’autres pages. 

L'utilisateur peut intervenir sur les 
palettes, soit de façon globale en 
sélectionnant l'une d’entre elles 
dans une banque de dix, soit éditer 
les couleurs de chacune d'elles: 

Le logiciel intègre par ailleurs un 
slide show et surtout une partie 
animation qui peut relire la séquen- 
ce à une vitesse réglable (jusqu'à 25 
images par seconde). 

La gestion des fichiers est souple et 
complète: palettes, images au 
format IFF et séquence (totale ou 
partielle) possèdent un accès séparé. 


VIDI-AMIGA est un excellent digit- 
aliseur, la simplicité et les perfor- 
mances du logiciel d'une part, et 
surtout la conception de son hard- 
ware, lui donnent une autonomie 
non négligeable (plus besoin 





d'écran de contrôle ni de frame 
buffer externe), une haute qualité et 
un très bon confort. 

Il apporte pour un prix très 
attractif une solution efficace et 
agréable. 


VIDI-CHROME 


Comme pour le ST, HUMAN 
TECHNOLOGIES accompagnera la 
sortie du VIDI-AMIGA, d'un 
second logiciel destiné à l'obtention 
d’une image couleur à partir de 
trois digitalisations, représentatives 
du niveau de rouge, de vert et de 
bleu. 

Ce programme fonctionne soit à 
partir de fichiers provenant d'un 


vidiChrome b1.080 - Cé) 


quelconque digitaliseur, Soit en 
temps réel avec VIDI. Dans ce cas, 
VIDI-CHROME déclenche la saisie 
des trois composantes, alternati- 
vement ou de manière séquentielle. 
VIDI ne permettant pas directement 
l'analyse chromatique, un filtrage 
mécanique (gélatine colorée) ou 
électronique reste indispensable. Le 
plus surprenant dans l'association 
de VIDI-CHROME et de VIDI- 


-AMIGA, est la simplicité d’utili- 


sation et son extrême rapidité. En 
effet, grâce à la saisie temps réel, 
tous les réglages s'effectuent en 
direct (cadrage, point, lumière et 
contraste). Il suffit ensuite de com- 
muter systématiquement le filtrage 
et d'appuyer sur la barre “espace” 
pour voir apparaître en quelques 
secondes une image HAM d’excel- 
lente qualité. 

VIDI-CHROME pourra travailler 
dans les différents modes graphi- 
ques de l’Amiga (PAL, interlace, 
overscan), à l'exception de la haute 
résolution. Un système de sépara- 
tion des couleurs entièrement 
automatique est à l'étude, évitant 
ainsi la perte de temps, minime, 
due à la commutation manuelle des 
filtres. 


La version dont nous disposons, 
n'étant pas définitive, et encore 
sujette à quelques modifications, 
nous laisse déjà présager d’un outil 
de digitalisation couleur puissant et 
rapide. 


1989 FRonbo Froduetions 
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Survivre avec un seul lecteur à disquette 


L'Amiga travaille mieux avec plus d'un lecteur à disquette. 
Cependant, l'achat d'un ordinateur étant pour plusieurs une 
dépense importante, un certain mombre d'utilisateurs doivent 
se limiter, lors de leur achat initial, à un seul lecteur à 
disquette. Dans ce cas, il y a certaines choses à connaître 
pour éviter la valse des disquettes. 


L'absence d'un deuxième lecteur à disquette peut être 
compensé en partie par l'utilisation d’un disque virtuel (RAM: 
RAD: ou VDO:). Ce dernier, est une disquette en puissance 
logée dans la mémoire vive de l'ordinateur (voir Choisir son 
disque virtuel: RAM:, RAD: ou VDO0:) qu'on a avantage à 
exploiter. A titre d'exemple, une simple opération de 
formatage d'une disquette avec un seul lecteur à disquette 
exige une manipulation multiple de la disquette de lancement 
et de la disquette à formater. Il faut d'abord sélectionner 
l'icône de la disquette à formater puis tenir enfoncée la 
touche MAJUSCULE et par la suite cliquer deux fois sur 
l'icône du programme “Format” situé dans le tiroir “System” . 
Le système va demander d'introduire la disquette de 
lancement et ensuite la disquette à formater avant de réaliser 
l'opération demandée. Voyons maintenant la même opération 


exécutée alors que le programme “Format” a été déplacé, à . 


l'aide de son icône, dans la fenêtre d'un disque virtuel. 
L'opération de formatage est faite à partir du programme 
situé maintenant dans le disque virtuel et aucune demande 
de disquette n'est faite. Un utilisateur voulant formater 
plusieurs disquettes a donc avantage à exploiter le disque 


COMPRENDRE 
SON AMIGA 


Signalons la sortie de ce livre, d'Yves 
BRAZEAU et de Daniel GARAN, édité par 
TITUS. Vous y trouverez plus de 300 pages, 
qui traitent de l'AMIGA 

Une approche complète, dans un langage 
simple et accessible à la plupart des 
amigaphiles. 

En voici son début. Affaire à suivre. 


virtuel. À remarquer que l'exemple ci-dessus s'applique 
également au formatage simultané de deux disquettes avec 
deux lecteurs à disquette. || est facile de constater l'intérêt 
qu'on peut avoir à déplacer certaines commandes dans un 
disque virtuel. On trouvera un autre exemple de l'utilisation 
d'un disque virtuel, avec un seul lecteur à disquette, dans le 
texte intitulé “DirUtil VI". 


Les commandes PATH et ASSIGN sont particulièrement 
importantes à maîtriser pour modifier l'ordre des recherches 
du système et l'orienter vers le disque virtuel. De façon 
habituelle l'Amiga recherche les informations nécessaires à 
son fonctionnement dans le répertoire courant et dans le 
répertoire C. La commande PATH permet d'étendre l'ordre 
des recherches à d'autres répertoires ou à d'autres 
périphériques. Il devient de ce fait possible de ranger des 
informations dans un disque virtuel et d'indiquer au système 
de rechercher à cet endroit avant de réclamer la disquette de 
lancement. Dans un ordre d'idée semblable, la commande 
ASSIGN permet de modifier les affectations de départ du 
système et de l'orienter vers le disque virtuel, ce qui permet à 
l'utilisateur de disposer d'une autonomie qui le libère en partie 
de la disquette de lancement (voir Lancement). 


L'utilisation judicieuse d'un disque virtuel et des commandes 
PATH et ASSIGN devrait permettre de contourner en partie 
les demandes incessantes de l'ordinateur pour la disquette de 
lancement et permettre de réaliser avec plus de facilité 
certaines opérations difficiles à réaliser avec un seul lecteur à 
disquette. 





Disposition des données sur une disquette 


x 68 Pistes 
1768 Secteurs 


L Secteur:612 octets 


La connaissance de la disposition des enregistrements sur 
une disquette est fondamentale. Le texte réfère à l'occasion 
au système d'exploitation du disque (SED ou DOS, "Disk 
Operating System") -et à la façon dont sont disposées les 
informations sur le support magnétique. 





Cette disposition est relativement simple à comprendre: il 
suffit d'intégrer quelques notions de base dont voici les 
principales. 


Sur une disquette, pour un Amiga, les deux côtés sont 
exploités. Chacun comprend 80 pistes circulaires qui sont, à 
leur tour, divisées en 11 sections. La division de chacune des 
pistes en sections produit des secteurs. Un secteur comprend 
512 octets dont 24 sont dévolus àla gestion de la disquette. 
Il en reste ainsi 488 pour emmagasiner de l'information. Deux 
secteurs donnent 1 kilo-octet (“Ko = 1024 octets), Une 
disquette compte 1760 secteurs ou 880 Ko. L'Amiga, lors du 
formatage, réserve 2 secteurssur la disquette pour 
l'installation de la configuration de base (voir commande 
INSTALL). Il reste donc 1758 secteurs disponibles. Si on 
sélectionne l'icône d'une disquette et qu'on demande INFO, 
dans le menu déroulant, on sera informé précisément du 
nombre de secteurs utilisés etndu nombre de secteurs 
résiduels sur cette disquette. 


La connaissance de ces éléments est nécessaire pour 
travailler avec certains programmes. Afin de faciliter 
l'intégration de ces notions, il est suggéré de travailler avec 
les programmes "“FileMap, NewZap et DiskX". On trouvera 
ces programmes sur l'une des disquettes Outils. “FileMap” 
visualise l'ensemble des secteurs d'une disquette. “NewZap" 
permet d'examiner un fichier secteur par secteur. "DiskX" 
permet de se déplacer secteur par secteur à l'intérieur des 
pistes et des sections. 


Les octets 


Un ordinateur peut différencier deux états, soit un état actif 
soit un état non-actif, représentés respectivement par la 
présence ou l'absence de voltage Pour un bit on parle de bit 
actif ou de bit inactif; on utilise aussi les chiffres 1 et O pour 
désigner respectivement ces états. (I! s'agit d'une 
représentation sous forme binaire, c'est-à-dire à la base deux. 
Chacune des cases de mémoire dlun ordinateur peut contenir 
un bit actif ou un bit inactif. Le regroupement de plusieurs bits 
permet de représenter un grand nombre de caractères. Ainsi 
un octet est un ensemble de 8 bits (ou positions) consécutifs, 
traités comme un tout qui peut Correspondre à un caractère. 
La succession des 8 bits peut former 256 séries différentes (2 
à la puissance 8) allant de 00000000 à 11111111 en passant 
par l'éventail des possibilités (ex: 00100110). Les données 


sont traitées en mémoire et sur la disquette au moyen 
d'octats. La conversion décimale de chacun des octets 
s'exprime par les chiffres de 0 à 255 qui représentent les 
caractères de contrôle, les signes d'opération et de position et 
les caractères alphanumériques. Les 32 premiers octets sont 
des caractères de contrôle comprenant le retour de chariot, 
l'interligne, le saut de page, etc. (voir Les 32 caractères de 
contrôle). A la fin de ce volume on retrouva un tableau 
donnant la conversion de code des caractères Amiga: il 
contient les Caractères en décimale (base 10) et leur 
équivalence en hexadécimale (base 16). 


La figure qui suit compare les différents codes: décimal, 
hexadécimal et binaire. 


88868881 
68888818 





D : Decimal 
H : Hexadecimal 


# 122 0 74 61111818 £| B : Binaire 
123  7B 81111811 » 
9254 FE 11111110 ? 
0255 FF 11111111 « 
Comprendre 


Sur une disquette on peut emmagasiner des données sur 
1758 secteurs. Chaque secteur comprenant 488 octets utiles, 
le total possible est de 857,904 octets. Une page de texte 
occupe environ 2 Ko, il est par conséquent possible 
d'emmagasiner plus de 400 pages de texte sur une disquette 
de 880 Ko. 
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Sauvegarde des données 


La sauvegarde de données sur une disquette peut paraître 
énigmatique pour un débutant. Les quelques explications qui 


suivent vont contribuer à en expliquer le processus. Le 
micro-ordinateur enregistre, dans sa mémoire, d’abord le 
projet en cours qu'il se chargera, à la demande de 
l'utilisateur, de sauvegarder par la suite sur une disquette. 
Chaque fois qu'une sauvegarde est demandée, l'ordinateur 
enregistre les données sur la disquette, et, s'il manque 
d'espace, un message apparaîtra informant de cette situation. 
On peut suppléer à ceci en profitant du mode multitâche qui 
permet de formater une disquette de secours pour recevoir les 
données, et ce sans quitter la tâche en cours. 


11 faut faire attention de ne pas sauvegarder un fichier de 
données sous un nom déjà existant, car alors le premier 
fichier portant ce nom sera écrasé par le second. La plupart 
des programmes avertissent l'utilisateur qu'un fichier portant 
un même nom existe. Cependant, en mode par commandes, 
il faut se rappeler qu'on ne recevra pas de message 
d'avertissement. 


A noter que le simple fait de sauvegarder le nom d’un fichier 
sur une disquette mobilise automatiquement 2 secteurs. En 
effet, un fichier comporte au minimum un secteur d'en-tête et 
un secteur de données, peu importe qu'il ne comporte qu'un 
seul octet de données. Plus un fichier est grand, plus il 
mobilise de secteurs sur une disquette. L'ordinateur utilise un 
système de gestion des fichiers qui s'occupe de sauvegarder 
les données des fichiers ou de les retrouver à travers les 
1760 secteurs de la disquette; il utilise pour ce faire un 
système de gestion par adressage. Exprimé de façon simple 
on peut dire que chacun des secteurs d'un fichier possède sa 
propre adresse et que le système de gestion par adressage 
se charge de suivre la piste des adresses à travers les 
différents secteurs. C'est donc dire que, lorsque la lecture 
d'un secteur se termine, l'ordinateur sait sur quel autre 
secteur il doit poursuivre sa lecture pour retrouver la suite des 
données concernant ce même fichier. 


L'ordinateur utilise un gestionnaire qui se charge de diriger la 
tête de lecture du lecteur à disquette vers les secteurs libres 
lors de la sauvegarde des données. C'est ce gestionnaire qui 
s‘assure que tous les secteurs d'une disquette soient occupés 
par des données et c'est lui qui prévient l'utilisateur s'il 
manque d'espace pour sauvegarder un fichier. 


Sur une disquette nouvellement formatée, les données sont 
sauvegardées sur des secteurs qui se succèdent. Cela 
assure une sauvegarde ou une lecture continue de 
l'information. Cependant, lorsque de multiples opérations de 
sauvegarde et de suppression de fichiers ont été effectuées 
sur une disquette, il y a de fortes probabilités pour que 
plusieurs secteurs vides soient éparpillés un peu partout sur 
la disquette. Une nouvelle sauvegarde de données sur cette 
disquette exigera davantage de travail de la part du lecteur à 
disquette, car il s'emploie à combler tous les secteurs vides 
dispersés un peu partout sur la disquette. Cet accroissement 
de travail se caractérise par une augmentation du bruit 
provoqué par les multiples déplacements de la tête de lecture 
du lecteur à disquette. ATTENTION! ne pas confondre avec 
des lectures multiples en mode multitâche où le lecteur doit 
se partager entre deux ou plusieurs tâches. 


Il est loisible à l'utilisateur de redisposer les données 
éparpillées des fichiers d'une disquette de façon à les 
rattacher successivement en les copiant sur une autre 
disquette. Le programme “DiskOpti“, qui se trouve sur l'une 
des disquettes Outils, est un des programmes qui peuvent 
exécuter ce regroupement. D'autre part, la commande COPY 
avec l'argument ALL produit le même effet. 





Exemples: 

1> COPY DF0O: to DF1: ALL 

= COPY (nom-de-disquette) to (nom-de-disquette) ALL 
Cette opération peut être assez longue. Soyez patient! 


Dans cette exemple, nous utilisons une disquette 
nouvellement formatée que nous plaçons dans le lecteur df1:. 
Puis, en mode par commandes, à l'aide de la commande 
COPY nous copions tout (ALL) le contenu de la disquette 
située dans le lecteur df0: sur la disquette placée dans le 
lecteur df1: Cette opération a pour effet de copier 
l'information en regroupant les données sur des secteurs qui 
se succèdent. Une fois l'opération terminée, on peut utiliser 
le programme "FileMap" situé sur l'une des disquettes Outils 
et comparer la disposition des données sur la disquette 
originale avec celle de la disquette de destination. 


Nom et numéro d’une disquette 


Une disquette possède un nom et un numéro. Alors que le 
nom est visible, le numéro ne l'est pas. Toutes les fois 
qu'une copie est faite en se servant du programme 
"DiskCopy" situé dans le répertoire "System" de la disquette 
Atelier-Workbench, la nouvelle disquette reçoit un numéro 
différent, de sorte qu'il est pratiquement impossible que deux 
disquettes possèdent le même nom et le même numéro. 
Ainsi, lors du lancement, l'ordinateur prend note du nom et du 
numéro de la disquette de lancement et l'associe au 
périphérique logique SYS: C'est pourquoi il devient 
impossible de lui substituer toute autre disquette, même une 
disquette portant le même nom, pour rechercher les fichiers 
assignés lors du lancement. Le système se rend compte que 
la nouvelle disquette n'est pas la disquette réclamée du fait 
qu'elle ne possède pas le même numéro. 


Les programmes spécialisés pour la cople 


Lorsqu'une disquette est copiée à l'aide d'un programme 
spécialisé, l'original se trouve copié intégralement de telle 
sorte que les deux disquettes possèdent le même nom et le 
même numéro. Cela peut être utile pour interchanger des 
disquettes sans que le système ne se rende compte de quoi 
que ce soit. Par contre, cela peut aussi présenter des 
inconvénients, entre autres, si deux disquettes portant le 
même nom et le même numéro-sont présentes simultanément 
dans les deux lecteurs à disquette, le système ne comprend 
pas alors ce qui se passe et cela peut occasionner un arrêt 
prématuré. Un message GURU apparaîtra. 


Vidéo assistée par ordinateur 


Signalons que le but de ce texte est d'informer le lecteur de 
certaines applications vidéo réalisées à l'aide de l'Amiga en 
donnant les grandes lignes du fonctionnement du signal vidéo 
émis par l'Amiga, du transfert simple d'images et de 
l'incrustration d'images à l'aide d'un “Genlock". 


Les capacités graphiques de l'Amiga alliées à son 
fonctionnement multitâche et à son architecture ouverte en 
font une machine de choix pour les applications vidéo où la 
qualité de l'image et la capacité à traiter plusieurs sources 
d'information pour les assembler en un tout sont primordiales. 
L'apparition rapide des programmes destinés aux applications 
vidéo démontre l'importance qu'a pris l'Amiga dans le 
traitement de l'image vidéo. 














Transfert d'image sur bande vidéo 


L'Amiga émet des signaux séparés en Rouge, en Vert et en 
Bleu (RVB appelé RGB en anglais) alors que les informations 
vidéo sont traitées sous forme de signaux composites où les 
informations sont regroupées et respectent un des standard 
de l'industrie (NTSC, PAL, SECAM). 


L'Amiga 1000 possède une sortie composite couleur 
accessible directement tandis que les modèles 500 et 2000 
propose une sortie monochrome. Ainsi si l'Amiga 1000 
permet directement le transfert d'images couleur sur 
magnétoscope, les Amiga 500 et 2000 exige que soit codée, à 
l'aide d'un codeur, la sortie RVB pour donner un signal 
composite respectant le standard du magnétoscope. A 
remarquer que ce mode de transfert peut donner une image 
de qualité moindre en raison des pertes en qualité de l'image 
dues à un codage de moindre précision et au mécanisme 
d'enregistrement du magnétoscope et enfin en perte due au 
support magnétique lui-même. 


Incrustration d'Image à l’aide du Genlock 


Le "Genlock” constitue le matériel technique permettant le 
transfert et le mixage d'images vidéo. Pour l'Amigaphile, le 
“Genlock" ouvre la vole à unMéventail de possibilités 
créatrices. 


Le genlock est un appareil dont la fonction essentielle 
consiste à synchroniser le signal vidéo de l'Amiga avec le 
signal d'une autre source comme-un magnétoscope ou une 
caméra vidéo et à superposer les deux images pour diriger la 
nouvelle image formée vers une sortie vidéo, ce qui permet de 
la capter par la suite avec un magnétoscope. 


1! faut comprendre que la synchronisation des deux sources 
vidéo et le mixage des images qui en résultent sont réalisées 
par le Genlock en dehors de l'Amiga, ce dernier ne servant 
qu'à fournir un des signaux vidéo. 


Le fonctionnement 


De façon simplifiée, nous pouvons dire que le rôle du Genlock 
consiste à rechercher et identifiewle rythme d'une première 
source vidéo, généralement dela source vidéo externe 
(magnétoscope ou caméra Vidéo), à synchroniser ce rythme 
avéc ceiui de ia source vidéo de l'Amiga puis à superposer les 
images en provenance des deux Sources vidéo un peu à la 
façon d'une double exposition à l'aide d'une caméra. L'image 
originant de la source vidéo externe (couleur 0 dans la palette 
des couleurs de l'Amiga) sert d'image d'arrière plan et l'image 
générée par l'Amiga sert d'image d'avant-plan. 


Les Genlock sont de plus en plus nombreux sur le marché et 
on les retrouve dans un large éventail de prix, celui-ci n'étant 
d'ailleurs pas nécessairement proportionnel aux fonctions que 
chacun accomplit et à la qualité de l'image produite. Il faut 
donc bien s'informer avant de fixer son choix sur un appareil. 
Les Genlock les plus simples permettent uniquement la 
superposition totale des deux sources vidéo alors que les plus 
sophistiqués permettent le mixage progressif des deux 
sources vidéo. De plus, certains Genlock sont conçus avec la 
possibilité de raccorder un second moniteur directement à la 
source vidéo produite par le Genlock. C'est ce qu'on appelle 
être branché à l'intérieur de la boucle vidéo (vidéo 
loop-through). Cela permet un mellleur contrôle du travail 
puisqu'on peut observer la source vidéo informatique sur un 
moniteur et voir l'effet de superposition des images sur un 


Snétro Républl 


SBé Voltaire 7Smede PUB Pics du Gui 
E USE (D 50000 LULLE 37 ne da Tur 
1 00418 Se TOULUE 


GRAND JEU 


Gagnez 1 voyage en 
TUNISIE 
séjour + voyage pour 
2 personnes 
1 AMIGA 500 
ou 1 ATARI 520 STE 
10 JEUX BATMAN 


pour participer à ce jeu (sans 
obligation d'achat} veuillez retirer dans sd 
de nos agences ULTIMA, la carte Privil 
(vous 0 rh des remises toute l'ané 
décembre 


+ Cable péritel 
+ KIT STARTER 


(eux: MINIATURE GOLF, CRAZY CAR 
dessin: FUSION PAINT 
tr. de texte: KINDWORDS 


+ CADEAUX : 10 DISQUETTES, 


30 LOGICIELS + JOYSTICK + 
Boîte de rangement 40 disquettes 


+ EXTENSION 512Ko 
+ HORLOGE 4690 F 


avec moniteur couleur 1084P = 7180 F 
avec moniteur couleur = 6190 F 


+ (ue él 
+ ROM OFRCE En 


tr. de texte:KISDWORDS 
mise en page: PAGE SETTER 
35 polices: calefonts 


base de données: INFOFILE 
200 graphiques: ARTIS'S choice 


+ CADEAUX: 10 DISQUETTES, 


30 LOSICIELS + JOYSTICR + 
Boîte de rangement 40 disquettes 


ec monleur couleur IOB4P = (SO F 430 F 
{ut avr sh ee 


Transport (logiciels 1297 materiel +140) —— Ë 


43 33 11 5 


promo 1: AMIGA 500! 


+ Cable péritel 
+ HIT STARTER 


(jeux: MINIATURE GOLF, CRAZY CAR 
dessin: FUSION PAINT 
tr. de texte: KINDWORDS 


+ CADEAUX : 10 DISQUETTES, 


30 LOGICIELS + JOYSTICK + 
Boîte de rangement 40 disquettes 


3990 F 


arec moniteur couleur 1084P = 6480 F 
arec moniteur couleur = 5490 F 


+ Cable péritel 
+ CADEAUX: 10 DISQUETTES, 


30 LOGICIELS + JOYSTICR + 
Boîte de rangement 40 disquettes 


3790 F 


avec moniteur couleur 1084P 
6280 F 


avec moniteur couleur 
5290 F 


CONSOLES 


en Exclusivité chez 
ULTIMA 


SEGA MÉGA DRIVE 16 BIT | 
munis d'une péritel 9950F 
+ 1 JEU -> 2550F 


NEC PCENGINE 1790 


800 XL 249F 
Flight Simulator 290F 
Magnéto Atari 300F 
8 XL + 2 JEUX: 








| Second moniteur, assurant ainsi un meilleur contrôle des 
contrastes et de la brillance de l'image. 


Les principales applications 
Le transfert et l'incrustration d'image combinés à l'utilisation 


de programme de titrage, de dessin et d'animation permettent 
de satisfaire la plupart des besoins du simple utilisateur. Par 





contre, les capacités de l'Amiga jointes à l'utilisation de 
matériel haut de gamme et plus sophistiqué permet de 
produire une qualité qui satisfait certains des besoins de 
Spécialistes de la création vidéo. A ce niveau, avec l'aide 
d'un logiciel de montage qui permet, à l'aide d'interfaces, un 
contrôle précis de l'enrégistrement de l'image, l'élimination 
des images non inréressantes et la modification de l'ordre des 
séquences d'images . 





A 


Actlver: v Mettre un objet en état de service en cliquant 
dessus une fois (fenêtre) ou deux fois (icône). 





Adressage: n m 1-Action de créer ou d'exploiter une 
adresse. 2-Situation physique d'une adresse. 


Adresse: (Address) n f Emplacement de la mémoire où sont 
enregistrées les informations. Symbole ou mot permettant de 
retrouver une information stockée en mémoire. 


Affectation: (Assignment) n f Attribution d'un nom de 
périphérique logique à une entité afin de faire appel au nom 
plutôt qu'à l'entité elle-même. 


Affichage: (Display) n m Visualisation à l'écran de données 
ou de résultats. 


Amorce: (Bootstrap, bootstrap loader, bootstrap routine) n f 
Programme câblé ou microprogrammé qui permet les 
opérations du chargement du noyau d'exploitation (Kickstart) 
en mémoire centrale afin de permettre l'exécution de 
programmes de traitement, 


Amorcer:,(Bootstrap, to, boot, to) v Charger le noyau du 
système d'exploitation (Kickstart) en mémoire centrale afin de 
permettre l'exécution de programmes de traitement. 


Argument: n m Terme spécifique dont la valeur est fixée par 
convention et qui sert à indiquer une façon particulière 
d'exécuter une commande. 





ASCII: Code standard composé de sept bits d'informations et 
d'un bit de parité pour la représentation de caractères 
alphanumériques et de fonctions. 


LEXIQUE &...cC 


Note: Sigle de American Standard Code for Information 
Interchange. 
AZERTY: Nom donné au clavier français évoquant la 
disposition des six premières lettres du clavier. (Voir 
QWERTY). 


Babillard électronique: (Bulletin board system (BBS), 
electronic bulletin board, bulletin board) n m Moyen de 
communication par affichage de messages, publics ou 
personnels, sur un écran cathodique, à l'intérieur d'un réseau 
d'utilisateurs au moyen d'un programme de 
télécommunication. 


== 
SO 
ON 


Barre d'activation: n f Bande horizontale située à la partie 
Supérieure d'une fenêtre qui, selon son apparence rayée ou 
trouble, indique si l'objet est actif ou inactif. 


Barre de déplacement: (Drag bar) n f Bande horizontale 
située à la partie supérieure d'une fenêtre sur laquelle on 
pointe pour déplacer la fenêtre. 


Note: Un écran s'abaisse, mais ne se déplace pas. 


Barre des menus: (Menu bar) nf Bande horizontale située 
à la partie supérieure d'un écran où s'affichent les divers 


L |. 54 menus d'un logiciel. 


Barre de titre: (Title bar) n f Bande horizontale située À la 
partie supérieure d'une fenêtre où s'affiche le nom de l'objet 
ouvert. 


Bibliothèque de programmes: (Library, LIB) nf Ensemble 
de procédures ou de programmes précompilés mis à la 
disposition des utilisateurs. 


Bit: (Binary Digit, bit) n m Unité élémentaire d'information 
pouvant prendre deux valeurs distinctes, 0 et 1. 


Bloc: (Block) n m Groupe de 512 octets qui sert de mesure 
pour la taille d'un fichier. (Voir secteur) 


Boîte de communication: nf Affichage à l'écran permettant 
l'échange de messages entre l'utilisateur et l'ordinateur. 


C 


Caractère: n m Unité d'information alphanumérique ou 
caractère de contrôle ou de commande réalisé à l'aide d'une 
touche ou d'une combinaison de touches. 


Cellule de dimension: (Sizing gadget) n f Case située au 
coin inférieur droit d'une fenêtre qui sert à la dimensionner en 
le faisant glisser vers la gauche, vers la droite ou 
obliquement. 


Cellule de fermeture: (Close gadget) nf Case située au coin 
Supérieure gauche qui fait disparaître un écran ou une fenêtre 
si on clique dessus. 


Cellules de permutation: (Back gadget, front gadget) nf 
Cases situées au coin supérieur droit qui Intervertissent les 
fenêtres ou les écrans si on clique sur l'un ou sur l’autre. 


Charger: V Amener Un programme ou un fichier en mémoire 
centrale par l'intermédiaire d'une procédure du système 
d'exploitation et ainsi rendre ce programme prêt à être 
exécuté ou ce fichier accessible à l'utilisateur. 


CLI: (Command line interface) Interface, se représentant sous 
l'aspect d'une fenêtre, destinée à recevoir et à transmettre au 
Système les commandes tapées au Clavier. 


Cliquer: (Click, to) v Appuyer sur la touche gauche de la 
souris et le relâcher immédiatement, 


Coller: (Paste) v Insérer le texte préalablement copié ou 
coupé à la suite du curseur. 


Commande: (Command) n f Directive qui 
l'exécution d'une tâche. (Voir option) 


déclenche 


Copler: (Copy) v Dupliquer une partie d'un texte qui pourra 
être collé ailleurs. 


Note: Le texte coupé est conservé dans une zone réservée 
jusqu'au moment d'un autre coupage ou d'une copie. 


Corbellle: (Trashcan) n f Endroit où on remise les objets 
destinés à être supprimés éventuellement. 


Couper: (Cut) v Retrancher une partie d'un texte qui pourra 
être collée ailleurs. (Voir Copier) 


Curseur: (Cursor) n m Repère lumineux affiché à l'écran qui 
indique le point d'insertion du prochain caractère ou le point 
de départ d'une forme quelconque. 












Oa LE 
BAR E 


Nou, il ne s'agit pas d'un afitiele blasphèmatoire n1 d'un 
discours religieux, mais d'article qui parle de votre machine 
préférée et d'une chose queseul l'Amiga produit efficacement 
dans l'univers de la micro élMimage de synthèse 


Vous trouverez dans cette revuedes 
tests poussés des programmes. de 
synthèse (ils sont nombreux), cette 
rubrique, elle, est dédiée à tous ceux 
qui ont laissés leur table à dessin pour 
venir à la 3D, aux dessineux-qui 
commencent às’ennuyer derrièreleur 
aérographe mal embouché etsqui 
veulent ressentir Le Grand Frisson, 
aux photographes qui en ont marre 
d'acheter un objectif à 4000 balles la 
bête, bref, à tous ceux qui se sentent 
l'âme d’un constructeur d'univers. 


Pourquoi le 3D ? Que peut-elle appor- 


ter comme satisfaction ? 


» Les applications de synthèse de l'Ami- 


| 


ga sont multiples, alors que les mili- 
taires utilisent la synthèse pour simu- 
ler des combats aériens, l'Amigasuser 
(je trouverai un autre mot pour la 
prochaine fois) peut s'essayer au vol 
aérien civil, ou à la simulation de 
combatavec des programmes tels que 
Flight simulator II, Jet, Falcon, et In- 


terceptor. Ce qui fait la particularité 
de l’Amiga dans la micro est que ses 
applications professionnelles sont 
nombreuses, dans des domaines poin- 
tus tels que l'animation vidéo, la dif- 
fusion dans des canaux vidéographi- 
ques, la visualisation de travaux d’ar- 
chitecture, de design, ou l'illustration 
publicitaire. 


C'est à ce moment que tombent géné- 
ralement les critiques du genre : «Quoi ! 
Comment une machine à 4000.Francs 
peut prétendre faire autant de cho- 
ses ? C’est nul ! «.Il est vrai que dans 
le passé, des petits malins faisaient 
croire qu'il fallait payer 200 000.Francs 
pour avoir une pauvre palette qui 
sortait péniblement ses 16 couleurs en 
définition vidéo, et qu'il fallait sortir 
encore 300000.Francs pour avoir le 
privilège de faire des boules transpa- 
rentes en 3D. C'était il y a longtemps, 
il y à très longtemps rappelez-vous. 
C'était hier. 





DIEC 


Pour tous ces petits malins, l'Amiga 
est arrivé en 1986 comme un cheveu 
sur la soupe (gras les cheveux, épaisse 
la soupe), car cette petite machine avait 
été conçue pour la simulation de vol, 
autrement dit, pour l'image de syn- 
thèse. Dès sa sortie, l' Amiga a intéres- 
sé les programmeurs qui ont dévelop- 
pé de magnifiques softwares de ray- 
tracing. 


Avant de passer au B.A BA de la 3D, 
un peu de théorie sur le ray-tracing. 
Ce procédé a été démocratisé en 1980 
par un Monsieur WHITTED qui a 
étonné toutle monde avecdes images 
de sphères, en miroir, flottantes sur 
un échiquier. Ce procédé simule l’ar- 
rivée d'un vecteur lumineux (AA Argh, 
ça me rappelle mes cours de maths) 
sur un objet, puis son rebond vers la 
position de l'observateur à travers une 
grille imaginaire représentant le 
nombre de colonnes et de lignes de 
l'écran. Cette technique est la préférée 
des utilisateurs, à tort d’ailleurs car 
d’autres principes donnent un rendu 
des transparences, des réfractions, alors 
que le ray-tracing bouffe énormément 
de mémoire. Enfin, ne faisons pas les 
difficiles. 


Comment devenir Dieu ? 


Oui, comment puis-je devenir un Dieu 
créateur d’univers, car la machine ne 
fera rien sans l'intelligence du pro- 
gramme, c'est le soin apporté à la 
conception du soft qui donnera la 
qualité du rendu. 

Nous allons voir comment arriver à 
exploiter au mieux la machine et les 
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programmes. Parmi les principaux 


softs, on trouve DBW-RENDER, qui 


est connu pour sa qualité de rendu, 
TURBO-SILVER réputé pour sa rapi- 
dité, VIDEOSCAPE 3D un des pre- 
miers programmes 3D sur Amiga, 
CALIGARI le dernier sorti qui en est à 
sa première 

version ; le must absolu étant la série 
des SCULPT-ANIMATE 3D et 4D. 
SCULPT 3D et 4D sont à la 3D ce que 
DELUXE PAINT est à la 2D : des 
programmes qui font la réputation 
d’une machine. Tous ces program- 
mes ont des points communs, et les 
principes de fonctionnement sont les 
mêmes, mises à part quelques diffé- 
rences que nous allons voir. 


Au commencement Dieu créa... 


En 1968, John BOORMIAN, astronaute 
à la NASA, tournait autour de la lune 
lorsque ses neurones se mirent à fonc- 
tionner bizarrement. Devant les Ter- 
riens médusés, il se mit à réciter les 
premiers versets de la genèse : « At 
the beginning, GOD created the Even 
and the Earth...» 

Oui, chers amis, c'est de cette phrase 
qu'il faut s'inspirer pour commencer 
à produire un univers artificiel. Il faut 


un sol pour y poser ses petits pieds, 
un ciel et une atmosphère pour y vi- 
vre. 


Les programmes réalisent avec vous 
une scène chargée en indications. Sculpt 
animate, de la société Byte by Byte, 
propose par défaut un ciel bleu ce qui 
est très conformiste. Le même pro- 
gramme propose un dégradé à définir 
avec une couleur pour la voute du 
ciel, et une pour l’horizon. L'inconvé- 
nient avec ce programme est qu'il faut 
regarder le ciel à 45 degrés pour pro- 
fiter de ce beau dégradé. Ne faisons 
pas la fine bouche car les autres pro- 
grammes ne proposent pas mieux. 
DBW-RENDER, qui est un des 
meilleurs programmes de rendu ne 
permet pas de dégradé dans le ciel. 
Caligari, qui est le programme le plus 
cher sur Amiga, ne donne aucun 
dégradé car il ne fonctionne encore 
qu'avec 16 couleurs, Turbo-silver et 
Vidéoscape-3D s’en tirent honorable- 
ment, mais pas essez bien pour faire 
un simple couher de soleil. Il existe 
encore une version de DBW-RENDER, 
la 1.2, qui permet de composer de 
beaux dégradés de ciel. Ce programme 
et Turbo-silver permettent de créer 
un brouillard ambiant, de régler son 
opacité, sa couleur. DBW-RENDER 


Sculpt Animate $D 
permet d'incruster des 
images touts formats, sur 
un ciel, une couleur 
transparente, ici, un ciel 
digitalisé. 


propose dans le registre du mauvais 
temps, une option qui recouvre le 
paysage d’une couche de neige dont 
l'épaisseur et la couleur sont régla- 
bles. 


Le sol de l’univers à créer est prati- 
quement le même sur tous les pro- 
grammes. Sculpt 3D-4D, Vidéoscape 
3D, Turbo-silver génèrent du sol au- 
tomatiquement à partir d’une fonc- 
tion d’un menu. Vidéoscape et Sculpt 
ont aussi une fonction que permet de 
composer un sol en damier, ce qui est 
pourbeaucoup l'archetype de l'image 
de synthèse. Les autres programmes 
demandent à l'utilisateur de construire 
le sol à l’aide des outils du programme, 
ce qui n'est pas difficile sauf avec un 
programme comme DBW-RENDER 
(connu aussi comme le ray-tracer) qui 
oblige l’Amigaphile (jai trouvé un mot 
français) à composer la scène sous 
forme de fichier texte où la place de 
chaque virgule est importante. Le jeu 
en vaut la chandelle car les images 
sorties avec ce programme sont in- 
comparables. Les autres programmes 
sauvent les indications sous forme 
compressée et codée, un peu comme 
l'ADN au coeur d’une cellule. 





Difficile d'être Dieu 


A ce stade, l'univers que j'ai créé avec 
ces deux seuls paramêtres ne suffit 
as à me donner une bonne image. 
Pourquoi ? 
Que manque-t-il ? 
Demandons à Dieu, qui fut le premier 
à essayer la synthèse 3D (pas sur un 
Amiga). God said : « Letthere belight 
| And there was light ..» 
Choure !! Evidemment, il manque de 
la lumière. Ca s'appelle light d’ailleurs 
surtousles programmes. Alors là, fini 
de rire, la qualité de l’image se jouelà, 
n'écoutez pas les gens qui veulent 
vous vendre des cartes spéciales pour 
accélérer ceci, pour faire des ronds 
carrés etc... 
La synthèse ressemble énormément à 
la photographie et dans ce domaineil 
estinutile de comptersur la technique 
pour rattraper les erreurs de manips. 
J'ai rencontré récemment quelqu'un 
qui venait de faire calculer une image 
de 60 heures. L'image accouchée après 
6Uheures de calculs montrait 15 pixels 
blancs et minuscules perdus sur un 
écran obscur. Le gars avait fait caleu- 
ler 15 boules de miroir dans un uni- 
vers totalement noir. Les boules 
n'avaient rien reflété mis à parte 
point représentant la source lumineuse. 
Pour éviter ce genre d'accident, Sculpt 
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4D a une sécurité appelée «illumina- 
tion back» qui débouche les ombres, 
rendant visible toutobjetavecun seuil 
lumineux à définir. La même option 
existe sur les autres programmes et 
s'appelle «ambient proportional fac- 
tor» ou une formule équivalente. 


Les sources de lumière sont dans tous 
les softs 3D des sources ponctuelles 
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c'est à dire en forme de point lumi- 
neux, donc impossible de réaliser de 
belles formes de néons, ou bien de 
composer de beaux panneaux lumi- 
nescents donnant une belle lumière 
diffuse. Le seul moyen d'obtenir de 
bons résultats est de multiplier le 
nombre de sources lumineuses. 

Non, les programmeurs sur Amiga ne 
sont pas nuls ; même sur de grosses 


Vue plongeante du haut 
d'une falaise avec DBW 
RENDER. 

Génération automatique 
de fractales de vagues (en 
bas), et de montagnes. 
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stations de travail, on ne trouve pas 
de genre d'option. Pourtant tous les 
espoirs de voir les programmes s'amé- 
liorer ne sont pas perdus : le labora- 
toire de recherche de General Motors 
a mis au point un programme d’éclai- 
rage à effets spéciaux développé par 
le mathématicien WATKINS, qui 
donne ce genre d'effet. 


Lorsque l’on commence à travailler 
en 3D, on fait souvent l'erreur de placer 
les sources lumineuses trop près des 
objets, ce qui rallonge les calculs. Quel 
que soit le programme, les choses se 
passent très bien lorsque les sources 
lumineuses sont placées à 5 fois la 
distance de l’ensemble des objets 
présents. Les calculs sont simplifiés 
car les programmes considèrent alors 
ue la source lumineuse se trouve à 
l'infini, et que les rayons lumineux 
sont tous paralèlles. 
Pour obtenir des images de bonnes 
qualités, ilne faut pas hésiter à colorer 
les sources lumineuses, même de 
couleurs différentes. La lumière natu- 
relle n’est jamais la même tout au long 
de la journée, elle tire légèrement vers 
le bleu à midi, se réchauffe vers le soir 
dansles oranges, puisse mélange avec 
le bleu après le coucher du soleil. Ce 
n'est qu'un exemple, n'oubliez pas 
qu'un Amiga a 4096 couleurs. 


Ilestfortement conseillé d'essayer des 
couleurs débiles du genre rose fluo 
contre vert, ou bien bleu contre jaune, 
ou bien les quatre à la fois. 
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Dernier point pour les sources lumi- 


- neuses : tous le programmes sans 


exception permettent de placer les 
lampes où l’on veut. Il vaut mieux 
éviter de les mettre au dessus de l’ob- 
jet ou de les placer dans le dos, ce qui 
tue la restitution du volume, donc 
l'intérêt de la synthèse. 


En résumé, les programmes offrant le 
plus grand choix pour la composition 
d’un fond de décor imaginaire sont 
incontestablement DBW-RENDER et 
Turbo-silver ; puis viennent Sculpt 
animate 3D-4D qui sont les plus évi- 
dents et logiques dans leur fonction- 
nement, les autres programmes étant 
très moyens. 

Au niveau des éclairages tous les logi- 
ciels se valent avec un petit plus pour 
pour Sculpt et l'animation des ses 
lampes. 


Pas de dégradés dans le 
ciel avec DBW RENDER 
v2,0. Le sol est à 
construire également. 
Trois sources lumineuses 
sont colorées différement 


TURBO SCULPT VIDEOSCAPE 





La prochaine fois nous verront quels 
sont les logiciels qui permettent d'in- 
tervenir sur les textures des objets, 
d’enrouler des images sur des volu- 
mes, etaussi quels sontleslogicielsles 
plus ergonomiques et faciles à mani- 
puler. 

Robert NEVILLE 
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Pour comprendre le fonctionnement ou plutôt la philosophie de 
fonctionnement d'une machine telle que l'Amiga, il faut 
comprendre comment cette machine est née. D'ordinaire, quand 
un constructeur veut lancer une nouvelle machine, il commence 
par faire le tour des technologies, circuits et mise en oeuvre 
existants, choisit ceux qui Se marient le mieux et le plus 
facilement, et ainsi naît le nouveau fleuron de la marque. Je 
parle bien sûr de la micro familiale et grand public, pas des 
petites merveilles issues des centres de recherche, trop coûteuses 
et bien sûr destinées à tout autre chose. 


Naissance d'une étoile 


L'Amiga donc est issu du cerveau de 
5 petits GRANDS génies de l'électro- 
nique aux Etats-Unis, partis Sur la 
base d’une démarche totalement dif- 
férente. Ils voulaient construire unsi- 
mulateur de vol aux possibilités éton- 
nantes, le meilleur de sa génération. A 
partir de là, ayant constaté qu'à partle 
68000 il n’y avait rien pour satisfaire 
leur ambitions, ces messieurs Ont Conçu 
un ensemble de circuits spécifiques 
implantés autour du 68000, destinés à 
produire soit des graphismes prodi- 
gieux, soit des sons magnifiques. Ils 
ont développé en même temps une 
toute nouvelle technologie dans le 
domaine de la micro. COMMODORE 
ayant, d’une manière ou d’une autre, 
acquis les droits de cette petite mer- 
veille, l’A1000 est né, puis l'A500 et 
enfin |’ A2000. 


Le coeur et la tête de l'Amiga : 
le MC68000 


Concrètement, qu'est-ce qu'un Ami- 
ga ? 


- Un 68000 

- 2 circuits d'E/S 

- 3 circuits spécifiques : 
DENISE et PAULA 


AGNUS, 


On ne peut pas évoquer l'Amiga sans 
arler au moins un peu du MC 68000, 
e coeur et la tête pensante de la ma- 
chine. Le 68000 estle microprocesseur 
des années 80. Il équipe la plupart des 
ordinateurs dits de nouvelle généra- 
tion (ATARI, AMIGA, MAC). On le 
trouve partout, dans les consoles de 
jeu, les avions, les fusées, les missiles, 
les chars et les bombes. 
Le 68000 est un 16/32 bits (transfert 
de données sur 16 bits, calculs sur 


32 bits), capable d'adresser jusqu'à 
16 Mo de mémoire. La plupart du 
temps, le 68000 travaille en mode asyn- 
chrone, c’est-à-dire que lorsqu'il veut 
communiquer avec le reste du sys- 
tème et notamment la mémoire, il le 
signale surune des pattes. Lorsque les 
autres éléments du système sont prêts, 
ils donnent le feu vert sur une autre 
patte et le transfert se fait. 

Ce système présente des avantages 
considérables : le 68000 n’occupe le 
bus que lorsqu'il en a besoin et encore 
faut-il qu'ailleurs on lui en ait donné 
la permission. Donc, plusieurs pro- 
cesseurs peuvent travailler de con- 
cert, se partager le bus, la mémoire et 
tout ce qui s’y rattache. Cet avantage 
du 68000 est exploité à outrance par 
l’Amiga qui comporte, nous allons le 
voir, plusieurs coprocesseurs haute- 
ment spécialisés qui travaillent de con- 
cert avec le 68000. 


Maïs les avantages du 68000 ne s’arrê- 
tent pas là : le bougre peut travailler 
aussi en mode synchrone, avec par 
exemple des vieux circuits spécifiques 
conçus pour le 6800 et qui n'ont pas la 
possibilité de travailler en mode asyn- 
chrone. L'Amiga utilise deux circuits 
de ce type pour la gestion des En- 
trées/ Sorties : port parallèle, port sé- 
rie, clavier, lecteur, etc. Ce sont le 8520 
dont nous ne parlerons pas ici, car les 
circuits d’E/S feront l’objet d'un pro- 
chain article où nous étudierons la 
possibilité d'adjoindre à l'Amiga des 
circuits d'E/S spécifiques, destinés à 
notre propre usage. En d’autres ter- 
mes, on fera une carte d'E/S. 


Jusque-là, rien de compliqué ! Le 68000, 
les circuits d’E/S, c'est du standard, 
ça fait des années que ça tourne par- 
tout très bien. On passe à autre chose : 
AGNUS, DENISE et PAULA. 
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Les bras et les jambes de 
l'Amiga : AGNUS, DENISE 
ET PAULA 


AGNUS, DENISE et PAULA sont trois 
merveilles de petits circuits très spe- 
cialisés, grâce auxquels vous pouvez 


afficher un magnifique poster de Ma- 


dona sur votre écran, vous passer en 
même temps le dernier tube de House 
dans les oreilles, et reformater les dis- 
quettes de travail de vos copains. 


AGNUS ou l'art de tout faire 
en même temps 


L'Amiga est capable d'afficher des 
images Haute Résolution (XXX * XXX 
en 4096 couleurs). Il est capable de 
produire des sons digitalisés d’une 
qualité comparable à celle d'un dis- 
que compact numérique (enfin pres- 
Er Cela suppose un nombre consi- 
érable d'accès à la mémoire en 15 
(1.5 millions d'accès pour l'affichage 
d’une image HIRES). Le 68000, mal- 
gré ses performances remarquables 
ne suffit pas à effectuer à lui seul 
pareil ouvrage ? 
D'ailleurs, il n’a pas que ça à faire. Les 
concepteurs de l’Amiga ont résolu le 
problème en intégrant dans le circuit 
AGNUS un petit élément : le contrô- 
leur DMA, en ces Direct Memory 
Access. Le contrôleur DMA fonctionne 
un peu comme un aiguillage des che- 
mins de fer. Il distribue les accès 
mémoire aux organes chargés de 
l’image, du son, des accès disque en 
fonction des besoins. Il arrive même 
que le circuit DMA autorise le 68000 à 
accéder à la mémoire, surtout si les 
autres circuits ont fini leur travail. En 
fait, c’est un tout petit peu plus com- 
pliqué, mais nous y reviendrons quand 
nous verrons d’un peu plus près le 
fonctionnement de l'AGNUS. 


AGNUS renferme le contrôleur DMA 
de l’Amiga. Ce n'est pas tout. AG- 
NUS, c’est le tout en un de l’Amiga. Il 
héberge deux autres organes essen- 
tiels : le COPPER et le BLITTER. Le 
COPPER est un processeur à part 
entière, à jeu d'instructions limité. Il 
gère la plupart des paramètres d’affi- 
chage et s'occupe en particulier de 
l'affichage des couleurs. Le BLITTER 
est lui aussi un processeur à part en- 
tière. Il gère les transferts de zônes 


mémoire. Non, les magnifiques effets 
de couleur et les scrollings époustou- 
flants qui ont fait la réputation de 
l’Amiga ne doivent décidément rien à 
ce gros paresseux de 68000. 


DENISE, le turboréacteur de 
l'Amiga 


DENISE fournit le complément né- 
cessaire d’AGNUS pour la sortie de 
l’image sur écran vidéo. Les données 
graphiques en provenance de la RAM 
sont transmises à DENISE qui se charge 
de les convertir en signaux RGB digi- 
taux. Je rappelle pour le fun que TOU- 
TES les données relatives à l’image 
(soit pour une image HIRES quelque 
chose comme 64 Ko de données) sont 
transmises 50 fois / seconde à DENISE 
et aussitôt converties. Imaginez une 
autoroute bondée où toutes les voitu- 
res rouleraient à 400 km/h, et un échan- 
geur sur cette même autoroute où il 
n'y aurait jamais d'accidents ni d’en- 
combrements. J'en aurai fini avec 
DENISE, quand je vous aurai dit que 
ce circuit tout à faitperformant au de- 
meurant s'occupe aussi des ports souris 
et joystick, ce qui n’a absolument rien 
à Voir, je sais. 


PAULA, la force tranquille 


PAULA est le dernier circuit speciali- 
sé important de l’Amiga. 

PAULA estsurtout connu pourleson. 
IL est capable d'exécuter une sym- 
phonie de Beethoven sur4 voies, mais 
ce ne serait pas lui faire justice de 
passer sous silence quelques autres 
fonctions essentielles. En effet, PAU- 
LA gère les interruptions système de 
la machine. Cela signifie qu'il joue un 
peu le rôle du chef de gare dans un 
système ferroviaire ultra-complexe où 
les signaux qui circulent entre les dif- 
férents circuits sont des trains express. 
Lorsque tout va bien, le chef de gare 
ne fait rien. Lorsqu'un incident se 
produit sur le réseau - introduction 
d’une disquette dans le lecteur, arri- 
vée d’une information sur un péri- 
phérique, le chef de gare évalue la 
gravité de l'incident et en avise si né- 
cessaire le chef de réseau (le 68000) 
qui agit en conséquence. 

PAULA, c'estle chefde gare de l’Ami- 
ga ; il gère aussi les accès disquette et 


le port série. Enfin, il dispose de deux 
entrées analogiques qui permettent 
par exemple d'installer des Paddle 
sur la machine. 


AGNES, DENISE ET PAULA, 
un travail d'équipe 


AGNES, DENISE et PAULA sont trois 
circuits dont le fonctionnement est 
très étroitement lié, notamment, parce 
que tous leurs organes doivent avoir 
un accès privilégié à la mémoire. Pour 
rendre cet accès plus facile, les con- 
cepteurs de l'AMIGA ont créé un bus 
d'adresses et un bus de données par- 
ticuliers, communs aux trois circuits 
et à une tranche de mémoire dans la- 
quelle DENISE, AGNES et PAULA 
ont toute priorité sur le 68000. Cette 
tranche de mémoire de 512 Ko sur les 
anciens modèles, 1 Mo sur les ver- 
sions plus récentes est appelée CHIP 
RAM, parce que les CHIPS, les cir- 
cuits spécialisés de l’Amiga y ont un 
accès privilégié. Le 68000 ne peut ac- 
céder à cette zone sans avoir le feu 
vert d'AGNUS qui joue le rôle de 

arde-barrière : quand le champ est 
ibre, il libère la passage entre le bus 
processeur etle bus CHIP-RAM. On a 
vu que le 68000pouvaittravailleravec 
16 Mo de RAM. En fait, l’Amiga est 
prévu pour la mise en oeuvre de 9 Mo 
de RAM - 1 méga de CHIP et 8 mégas 
de FAST (FAST - RAPIDE parce que 
le 68000 y accède directement, sans 
états d'attente), 


On résume... 


Que dire en conclusion ? Que l’Amiga 
tire sa puissance d’une combinaison 
astucieuse de deux technologies éga- 
lement valables : une technologie 
ancienne, fiable et performante, basée 
sur la mise en oeuvre du 68000 et ses 
périphériques et une technologie in- 
novatrice, basée sur un ensemble de 
petits modules spécialisés ultra-rapi- 
des. Nous reviendrons dans de pro- 
chains articles sur différents éléments 
bien particuliers du système Amiga. 


Gigi 





Voici le 174° article sur les cartes accélératrices de l'Amiga. Dans 
cet article, ainsi que dans les 60 qui vont suivre, le but n'est pas 
de dresser des tableaux comparatifs sur tous les produits 
existants. Bien sûr, vous aurez des benchmarks et autres tests, 
mais nous voudrions aller jusqu'au fond des choses, expliquer le 
pourquoi du comment et nonle parce que (171712). 


Avant de vous parler des spécificités 
des cartes Turbo sur Amiga, j'aime- 
rais vous entretenir de l'architecture 
des 32 bits (68020-68030). Pourquotils 
vont plus vite que les 16/32 bits (68000) 
et ce qu'ils apportent de plus. Pour 
ceux qui ne veulent pas assistenau 
cours, plutôt que de lancer des avions, 
vous pouvez vous rendre directement 
à la deuxième partie de l'article (mais 
vous ne toucherez pas 20 OUU francs). 


Première partie 


A- plus vite ! 


Plusieurs facteurs sont responsables 
(qu'ils se dénoncent) du surcroît de 
vitesse d’un 68020 par rapport au 68000. 
Tout d'abord le 68020 possède une 
mémoire cache (1) de 256 octets. 

Ensuite, il a des modes d'adressage et 
des instructions qui ne se trouvent 


pas sur le 68000. Par exemple, nous 
avons une multiplication sur 32 bits et 
surtout, contrairement au 68 Ko (ça 
fait mieux que 68000), les divisions ne 
se font plus sur des mots mais sur des 
longs (2). 

Enfin, principal facteur d'accélération, 
les microprocesseurs 32 bits sont ca- 


dencés par une fréquence horloge plus 


rapide. Ainsi la plupart des systèmes 
propose un 68020 à 14,28 MHz, le 
double du 68000. 

Hélas, nos machines possédant des 
RAMS 16 bits, deux problèmes se po- 
sent. Premièrement, ces rams sont trop 
lentes (3). Le 68020 doit doncattendre 
les informations (wait state). Deuxiè- 
mement, un 32 bits travaillant avec 
des rams 16 bits accède à l’informa- 
tion en deux fois, ce qui ralentit les 
opérations. Pour donner un exemple, 
un 68020 a un rendement de 30% infé- 
rieur, à horloge égale, à un 68000. 
Pour pallier ce problème, certaines 
cartes proposent une mémoire 32 bits 
en plus de la mémoire 16 bits. 


25 MHz et 28 MHz sont déjà 
disponibles en 68030, des cartes à 
33 MHz devraient venir sous peu. 
Motorola annonce la disponibilité 
de 68030 à 50 MHz avant la fin de 
l’année (avec des RAMSs à 20 
nanosecondes de temps 

d'accès ?). Si vous avez entendu 
parler d'un processeur 
ZINSPARC cadencé à 9,9 
gigahertz, rassurez-vous ce n'est 
que le radar de la gendarmerie. 
Dans la série «gros délire et bond 
technologique», Texas Instrument 
propose un processeur graphique 
cadencé à 200 MHz avec des 
RAMsà8ns! 

Pour atteindre une telle vitesse, 
on utilise des RAM statiques (4). 
Quand on sait que 512 Ko de 
RAM dynamique 120 ns coûte 
1100 francs, et que la même 
extension en RAM statique 40 ns 
coûte 11 000 francs, je vous laisse 
imaginer le prix de RAMSs à 20 ou 
8 ns. 
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B- plus fort ! 


Autre avantage du 68020 en dehors 
de ses capacités à aller plus vite, il 
dialogue naturellement avec des co- 
processeurs (contrairement au 68000 
qui demande des circuits supplémen- 
taires). 

Le coprocesseur - 68851 -, appelé vul- 
gairement MMU (Memory Manage- 
ment Unit, ou coprocesseur de ges- 
tion de mémoire), permet de réorga- 
niser la mémoire sans prendre de temps 
machine. Ainsi, on peut recopier des 
ROMSs en mémoire vive (le kickstart 
par exemple sur Amiga), ou faire croire 
à la machine que la mémoire est entiè- 
rement disponible pour chaque pro- 
gramme (indispensable pour UNIX 
qui demande à ce que chaque tâche 
commence à l'adresse 0). Ce copro- 
cesseurest maintenant intégré dans le 
68030. Il faut dire qu'à chaque nou- 
veau produit sorti des laboratoires de 
Motorola, une autre équipe est char- 
gée d'intégrer les nouveaux éléments. 
L'autre coprocesseur est le -6888-, dit 
«coprocesseur arithmétique». Il s'agit 
d’une puce dont toutes les fonctions 
mathématiques élémentaires sont 
câblées (4). 


Son grand frère , le - 68882 -, travaille 
de la même façon, mais les optimisa- 
tions le rendent 1,7 fois plus rapide. Si 
la majorité des programmes - traite- 
ment de texte, jeux, utilitaires - n’uti- 
lise pas le coprocesseur ou les routi- 
nes mathématiques du système, les 
logiciels de CAO, de ray-tracing ou de 
calcul, eux, nécessitent obligatoirement 
sa présence pour fonctionner conve- 
nablement. 

Les principauxlogiciels sur Amiga qui 
l'utilisent sont : Sculpt-Animate 3D/ 
4D (Byte By Byte), Turbo-Silver ( Im- 
pulse) et Aegis Draw 2000 (Aegis). Ces 
logiciels ont des versions spécifiques - 
68881/68882 - (881/882 pour les inti- 
mes), mais tous les logiciels faisant 
appel aux routines IEEE des librairies 
sont améliorés par la présence du 
coprocesseur (tant par la vitesse que 
par la précision des calculs - voir ta- 
bleau benchmarks -, le 68881 exécu- 
tant certaines opérations internes sur 
80 bits). 

Les librairies mathématiques recon- 
naissent automatiquement la présence 
du 881/882. 

Iln’existe pas de problèmes de compa- 
tibilité entre la plupart des program- 
mes Amiga et le 68020 + coproces- 


seurs, puisque, dès la sortie de l’Ami- 
ga 1000, Commodore avait donné les 
spécificités du 68020 aux programmeurs 
pour éviter les problèmes d’incompa- 
tibilité (exemple de spécification : move 
SR,(EA) est un trap spécifique 68000 et 
ne fonctionne donc pas sur 68020). 


Deuxième partie 


Pour ceux qui n’ont pas lu la première 
partie, sachez que vous avez perdu 
quelque chose (20 000 francs ?). B 
Ne comptez pas sur moi pour vous 
faire de beaux tableaux sur tous les 
produits existants (si vous le voulez, je 
tiens à votre disposition l’article ex- 
haustif de l’«Amiga Magazin» de nos 
amis germaniques, ils ont dû y passer 
du temps, les pôvres!). 

Je ne m'attarderai pas sur la carte 
Hurricane et la carte GVP, qui se bat- 
tent en duel pour la course à la vitesse. 
Au moment où je vous écris, Hurri- 
cane dispose d’une carte 68030 caden- 
cé à 28 MHz, GVP annonce la sortie de 
sa carte à 33 MHZ. 

Moi, je vous dis que, quitte à aller vite, 
attendez la carte à 50 MHz, elle doit 
arriver au début de l’année prochaine, 
Dépenser le double ou le triple d’une 
carte 68020 standard pour ne gagner 
qu’une heure de calcul sur une nuit... 
Je vous parlerai donc des cartes que 
j'ai sous la main. 

Respectivement et par ordre d'appari- 
tion : les produits CSA, CM, Commo- 
dore, carte maison. 


Histoire vécue : la première carte 
Turbo que j'ai testée est en fait 
la première carte Turbo. En 1986, 
quand les premiers Amiga sont 
arrivés en France, une jeune 
société californienne faisait déjà 
parler d'elle : Mesdames et 
Messieurs, je vous présente 
Computer System Associates. 
Dans la revue américaine de 
l'époque, on voyait la photo 
d’un Amiga 1000 embouti par un 
gros cube de métal, et il y avait 
écrit en gros «TURBO TOWER 
FOR AMIGA. 5 T MES FASTER 
THAN VAX 11/780». On venait 
de recevoir notre monstre sur 
68000 (Amiga 1000 première 
génération) et ils nous faisaient 
craquer avec leur bécane 

68020 + 68881 cadencés à 14,28 
MHz + disque dur 20 à 100 
mégas + extension mémoire 32 


La première carte 68020, 14,28 MHz 
de CSA pour Amiga 2000 que nous 
avons achetée, se présentait comme 
une carte fort bien conçue. Il suffisait 
d’enficherle bijou dans le CPU slot 86 
broches de la machine et M... Pour 
21 990 francs ils n'avaient même pas 
fait une carte au format de la ma- 
chine ! Elle était suspendue poétique- 
ment dans le ventre de l’ordinateur, 
sans être fixée sur le châssis, juste à 
tenir comme ça, par le connecteur... 
Au moindre chocsur la table, il fallait 
ouvrir la machine, appuyer sur la carte, 
refermer la machine et défense d’éter- 
nuer risque d’avalanche. 

Enfin ! Quand on a l'unique produit 
disponible, on accepte tout. 

Sans vous faire de longs tableaux de 
tests (que je tiens toujours à votre dis- 
position), sachez que grâce au copro- 
cesseur de calcul, on boucle le million 


de sinus en 25 secondes, un Amiga 
normal n'en exécute que 100 000 en. 


trois minutes. 

Avantage de cette carte : on peut y 
adjoindre une carte mémoire 32 bits 
(pour éviter le problème de wait state 
que j'ai évoqué dans la première par- 
tie). Mais, inconvénient : cette mé- 
moire est hors de prix, quand elle est 
disponible... 

Les versions suivantes des cartes CSA 
sont équipées en 68030 (donc avec la 
MMU intégrée) et leurs cartes d'ex- 
tension ont un kickstart en ROM 32 bits 
baptisé 1.2.1. Si cette solution estsym- 


pathique, elle reste cependant très chère: | 


bits + crise cardiaque pour le 
banquier... 

Au CeBit de Hanovre MARS 
1987 qui nous révélait le nouvel 
Amiga 2000, je rencontrais M. 
Wiese du GIT qui importait la 
carte Amiga 2000 à un prix 
abordable. Le temps de 
quelques formalités 
administratives et, dès le début 
OCTOBRE 1987 (!), la carte était 
dans mon Amiga 2000A 
première génération. Woow, 
nous disions-nous avec notre 
première version coprocesseur 
du Sculpt. Au lieu de mouliner 
4 jours, la machine nous rendait 
l'animation le lendemain à 
l’aube sur le pré (heu non, je 
m'égare). Un an plus tard, je 
recevais la même en 68030 25 
MHz que j'exposais au Sicob et 
Commodore présentait la sienne, 
une 68020 à 14 MHz ! 








comptez 4300 $US pour une version 
avec2 Mo de RAM 32 bits statique (4) 
40 ns. On peut aussi bidouiller une 
extension 32bits avec 2 cartes Com- 
modore 2Mo, 16 bits dynamique type 
A2058 ou 2052 pour faire une exten- 
sion 2 Mo, 32 bits dynamique mais ça 


Pour nos fidèles lecteurs amateurs 
de chiffres, voici quelques tests ; 
pour ceux qui n’en ont rien à 
faire, aller directement à la 
conclusion (non, vous n'irez pas 
en prison !). 

Ces tests sont standard sur toutes 
les machines. 

Il s’agit d’un ensemble 
d'opérations (multiplication, 
addition, division, soustraction) 
répété plusieurs fois. 

Ces calculs sont exécutés en 
double précision (64 bits), et que 
les programmes soient compilés 
en Fortran ou en C, en Aztec où 
en Lattice, cela influe peu sur le 
rapport de gain. 


Calcpi(l M de boucles) 
Kflops/seconde 


Whetstone 
Kwhet/seconde 











x d'erreur 





Float(256K boucles) 


coûte dans les 1600 $ US et de toute 
façon les RAMSs sont trop lentes. En 
fait, avec un dollar informatique à 
10 francs, mieux vaut trouver autre 
chose. 


CM nous propose une solution inté- 

ressante avec un 68010 16 MHz’en 
double support (prononcez «Piggy- 
Back»). Ca ne coûte pas cher etça 
plante presque toutle temps! Heureus 
sement, vous pouvez commuter 
(switcher comme ji’ disent) en mode 
68000, mais alors à quoi ça sert? 


La meilleure solution est, à mon avis, 
la carte Commodore 68020 A2620. Con- 
trairement à CSA et à Hurricane, la 
mémoire 32 bits est autoconfigurée 
(pas de Addmem à lancer). De plus, 
les périphériques peuvent y accéder 
directement (Direct Memory Acces) 
sans problème * (5). Par construction, 
c'est aussi la plus propre et simple à 
installer. Si chez Hurricane ou CSA on 
vous propose 2 ou 4 cartes, chez Com- 
modore la mémoire et le processeur 





se trouvent sur une carte unique et 

our la désactiver, il suffit de cliquer 
es deux boutons de la souris à l’initia- 
lisation de la machine pour faire ap- 
paraître un menu 68000 /68020/ Unix. 
En effet, suprême avantage et après je 
touche mon chèque, cette carte est 
prévue pour l'adaptation des ROMSs 
Unix. Cependant, puisque avec l'uti- 
litaire SetCpu on peut recopier une 
ROM en mémoire vive, ça a moins 
d'importance maintenant. Son prix : 
(une vraie roue de la fortune) 12 490 
francs hors taxes soit 14 813.14 francs 
toutes taxes comprises. 


Si vous trouvez que c’est encore trop 
cher ou que vous avez un Amiga 500/ 
1000, vous pouvez adapter une carte 
68020 en piggyback (prononcez 
«double support»). CSA en propose 
une, mais quitte à chercher la com- 
bine, essayez de trouver une carte 
68020 en freeware, fabriquez-la ou fai- 
tes la vous monter. Cette carte s’ap- 
pelle LUCAS Board et on peut la télé- 
charger sur Compuserve. Elle a aussi 
un gros avantage : vous pouvez l'éten- 
dre avec des RAMS statiques ou dy- 
namiques. 


Cesbenchmarks ontétérelevéssurun 
A2000 avec carte Commodore A2620, 
14,28 MHz coprocesseur 68881 et sur 
un A2000 standard. On est toujours 
très déçu de voir que l’Amiga ne tourne 
«que» à 5000 Flops / sec.quandonen- 
tend parlerde transputer à 12 000 000 
de Flops, ce qui fait quand même 2400 
fois plus ! Enfin, ils trichent, car c’est 
une vitesse processeur pure alors que 
le test se fait sur un code assembleur 
dans la RAM (wait state). 

Notez quand même chers amis, qu'il 
faut choisir son test et que rien n’est 
miraculeux. Le sauvage benchmark 


: CE à D 

annonce un facteur d'accélération de 
plus de 50 (et encore un 030/882 à 25 
MHz + RAM statique 40 ns réalise un 
facteur de 83). Facile, c’est une boucle 
de fonction arithmétique avec des pa- 
ramètres fixes (ex : sinus 0,9) En re- 
vanche, le Float ou le Calcpi qui néces- 
sitent des transferts de données et de 
nombreuses opérations non mathé- 
matiques ne révèlent qu'un rapport 
de 4,5. Alors ne croyez pas au ray-tra- 
cing temps réel. Sculpt est accéléré de 
5 à 10 fois pour le rendu snapshot et 
photo, de 10 à 30 fois en painting. 


Conclusion 


Un 32 bits va plus vite qu’un 16/ 
32 bits. Pour ceux qui doutent, re- 
commencez à la case départ. Les ap- 
plications sont principalement dédiées 
aux programmes nécessitant de nom- 
breux calculs mais je peux vous assu- 
rer qu’ Interceptor (le simulateur de 
vol, pas la voiture de Mad Max !) sur 
une CSA avec RAM statique ça … En 
fait, le jeu ne va pas beaucoup plus 
vite mais il y a plus d'images intermé- 
diaires, ce qui rend l'animation très 
fluide. 

Il va plus vite et il calcule mieux (voir 
encadré), il supporte Unix et mon ca- 
ractère, 


Si cet article vous a plu, écrivez au 
journal, si vous le trouvez débile, 
adressez vos tomates et vieilles pom- 
mes à ma concierge. 


Rein Le Bon 


(Je signe mes Tops Scores comme ça 
depuis 1979; c’est ce #!?# de Simon (le 
chanteur de Duran-Duran) qui m'a 


plagié.) 





205 


L'INTERVIEW 





Si vous pensez encore que les biblio- 
thèques sont des endroits pleins de 
poussières, de toiles d'araignées et de 
bouquins qui semblent appartenir à 
un autre âge et si, pour vous, les bi- 
bliothécaires sont une race de fossiles, 
bientôt en voie de disparition, alors, 
préparez-vous à avoir un choc !... 


Nous avons rencontré pour notre in- 
terview du mois, dans les murs du 
CESCOM à Metz, Mademoiselle 
CHARBONNIER, responsable de la 
Logithèque. 


STMAG : Quelle est l'histoire de la Logi- 
thèque ? 


Mlle C. : La Logithèque est née de la 
rencontre d’une constatation et d’une 
opportunité. D'une part la Médiathè- 
que de Metz avait enregistré une de- 
mande croissante d'informations sur 
l'informatique. D'autre part le CES- 


ai ss 


NOUS ON LS HO 






so 


g 
DES 
$ 





NS DE LES FAIRE PARLER 


Mlle CHARBONNIER Responsable de la Logithèque du CESCOM 


COM (Centre d'Etude des Systèmes 
de Communication), dont le but est 
d'offrir les moyens de communica- 
tion actuels aux particuliers et aux 
professionnels, venait d'ouvrir ses 
portes. La Logithèque, organisme 
dépendant de la Médiathèque de Metz, 
a ainsi trouvé sa place au sein du CES- 
COM. 


STMAG : Logithèque ? Bibliothèque ? 
Est-ce que cela signifie que vous avez rem- 
placer les rayonnages de livres par des 
rayonnages de disquettes ? 


Mlle C. : Non, pas exactement. La 
Logithèque a es vocations. Nous 
avons une bibliothèque qui regroupe 
des ouvrages de référence dans tous 
les domaines de la communication 
moderne, mais aussi des revues et 
magazines traitant de l'actualité dans 
ces mêmes domaines. De plus, nous 
mettons à disposition des logiciels que 


les usagers peuvent, soit utiliser sur 
l’une des huitmachines en libre servi- 
ces dans nos locaux, soit emporter 
chez eux pour une semaine. Enfin, 
outre notre parc d'ordinateurs, nous 
avons de nombreux périphériques avec 
lesquels les usagers peuvent venirtra- 
vailler. 











| 


STMAG: L'utilisation de tout ce matériel 
n'est-elle pas très coûteuse pour un parti- 
culier ? 


Mile C. : Absolument pas. La Logithè- 
que est accessible, librement et gratui- 
tement, à toute personne désireuse de 
consulter des documents. Pour utili- 
ser le matériel, emprunter des docu- 
ments et des logiciels, elles devront 
s'acquitter d’une modique cotisation 
annuelle de 140 francs. 


STMAG : Quel type de logiciels propo- 
sez-vous ? 


Melle C. : Nous sommes orientés vers 
l'informatique individuelle. C'està- 
dire que nous avons des logiciels de 
bureautique (traitements de textes,ta- 
bleurs, grapheurs, bases de données), 
éducatifs (langues, dessin) etludiques 
(jeux de toutes sortes). De cette façon, 
nous répondons aux besoins en infor- 
matique des étudiants et des familles. 


STMAG : Vous avez parlé de logiciels de 
dessin. Est-ce le domaine privilégiéide 
.l'Amiga ? 


Mile C. : Tout à fait. La majorité des 
personnes qui utilise l’Amiga le fait 
pour ses capacités graphiques. Cet 
ordinateur est très bien perçu pañle 
public, il attire l'oeil. Bon nombre de 


non initiés le choisissent pour faire 
urs premiers pas. Ilsle trouvent plus 
convivial que les autres machines. Pour 
‘s’en convaincre, il n’y a qu'à regarder 
avec quel plaisir et quelle passion les 
enfants «jouent» avec DELUXE PAINT 
(c'est le calme assuré à la maison). 


STMAG : Utilisez-vous l'Amiga dans 
d'autres applications ? 


Mile C. : J'ai vu des utilisateurs me 
demanderl'Amiga pour travaillersur 
un logiciel de traitement de textes, 
d’autres pourdécouvrirun logiciel de 
musique, sans compter les futurs Pi- 
casso de la palette graphique dont je 
vous ai déjà parlé. Je crois que l’Ami- 
ga est réellement une machine poly- 
valente. 


STMAG : Quels sont vos projets dans le 
futur ? 


Mile C. : Nous voulons en offrir plus à 
nos usagers, plus de matériels, plus 
de logiciels … Pour le moment, notre 
plus gros regret est de ne pas disposer 
d’une station de P.A.O. (Publication 
Assistée par Ordinateur) et d'O.C.R. 
(Reconnaissance de Caractères). Nous 
allons mettre en service un catalogue 
interrogeable par Minitel. Nous envi- 
sageons la possibilité de monter un 
serveur dédié au téléchargement de 





logiciels. Mais qui sait ? Demain, nous 
aurons peut-être cinqnouvellesidées. 
Toutévolue si vite dans le domaine de 
le communication ! 


Pour les habitants de Metz 
etalentours, mais aussi pour tous 
ceux qui sont de passage dans la 

région, la Logithèque se 
1 trouve au: 


CESCOM TECHNOPOLE 
METZ 2000 
4 rue Marconi 
57070 METZ 


et vous serez accueillis de façon 


charmante du mardi au samedi, 
de 13 heures à 18 heures. 


Propos recueillis par JIMINY 
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Arexx!.. Arexxl!.. 


Serait-ce le cri anxieux d'un ptérodactyle quelconque ? 


Quoique... 


En fouillant dans vos souvenirs, cela ramène de vagues 
réminiscences où il était question de programmes interfacés 
Arexx, de macros Arexx qui étaient censées faire des choses 
merveilleuses, bien qu'un tant soit peu obscures. 

En plus tout ça se passe outreatlantique et donc n'a pas éveillé 
en vous de réelles curiosités. La principale question, restant 
sans réponse, étant à quoi sert Arexx, quoi-t-est-ce? 


Un illuminé, un branché, enfin quoi, 
un instruit en Arexx, vous dirait sans 
doute quelque chose du genre : «M'en- 
fin ! Arexx, c'est la version Amigadu 
langage Rexx, un langage de come 
mande interprocessus, mieux qu'Ely- 
perTalk sur Mac, carrément génial» 
À quoi vous répondriez sans doute.» 
Oui, peut-être.., sauf que... Ben...» 


Mon propos, est de vous faire décou- 
vrir comment Arexx, peut vous être 
utileetvous simplifierénormémentla 
Vie. Et pour éclairer votre lanterne, 
commençons par un peu de science- 
fiction : vous voulez écrire une lettre à 
votre petite amie. 


Pour cela vous prenez votre éditeur 
préféré «Cygnus professional editor» 
(si, si, j'y tiens !) et par mégarde vous 
frappez F1. Ahuri vous voyez appa- 
raître un en-tête de lettre avec votre 
nom, prénom, adresse, elc, et le cur- 


seur se positionne tout seul à l'endroit 
où vous devez rentrerle nom de votre 
amie. 


Vous le tapez, puis, le trou : vous ne 
vous rappelez plus son adresse. 

Dubitatif sur la conduite à tenir, vous 
sélectionnez son nom puis contem- 
plez F2, approchezle doigt, et dansun 
dernier élan, la frappez avec vigueur. 
En esperant...quoi...? Votre ordinateur 
ce n’est pas Dieu quand même ! 


Pourtant, il s'en passe de belles sur 
votre écran : soudain vous voyez 
Superbase Professional apparaître, il 
charge votre fichier d'adresses, trouve 
le nom de votre amie, tout ça, sans la 
moindre intervention humaine ! 
Mais c'est de la Magie ! 

Surtout que cela continue, la fenêtre 
Superbase se ferme, votre éditeur ré- 
apparait et là, vous considérez 
abasourdi votre écran : l’adresse et le 


numéro de téléphone viennent d’ap- 
paraître, bien rangés... Effarant ! Non ? 
Tout cela a pris seulement une mi- 
nute ! 


Alors, fiction ou réalité ? 

Eh bien c’est tout à fait réel, Arexx 
permet de faire ce genre de choses, 
qui, sans son aide, auraient été beau- 
coup plus longues et compliquées. 
Comment arriver à cela ? EÉtbien c'est 
relativement simple : il faut faire des 
petits bouts de programmes que 
n'importe qui, touchant un tant soit 
peu au Cli ou à l’AmigaBasic peutap- 
prendre à construire sans peine. 


Mais, voyons d'un peu plus prés ce 
qu'est Arexx... C'est un langage inter- 
prété, comme l'AmigaBasic, et comme 
tout langage interprété, la vitesse, bien 
sûr, n’est pas son point fort; d'ailleurs 
peu de monde s’en soucie, car là n'est 
pas son intérêt. 
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/* ceci est un exemple */ 


say «entrez Votre age:» 


pull age 
say «vous êtes âgés de» age x 365 « jours» 


Au point de vue écriture, cela ressem- 
ble un peu à tout, et il suffit d’être 
familiarisé avec le Basic ou le C, pour 
débuter facilement. 


Pour faire ce programme, il suffit de le 
taper (ex : ed test), puis le lancer avec 
la commande «rx test». Pas très 
compliqué non ? 


On retrouve dans Arexx, toutes les 
fonctions que l’on peut attendre d'un 
langage de haut niveau : différentes 
boucles, tests très complets, appels de 
fonctions, appels aux librairies Ami- 


ga. 


Mais ce qui fait sa principale qualité, 
c'est sa capacité de communiquer dans 
un environnement multitâche avec 
d'autres programmes, et ainsi d’être 
un lien entre ces différents program- 
mes, pour qu'ils puissent s'échanger 
des ordres et des données. 


Comment cela se passe-t-il ? 

Eh bien, déjà il faut que les program- 
mes soient prévus pour: fonctionner 
avec Arexx (on dit qu'il doiventavoir 
une interface Arexx). La liste en pleine 
expansion de ces logiciels comprend : 
Cygnus Ed Professional, Superbase 
Professional, CAPE 68K, DigipaintIll, 
Deluxe Vidéo I, Microfiche Filer... 
Ensuite il faut que vous possédiez 
Arexx (là, rassurez-vous, comme la 
vocation de ce langage est avant tout 
d'aider les utilisateurs, son prix est 
relativement modique pour un lan- 
gage : autour de 350 F.) 


Enfin, que vous rassembliez les di- 
vers petits programmes qui vous per- 
mettrons par exemple de rendre pos- 
sible la situation d'avant. On constate 


a, 


*afficheentrezvotreage. 
* entrez le nombre 
* résultat en jours 





sur les BBS américaines, ou sur les 
grands réseaux genre BIX Compu- 
serve ou American People Link, un 
foisonnement de ces petits utilitaires. 
Ils arrivent déjà en France dans les 
Free-Ware (Fishs, Amicus..), et on 
pourra sans doute bientôt en téléchar- 
gersur Deep ou sur d'autres serveurs. 
Ïls ne remplissent jamais exactement 
la fonction que vous désirez, mais en 
tant qu'exemples, ils sont très 
pédagogiques, et il est facile ensuite, 
de les adapter a ses propres besoins. 


Prenons par exemple, le cas ou il faut 
prendre un en-tête contenant vos noms, 
prénoms, etc ; qui se trouve dans le 
fichier «mon _entete» sur le disque, et 
l'insérer en haut de page dans l'édi- 
teur Cygnus (nous reprenons notre 
exemple au début). 


Arexx peut avoir cet aspect-là : 


/* insère entête dans Cygnus */ 
















address Cygnus 

“TOP 

filename- «mon _entete» 

if -open(file, filename, Read”) then do 
say «je ne trouve pas fichier entête» 
exit 

end 

end 

do until eof(file) 
string=readin(file) 

“insert” string 

end 

exit 


Vous voyez cela n'est pas très compli- 
que, et doit pouvoir vous ouvrir de 
nombreux horizons sur les possibili- 
tés d’Arexx. 


Quant à la deuxième partie del'exem- 
ple, qui est un peu plus compliquée, 
schématiquement les choses vont se 
passer comme cela : 


Lance Superbase 

Attend qu'il soit actif 

Demande à ouvrir le fichier adresse. 
Demande à chercher par nom la fiche 
concernant votre amie. 

Demande à extraire les information 
dont vous avez besoin. 

Demande à les insérer dans Cygnus 
comme précédemment. 


La réalisation effective, dépasse un 
peu le cadre de cet article, mais nous 
pourrons y revenir. 


Conclusion : Peut-être prenez vous 
conscience de toutes les possibilités 
qui s'offrent a vous. Seulement, le 
petit problème, tout de même, c'est 
que pour faire marcher plusieurs 
programmes en même temps, il faut 
de la mémoire et un disque dur, sinon 
de grosses difficultés sont a prévoir... 


Alors Arexx complique, ou pas ? Utile 
ou non ? À chacun de faire son opi- 
nion, mais c'est indéniablement un 
langage qui va prendre de plus en 





* demande à parler à Cygnus 
* demande à être en haut de page 


* ouvre le fichier «entête» 

* si ne le trouve pas sort 

* du programme en affichant 
* un message d'erreur 


* boucle jusqu’à fin de fichier 
* lit une ligne 

* demande à insèrer la ligne 
* dans Cygnus 

* fin du programme 


plus de place dans le monde Amiga, 
et certains vont jusqu'à espérer, que 
Commodore l’intégrera dans le 1.4. 











ONCOURS 


&äilumez vos bécanes et faites 
chauffer vos souris. 


Figurez-vous qu'il m'a fallu au moins deux jours pour trouver 
une idée de concours pas trop débile, facile, pas chère et qui 
puisse rapporter beaucoup de satisfaction. 


Premier concours 


Alors voilà... Je vous propose de m'en> 


voyer des caractères de 32 x 324en 
N&B. Voilà. Des petits dessins en 
2 couleurs et d’exactement 32 pixels 
sur 32 pixels. 

- « Hein ? Quoi ? Comment ? Maïisäl 
est dingue ! Pourquoi pas 1 x1 en 4096 
couleurs ? 

= Oui ! Bon ! Stop ! J'explique... » 


D'abord c’est un concours graphique, 
parce que c’est plus simple à mettre 
dans un journal que de la musique, 
que la programmation c'est longpet 
que les concours à questions introu- 
vables ça a déjà été fait et refait. 

= « Si ! Ma porqué 32 x 32 en N&B alors 
qu'oune Amiga fait des 640 x 512 et 
des 4096 coulors ?» 

Euh... ben comme ça. Juste poupse 
fixer une limite qui stimule l'imagina- 
tion. Et puis c’est moins facile et telle- 
ment plus passionnant. Essayez et Vous 
verrez qu’on y prend goût à hésiter 
des heures sur un pixel. Et quand on 
repasse en 320 x 256... qu el bonheur ! 


En plus, heureux veinards, VOUS n'êtes 
pas obligés de sacrifier une disquette 
pour envoyer vos caractères : vous 
prenez une feuille de papier quadrillée 


etvous me les y dessiner dessus donc. 
Avouez qu’en 320 x 256 vous ne l’au- 
riez pas fait (par contre j'aurai pu 
revendre les disquettes évidemment). 


Donc, chaque mois les meilleurs 
caractères seront publiés et leurs au- 
teurs recevront tous de merveilleux 
cadeaux qui remplirontleurs camara- 
des d'envie et d’une admiration toute 
respectueuse, quoique dégoulinante 
de jalousie, exutoire banal de leurs 
désirs inassouvis et de leurs frustra- 
tions quotidiennes et réitérées. 


Deuxième concours 


Même chose que le premier :32x32en 
N&B mais cette fois ça bouge ! Vous 
connaissez le truc, on met une image 
après l’autre et c'est magique : ça bouge 
comme dans la télé. Alors j'impose 
10 images maxi pour faire l’anima- 
tion !Débrouillez-vous ! Choisissez la 
vitesse de défilement, avec le DPaint 
III que vous devriez tous avoir, c'est 
un jeu d'enfant. À part les contraintes 
qui sont fixées : sujet libre. Faites des 

etits Mickeys qui dansent ou des 
0p0s qui tournent en 3D, activez un 
peu vos petites cellules grises. Une 


disquetté du "domaine public", conte- 
nant les meilleures réalisations, sera 
conçue et largement diffusée. 

En guise d'exemple, feuilletez ce ca- 
hier AMIGA, et vous y découvrirez 
une panthère au galop que vous pour- 
rez voir dans la prochaine démo Wild 
Copper. Rien de plus facile pour la 
refaire sur votre. écran : suivez le 
modèle. 


Troisième concours 


Si vous trouvez ces idées de concours 
totalement nulles, alors envoyez-moi 
les vôtres qu'on voie si vous faites 
mieux et que je les publie si je suis un 
homme. 


Envoyez vos créations à : 

ST Magazine 
CONCOURS AMIGA 
Editions Pressimage 
210 rue du faubourg Saint Martin 
75010 PARIS 


EL KIKO DEL SOL 


211 


Micro-édition 
le nouvel espace conseil 
NOUS AVONS DE NOMBREUSES SOLUTIONS 


- De la simple lettre d'étudiant à l'entreprise de Presse 
- De 6.000 à 200.000 francs 


1. Traitement de texte 
d à 0 M 0 multipolices 6500 F TTC 
2. Micro-édition 


matricielle 9690 F TTC 


MEGA ST 2 3. Traitement de texte 19900 F TTC 


(2 mégas de mémoire vive) 


laser 
en noncehiorne 4. Station de micro édition 27900 F TIC 


laser 
8990 F TTC ab ouiseritt 41390 F TTC 


sans moniteur £ 
6. Autres solutions: 


7990 ë TTC Nous consulter. 





Mini 
Prix 


Multi- 
services 


Multi- 


solutions 
pour 


Multi- 
machines 


Scanners 
Imprimantes laser 
Toners 
Tambours 
Papiers spéciaux 
Logiciels: 
PAO 
OCR 


([ } Libre Service Laser 
Libre Service Scanner 
Ù _] Photocomposition. 


PC / Mac/ST 


Nous choisissons avec 
vous la machine qui æ 
répond le mieux à 
votre besoin. 
[ _} Nous ne sommes liés 
à aucun constructeur. 


éditeurs 
sociétés 
imprimeurs 
photocomposeurs 
avocats 


Location 
Formation 
Financement. 








EMULATION 


MICRO VIOED 
MAC 


la passion d'un spécialiste, la puissance d'une chaine. 


PARIS 
MARSEILLE | TOULOUSE |BORDEAUX 
Spectre G C F Professionnel: 8,rue de Valenciennes 75010 Paris 3, cours 
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un Mac+ où SE sur z 40.37.0921 
votre Atari ST. Métro: Gare de l'Est / Gare du Nord 2 91941520 | & 61.62.5555 2 56.444770 
Elle permet de lire 
et d'ecrire directement NOUVEAU ! NOUVEAU ! 
au format Macintosh. FT 4 rs ! = 8e core Es 
A0 Home 128k NANCY | METZ | TOURS |PERPIGNAN| LYON | BELGIQUE 
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APPLE EXPO: 





La classe! 





La loi des extrêmes s'est encore appli- 
quée. On est passé de la grande Halles de la 
Villette à la Défense, dans un CNIT rénové. 
Seule l’élégante voûte en béton, aujourd'hui 
classée monument historique, a été conservée. 
Elle abrite Informart, l’exposition permanente 
des constructeurs et éditeurs de produits infor- 
matiques, qui s'élève sur cinq niveaux en arc 
de cercle. Des esquisses d’avant-projets avaient 
fait craindre le pire, commesla reproduction en 
miniature de l'anarchie de la Défense en 
réduction. Le pire nous a été épargné. 

L'ensemble est plutôt agréable. Les salles 
de réunions et les espaces du sous-sol sont 
même de bon goût. le luxe tranquille. 
L'entrée du CNIT s'ouvre sur.une large espla- 
nade, surmontée de ladite voûte, et sur laquel- 
le on peut organiser les démonstrations les 
plus extravagantes, comme ylinstaller une 
montgolfière. Mais revenons à nos moutons, 
ou plutôt à l'Expo. 


Celle-ci s'étendait sur deux niveaux, et on 

pouvait y voir toutes les nouVeautés, déjà 

résentées outre-Atlantique, à: Deppe Expo de 

ston, ou aux Seybold Seminars, LE salon, 

quasi biblique, de la PAO. Siles expositions 
parisiennes des précédentes années étaient celles 
de la consécration, cele-ci est celle de “l’esta- 
blishment", conséquence d’une reconnaissance de 
plus en plus confirmée du monde de l'entrepri- 
se, même si les PC et compatibles se tirent la 
part du lion. D'ailleurs, ne trouvait-on pas, par- 
mi les nombreux documents d'Apple, une bro- 
chure intitulée, Apple et MSDOS$: C'est la quali- 
té des applications graphiques et bureautiques, 
et la communication avec des environnements 
informatiques hétérogènes (Mac terminal 2.3 
dote le Mac de l’'émulation Télétype, VT100 et 
IBM 32781BM) qui ont élargi l'ouverture. 
X-Windows et ÀA/UX (Unix Système V avec les 
extensions Berkeley 4.3) sont'aussi supportés. 


Enthousiasme, vivacité et adaptation. Voilà 
les qualificatifs de l'univers Mac. Enthousiasme, 
car Ke machine a toujours gardé son aura Origi- 
nelle et que dre créatif anime QHIQUrS les 
dévelo rs. Vivacité, parce que les équi 
niet au sein de structures... Aoue en 
rées que celles de l’autre informatique, celle du 
PC. Adaptation, parce que les logiciels sont de 
plus en plus ouverts vers les utilisateurs qui 
souhaitent en étendre les fonctions. 


L'ouverture 


Elle se manifeste par des interfaces, au sein 
des logiciels, avec un lnenge de développement 
spécifique, ou des outils de programmation plus 


confirmés comme le C ou le Pascal, qui autori- 
sent des ajouts ou modifications par l'utilisateur 
lui-même. 

Ainsi, XPress dispose-t-il d'extensions (fina- 
lisées ou en cours de développement) permet- 





tant d'opérer la séparation des couleurs ou de 
linéariser la courbe de contraste d’une photo- 
composeuse, pour qu'un gris à 23% sorte 
comme tel sur un bromure ou un film. Plus 
intéressant, des américains développent une 
extension pour opérer un certain contrôle de 
bonne conduite typographique sur le document 
en cours de mise en page. 
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Dans le domaine graphique, les effets sont 
tout aussi spectaculaires. Par exemple, Vidéo 
Paint 3.0 (la réincarnation de Graphist Paint II, 
du défunt Adone, sous l'égide de G+M qui a 
repris les concepteurs) est ouvert à des modules 
de gestion de périphériques d’entrée-sortie 
(scanners, carte vidéo, imprimante couleur...) et 
à l'ajout de fonctions graphiques qui font défaut 
au produit. La même philosophie se retrouve en 
bureautique, avec Wings, un super tableur 
graphique, ou Quatrième Dimension, le célèbre 
gestionnaire de bases de données (maintenant 
en concurrence avec Omnis V, qui permet un 
transfert d'applications vers Windows sur PC). 
C’est encore le cas de Ragtime 3, qui est un 
véritable intégré de la bureautique "paotique”. 
Ce produit, outre de puissantes fonctions de 
mise en page, comporte un traitement de texte, 
un tableur et un grapheur de gestion. Les 
extensions se manifestent par l'opportunité de 
pouvoir écrire des filtres, afin de lire 
directement les bases de données de toute 
nature, afin de transférer des données dans le 
tableur, et réaliser des publipostages ou des 
catalogues. 


Le matériel 


Ici, on n’assiste pas à la frénésie qui 
secoue le monde PC. Deux nouveautés étaient 
attendues, le Mac Portable et le Macllci. 





Ce dernier vise à doter le Mac d'un 
supplément du puissance qui lui fait défaut 
pour calculer des images 3D. Le 68030 et son 
assistant mathématiaue, le 68882, vibrent à 25 
Mhz mais ce n’est pas tout. Un mode de 
pagination rapide accélère les échanges avec la 
mémoire, et un connecteur permet d'ajouter une 
carte de mémoire cache. Les RAM sont des "80 
nanosecondes". Attention donc, lors de l'achat 
de barrette SIMM d’extension, à ne pas se faire 
refiler de la "100 ns". La carte mère intègre la 
gestion vidéo, et un port DB15 assure la 
connexion aux moniteurs Apple, laissant ainsi 
libre le slot NuBus, autrefois réservé à la carte 











graphique. Apple annonce un gain de vitesse 


compris entre 
IIx/fÎlex. Mais cela ne suffit toujours pas pour 
l'imagerie de synthèse, qui consomme, sur un 
Mac Ix, des tranches de 8 à 15 heures pour 


| 

| 

5 et 90% par rapport au Mac | 

calculer UNE image en ray-tracing. Il existe des 


solutions sous la forme de cartes, à base de 
processeurs Risc, de Transputer ou de 68030 
cadencés à 33 ou 50 MHz. Les ROM (512 Ko en 
adressage 32 bits) de ce nouveau Mac 
supportent QuickDraw 32 bits. 


Le portable, très attendu, ne révolutionne 
pas le genre. Il est cher (47900 F avec disque 
dur de 40 Mo) et lourd (plus de 7 Kg). La 
souris est remplacée par une boule de 
commande, comme pour le futur STacy d’Atari, 
qe ingénieux système permet de placer à 

roite ou à gauche du clavier. L'écran à cristaux 
liquides bénéficie d’une grande qualité et d’un 
grand défaut, presque rédhibitoire. La 
que c'est l'absence de traînage lors des 
éfilements, inhabituelle sur les écrans LCD, et 
due à une technologie dite à "matrice active". Le 
gros défaut, c'est l'absence de rétro-éclairage, 


que Zenith a pourtant réussi à intégrer sur un | 
portable PC autonome. Absence d'autant plus 
injustifiable que la machine est dotée d'une 


alimentation secteur. Dire NeRre prétend 
qu'il est "parfaitement lisible quelles que soient 
les conditions d'éclairage"! C'est vrai, on lit, 
mais il est conseillé d’avoir de l’aspirine à 
portée de main (expérience vécue!) si la lumière 
vient à baisser. Enfin, on se console en se disant 
que cela est bénéfique pour l'autonomie de la 
machine, comprise entre 6 et 10 heures selon le 
travail effectué. Pour le reste, la machine est 
bâtie autour d’un 68HC000 (15.7 MHz) et 
comporte le lecteur FDHD 1,4 Mo, compatible 
MS-DOS. 


Les périphériques de stockage en tous 
genres foisonnent. Jasmine en présentait sa 
collection d'automne. Les BackPac (20 à 300 
Mo) s’accrochent au dos des Mac SE comme un 
bébé koala à sa maman. Les DirectDrive (20 à 
300 Mo) sont plus classiques et s’harmonisent 
avec le design des Mac Il. Les MégaDrive sont 
des lecteurs de disquettes rigides stockant 10 ou 
20 Mo, mais à mon sens moins intéressants que 
les Seagate, qui, à l'instar des Megafile 44 de 
l’Atari, contiennent 44 Mo. 


Le disque optique réinscriptible est une 
réalité tangible et opérationnelle. Jasmine en 
Rise un modèle. Tout comme PCI, qui avec 
‘’Optidisk, quasiment compatible avec tout type 
d'ordinateurs, franchit une barrière tarifaire 
(35.000 F) que la concurrence est loin 
d’apercevoir. 


L'impression, longtemps restée du domaine 
d'Apple (en dehors des modèles PostScript), 
s'élargit avec trois machines à jet d'encre, la 
Deskwriter de Hewlett-Packard, et la Write 
Move (autonome sur batterie) de GCC 
Technologies, qui propose par ailleurs une laser 
Quick Draw, la Personal Laser Printer. La 
troisième est la ColorQuick de Tektronix, qui, 
elle, fonctionne en couleurs, et se voit complétée 
d’un système de calibrage des couleurs. 


Rien de bien nouveau sur le front des 
scanners, si ce n’est une bagarre acharnée pour 
imposer le numériseur couleur sur le marché. 
On trouvait le modèle Epson, le GT 4000 pour 
moins de 20.000F et le MSF300Z de Microtek, 
en promotion exceptionnelle, pour un prix 
équivalent. Pour le monochrome, les modèles 
Siemens et Agfa à 600/800 ppp étaient de la 
fête. 


Reste l'affichage. Si les écrans couleurs A3 
sont nombreux, on remarque avec intérêt la 
tentative de Radius de se pencher sur le 

roblème du calibrage, avec le.dispositif 

recision Color Calibrator qui vise à restituer à 
l'écran les couleurs du nuancier Pantone avec la 
plus grande fidélité. Des fonctions 
complémentaires assurent unecompensation en 
température de couleurs, ou én”fonction de 
l'origine de l’image (vidéo, numérisation...). La 
Commande Électronique s'intéresse de plus en 

lus au Mac. Déjà distributrice des produits 
d’Ashton Tate (le traitement Full Impact, et le 
traitement de texte Full Write) et du réseau 
Tops, elle vient de mettre à son catalogue 
RasterOps, avec une très intéressante carte 

raphique qui fera chatoyer lécran standard du 
Me du feu des 16,7 millions.de couleurs 
offertes par QuickDraw 32, ebce pour quelques 
10.000F. 


Le texte 


Apple Expo a été l'occasion pour chacun 
de montrer ou d'annoncer de nouvelles 
versions. WriteNow 2.0, abandonné par Alpha 
Diffusion, est repris par BR Publishing. Word 
IV propose une extraordinaire fonction de 
création de tableaux et une reconfiguration 
totale des menus et des raccourcis-Clavier. 
Citons aussi WinText 2.5 pour son mode de 
correction orthogre pis multilingue. Mac Sell 
montrait la version 2 de Nisus, doté en 
particulier d’un puissant langage de 
macrocommandes et d’une démentielle fonction 
Recherche/ Remplace. 


Enfin, pour ceux qui sont fatigués d'écrire 
-je songe d'ailleurs à interrompre la rédaction 
1x cet article- Omnipage 2 est enfin arrivé en 








version française. Il s'agit du plus performant 
des programmes d'OCR, fonctionnant sans 
apprentissage. 


En marge de ces logiciels, Mac Vonk 
présentait la gamme des produits Mainstay. 
Mark Up est un intéressant outil assurant la 

estion des relectures et des annotations de 

ocuments, par plusieurs intervenants au sein 
d’un réseau. On citera aussi Think’n Time, un 
outil d'organisation de documents, d'idées et de 
notes diverses. 





La PAO 


On croyait PageMaker, Xpress et RSG 4.5 
bien établis, mais un nouveau venu, Personnal 
Press, pourrait bien prendre une DE du gâteau. 
Notamment celle qui touche la PAO de 
Monsieur-tout-le-monde. Produit par Silicon 
Beach et distribué par Alpha Systèmes, ce 
programme n'était pas montré officiellement, 
mais une démonstration privée nous a permis 
de découvrir des fonctions tout à fait 
conviviales pour faciliter la tâche des "inexperts" 
que nous sommes. 


traitement de la couleur sous PageMaker est 
différente de celle adoptée aux USA. Ici, le 
module de séparation quadrichromique est 
inclus dans la nouvelle version 3.5. Cette 
dernière s'ouvre vers l'extérieur par de 
nouveaux filtres d'importation, de nouveaux 
gestionnaires d'imprimantes, la gestion des 
images TIFF couleurs et la compatibilité avec 
OPI (Open Prepress Interface). game Pantone 
est désormais intégrée. 


La PARRqUe européenne d’Aldus pour le 2] 5 


Enfin, Letraset divise sa gamme de 
roduits en deux, la ligne Studio, qui comporte 
esign Studio, la version professionnelle 

(16.000F) de Ready Set Go 4.5, qui lui passe de 
6.450 F à 4950 F et se rattache à la ligne 
Bureau. 


<a} 
5 
La typographie 


Tout le monde sait pepe après avoir 
revendu toutes ses actions Adobe, a consommé 
la rupture en annonçant qu'elle dévelo perait sa 
ropre technologie de polices vectorielles dans 
e système 7, et utiliserait un langage de 
description de page autre que PostScript; ce, 
avec des échanges de compétences avec 
Microsoft. Comme quoi, on peut se faire des 
procès par derrière et des bisous par devant. 


En attendant ce grand chambardement 
pe Adobe réagit en ouvrant son format de 
onte, jusqu’aujourd’hui protégé. Plus 


s 


concrètement, Adobe présente ATM, un init qui 





intercepte les appels aux routines graphiques de 
QuickDraw, dans le but d'afficher des caractères 
parfaitement lissés à l'écran. Bien sûr, cela ne 
marche ee les fontes PostScript du même 
Adobe. En attendant, Bitstream, un des plus 
grands fondeurs électroniques sort sa 
typothèque MacFontware, et se place dans la 
course en assurant la compatibilité de ses 
produits avec le futur sytsème 7. 


Pour nous faire oublier la confusion qui 
règne sur le traitement des polices et les 
attaques contre PostScript, il nous reste des 

roduits pour triturer les caractères dans tous 
es sens. C’est le cas de LetraStudio (Letraset), 
de Type Styler (Broderbund) et de l'accessoire 
de bureau SmartArt. 


Le Multimédia 
L'enthousiasme que suscitent les produits 
ne doit pas nous faire oublier la réalité. Si 


MacroMind Director et Film Maker permettent 
à chacun de se prendre pour le roi de 


ON PEUT SE CONNECTER SUR LE 


3615 STMAG 


ON PEUT. 


C’EST MEME FORTEMENT 
CONSEILLE, EN FAIT. 





ABCD 
abcde 


ABCDEFC 


abcde ABC 


l'animation, il faut savoir que les configurations 
requises pour exploiter réellement ces produits 
dépassent les 150.000F, et qu'il existe, comme en 
typographie, des règles à respecter. Alors, si les 
produits et l’environnement sont prêts, les tarifs 
et les compétences ne mettent pas encore ces 
produits d’exception à la portée de chacun. 


abcdefq 


Pour se consoler, il ne nous reste qu’à 
regarder la télé sur notre Mac, avec la carte 
Micro TV (G+M)... 


Le dessin 


Ici, c’est la débauche. Colorstudio, Video 
paint 3, Studio 8 et Pixel Paint Pro, PhotoMac 
sont les programmes de peinture et de retouche 
du moment qui rivalisent en fonctions en 
mettant à profit les millions de teintes du Mac. 
Tous proposent la séparation quadri en sortie. 
L'imagerie de synthèse n'est pas en reste. 
Dimensions est une usine à gaz composée de 
cinq modules, du modeleur à l'animation via le 
ray-tracing. Zoom, le modeleur volumique 
d’Abvent, gère les perspectives à plusieurs 
points de fuite, ainsi que les projections 
axonométriques et obliques. Un module de 
rendu assure le filaire, les faces cachées, les 
ombrages et lissages en tenant compte d'un 
maximum de 256 sources lumineuses. 


Que conclure, sinon qu'aussitôt rentré de 
l'Expo, j'ai pris mon Atari, ouvert la fenêtre et 
l'ai jeté sans regrets sur le béton dix mètres 
plus bas. Enfin, c'est ce que je ferai quand un 
généreux mécène se pernchera sur mon cas, 
pare qu’un Mac IICï, avec une carte 

ransputer, un écran couleur 24”, une carte 

aphique, une carte vidéo, un 
ecteur/enregistreur de DON, une imprimante 
couleur, un scanner et une vingtaine de 
logiciels. c'est vertigineux! 
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PAO et Macintosh 


Le travail en noir et blanc 


L'introduction de l'imprimante laser 
PostScript d'Apple, en permettant une 
qualité d'impression jamais atteinte 
jusqu'alors sur des systèmes à moins 
de 100.000 francs a donné naissance à 
un nouveau secteur dans les applica- 
tions informatiques: le "Desktop 
Publishing". 


Tour à tour traduit par PAO, Publication 


| assistée par ordinateur, Micro-édition, éditique, 


…, le concept a fait couler beaucoup d'encre (!) 


Là depuis ses débuts. Le "desktop publishing” fut 


d’abord réservé à l'amélioration des documents 


| d'entreprise; l'arrivée de nouveaux logiciels a 


permis ensuite à l'ordinateur de s'attaquer à la 
création de documents pourla presse et les 
métiers des arts graphiques et de la commu- 
nication en général. 

D'abord cantonné aux documents monochromes, 


+ les derniers développements lui permettent 


d'envisager le traitement de là couleur dans les 
tous prochains mois. 

Cette première série d'articles s'intéresse aux 
applications monochromes seulement et se 
PIODOÉE de détailler les différentes classes de 
ogiciels et matériels disponibles sur Macintosh 


| et les problèmes qu'ils permettent de résoudre. 


CREATION D'UN DOCUMENT: 
les différentes étapes. 


Saisie du texte 


Dans l’ordre des problèmes impliqués dans 
la création d’un document, le premier est de 
disposer du texte. 

a frappe classique à partir d’un clavier et à 
l’aide d’un EDITEUR ou d’un TRAITEMENT 
DE TEXTE reste le moyen le plus employé. Si 
les textes à saisir sont courts, il peut être plus 
rapide de les taper directement dans le logiciel 
de MISE EN PAGE. 

Si le texte a déjà été saisi sur ordinateur ct 
sauvé sur une disquette, il est inutile de le 
retaper. On va pouvoir récupérer les textes sur 
le Mac, effectuer les corrections typographiques 
et assurer la mise en e Deux types de 
problèmes se posent: le TRANSFERT de la 
disquette sur un support que le Mac peut lire et 
le CODAGE correct des caractères, en particulier 
des accents et des signes spéciaux. Avec le 
nouveau lecteur FDHD des Mac II et des 
nouveaux Mac SE, le problème du transfert se 
pose de moins en moins. Ces lecteurs sont en 
effet capables de lire directement le format de 
disquettes MS-DOS et par conséquent également 











de manière simple les formats Atari ST et 
Amiga. Pour les anciens Mac ou pour le Mac 
Plus, un logiciel comme MacLink assure le 
transfert en série des fichiers entre PC et Mac. 
Mais la disposition du texte sur Mac ne suffit 
pas. Encore faut-il traduire les caractères PC en 





Le MACINTOSH Ilci 


N caractères Mac. C’est le rôle du codage. Apple 
. exchange ou le Translator de Maclink vont vous 


: permettre de retrouver des circonflexes ou des 





… italique, .….) et autres du logiciel d’origine. Par 





l guillemets en leur lieu et place. Si le programme 


… de s'attaquer à la création de docu- 
ments pour la presse et d'intéresser les 
métiers des arts graphiques et de la 
communication en général … 


de codage est sophistiqué, il va vous permettre 
d'aller encore plus loin et de récuperer les 
caractéristiques de formatage, de style (gras, 21] ] 
exemple entre WORD PC et MacWrite. 
Une nouvelle possibilité, plus récente est la 
RECONNAISSANCE OPTIQUE de CARAC- 
TERES. Sous le nom anglo-saxon d'OCR, elle 
n'était jusqu'à présent qu'une curiosité de 
laboratoire. Fort chère, peu performante, elle 
n'intéressait que des applications très spécifiques 
et rares. Des logiciels comme OMNIPAGE ou 
ACCUTEXT ont accompli une véritable révo- 
lution et vont devenir les Visicalc de l’'OCR tant 
le marché qu'ils ouvrent est vaste, On peut 
imaginer avec eux de pouvoir, dans de 
nombreuses occasions, se passer d’une claviste 
confirmée pour saisir des textes d'origines 
variées avec la seule aide d’un ordinateur et 
d'un SCANNER. 


a 
EEE" "  ———— 





Saisie de l’image 


Le texte est quelque fois suffisant dans un 
document. Ceux-ci s’accompagnent cependant 
de plus en plus d’enrichissements graphiques. 
Ceux-ci peuvent être simples (filets, trames, ..), 
plus élaborés (logos, dessin au trait, …) et même 
complexes (images numérisées par scanner, 
dessins vectoriels regroupant plusieurs milliers 
d'objets, ….). Et on ne parle pas de la couleur ! 
(Pas dans cette première série en tout cas). 

Les problèmes sont très différents pour cha- 
cune de ces catégories. Les outils nécessaires 
vont devenir de plus en plus sophistiqués, le 
coût des configurations de plus en plus impor- 
tants. Filets et trames peuvent se Hbc 


directement à l’aide du logiciel de mise en 
page. Pas de problèmes ! 

ogos et dessins au trait nécessitent un petit 
scanner. Petit par les performances: 300 dpi et 2 


niveaux de gris sont suffisants, petit par la 
taille: un scanner à main (handy scanner) de 110 
mm est presque toujours suffisant. 

La dernière catégorie requiert des investisse- 
ments metériels et/ou humains plus importants. 
Tablette graphique pour le dessin, scanner (400/ 
800 dpi, Be niveaux de gris) pour la numérisa- 
tion. Par ailleurs, les besoins en mémoire 
deviennent critiques. 

Enfin, en ce qui concerne le dessin, la qualité 
reste dépendante de l'humain, si le terme DAO 
(Dessin assisté par ordinateur) existe, il n'im- 
plique en aucune façon (pour l'instant, en tout 
cas) que l'ordinateur puisse donner créativité et 
talent à un as qui en serait dépourvu. 
Pour cette dernière catégorie d'utilisateurs (dont 
je confesse que È fais partie) il existe des bibli- 
othèques de CLIP ARTS, disquettes ou compact- 
discs remplis de dessins, libres de droit que tout 
un chacun peut incorporer dans ses documents. 


Traitement du texte 


Une fois le texte saisi, il faut le traiter. 
Traiter sa forme (forme de la page, colonnage, 
réserve pour le gra hisme, bas de page, index, 
…), Sa Pope style: gras/italique, …; 
police: helvetica/times, …; corps: 9 10/11,...; 
approche: -1, -2, …, etc). 

Si le traitement est simple, un logiciel de 
traitement de texte tel Word ou WordPerfect 
suffira. Dans le cas contraire, on utilisera un 
logiciel de mise en page. 


Traitement de l’image 


Une fois saisie, l'image peut être utilisée telle 
de De plus en plus, avec l'exigence croissante 
es utilisateurs, elle est traitée par de nouveaux 
outils. Dans le domaine du dessin, les premiers 





La Laserwriter II 


logiciels se contentaient de créer des pone 
noirs sur l'écran. Leur disposition et leur densité 
créant des formes plus ou moins fonçées. Ces 
images par points (bit-maps) ont le défaut 
majeur d'être liées à la résolution de l'écran, ce 
qui entraine une pauvreté graphique quand elles 
sont imprimées sur papier. 

Pour résoudre ce problème sont apparus des 
logiciels de dessin vectorisé. Au lieu d’interpré- 
ter le dessin comme la position de chacun des 

ints noirs sur l'écran, ces logiciels enregistrent 

es points de départ et des points d'arrivée. 
Cette manière de travailler permet de s’affran- 
chir des caractéristiques de l'écran sur lequel on 
travaille et d’exploiter au maximum la réso- 
lution de l'imprimante chargée de fournir le 
document final. 
Une variante de ces logiciels est constituée par 
les logiciels comme ILLUSTRATOR ou 
FREEHAND où l'interprétation du dessin est 
optimisée par le langage de description de page 
Rs Ces logiciels permettent aux gra- 
phistes d’automatiser les taches répétitives, de 
tester les combinaisons de couleur, d'ajouter du 
texte tout en conservant la qualité optimum 
d'impression. 

ne des solutions parmi les plus utilisées 

aujourd’hui est la numérisation d'une image par 
scanner. Au début, les images saisies étaient 
incorporées telles quel dans les documents. Des 
logiciels de traitement, veritables petits 
laboratoires Ps, sont apparus. DIGITAL 
DARKROOM et IMAGE STUDIO sont les plus 
représentatifs. Ils autorisent la correction des 
défauts, les trucages, les réglages divers, les 
effets spéciaux. Ils vent en outre améliorer 
l'impression en optimisant l’image pour le type 
de sortie choisie. Ainsi, si le document doit être 
photocopié, le logiciel affectera til un réglage 
spécial destiné à compenser les défauts induits 

ar le photocopieur. 
Due ce soit par le biais d’un logiciel de dessin 
(MACPAINT) ou d’une numérisation scanner, 
l'image bit-map reste handicapée lors de l'im- 
pression. De nouveaux logiciels de vectorisation 
de ces images apparaissent. Déjà présente dans 
Illustrator et Freehand, la fonction "Trace" fait 
l’objet d’un logiciel spécialisé STREAMLINE. 


L’'émulation MAC 
sur 3615 STMAG 








. document. 
1 nombreux formats entre eux et donne l’assuran- 
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} On peut scanner un logo, et par l'intermédiaire 
| de Streamline le vectoriser pour éviter à 

| l'impression des effets d'escalier visibles dans 

| les diagonales ou les arrondis. 


Enfin peut se poser le problème de compati- 
À bilité. Comme pos le texte, les formats graphi- 
ues sont nombreux et si telle image est au 

| format IFF, peut-être faudra-t-il la convertir en 
N PICT pour pouvoir l'incorporer dans tel ou tel 
URATOR, par exemple, convertit de 


| ce de pouvoir utiliser n'importe quelle image. 


fe Création du document 


Le logiciel de MISE EN PAGE va être le 

| creuset dans lequel vont venir se fondre texte et 
| éléments gapiques À la fois table à maquette 
N et atelier de composition, c'est la dernière éta 

\ et l'élément déterminant de la qualité finale du 

«\ document. L'utilisateur va déterminer la 


N maquette générale de la page: titres, colonnes, 


| réserves graphiques, puis effectuer les opérations 
{1 suivantes: 
4! - Import des graphiques d’abord, si le texte 
doit Habiller aie d'en til eux. 
N - Import des textes, en choïsissant POLICE, 
à STYLE, CORPS, APPROCHE, ALIGNEMENT, 
A etc. 
1 - Ajout de filets, de trames, de lettrines, … 
| La richesse du document va dépendre des 
fonctions disponibles dans ledogiciel de mise en 
age, de sa rigueur typographique et de la 
ibliothèque de polices disponibles. 
é Une des grandes forces du Mac est la cons- 
h tance de son interface utilisateur. Constance qui 
N se retrouve dans les polices de caractères. Tous 
& les logiciels se servent des mêmes polices 
| (bit-map) pour l'écran et les imprimantes 
A matricielles; PostScript pour les imprimantes 
| laser NT. En s'achetant progressivement des 
| polices, l'utilisateur se constitue une bibliothèque 
D de polices qu'il peut employer avec tous ses 
à logiciels. 
1 Malheureusement, cet état idyllique ne 
! pouvait durer! Et Apple a annonçé recemment 
N un nouveau format de police dérivé du système 
N QuickDraw qui va mettre un Lu plus de 
N désordre dans le monde compliqué des polices 
NW, de caractères sur micro. C’est pour 199; on en 
| reparlera donc en temps utile, Pour l'instant 
| tout est encore cohérent. 


Impression 


. Une fois le document réalisé, il reste à le 
| matérialiser sur du papier. Comme mentionné 

plus haut, la Laserwriter d'Apple a ouvert de 

nouvelles perspectives en permettant à des 

“ individus isolés de produire des documents 

W d’une qualité substantielle avec un équipement 

# complet (ordinateur, logiciel de mise en page, 


4 imprimante laser PostScript) valant alors moins 


de 100.000 francs Hors Taxe: Aujourd’hui, un 
| équipement similaire peut être acheté (fin 89) 
NW pour moins de 25.000 francs HT. 

…  L'imprimante laser PostScript est donc le 
#“ maillon final indispensable pour l'impression 


y d’un document créé en micro-édition. La 

… résolution de 300 dpi (points Fe pouce), 

| optimisé par PostScript est suffisante dans de 
nombreux cas. Quand tel n’est pas le cas, il est 
très facile de faire imprimer le document avec 
des résolutions plus fines 1200 ou 2500 points 





























par pouce. Un des atouts majeurs de PostScript 
est d’être indépendant de la résolution. L'utili- 
sateur n'aura donc rien à changer à son docu- 
ment, il lui suffira d'adresser la disquette à un 
phofgeo ni ensens équipé d'une flasheuse Post- 

ipt (Linotype 300/500, Compugraphics 9400 / 
9606, Monotype Prism, …) pour pouvoir obtenir 
un bromure ou un film de son document en 
haute résolution. 

Ces possibilités ne sont pas limités au Mac. 
. Si votre système (matériel/logiciel) est capable 
N de générer un fichier PostScript, il vous est 
possible d'obtenir le document en haute 
résolution exactement de la même façon. 


Voilà, de manière un peu schématique, 
résumé le processus de création de documents 
à l’aide d’un micro-ordinateur. Nous analyse- 
rons chacune de ces étapes dans les prochains 
articles de la série. A la lecture de cet article, 
un néophite pourrait perdre l'espoir de créer 
lui-même ses documents devant le nombre 
d'outils et de notions nouvelles. Il aurait tort ! 
Je n'ai, moi-même, fait aucune étude infor- 
matique et possède des dons très limités dans 
A les arts RAPRdRe Je me suis formé en 
… utilisant l'ordinateur et en lisant des revues, 
n’employant, d’ailleurs, qu’une petite partie des 
N outils mentionnés plus haut et abandonnant à 
| des professionnels ce que je n'arrive pas à faire 
moi-même. Cela étant dit, je ne pourrais et ne 
voudrais plus revenir en arrière, tant la maitrise 
personnelle des documents m'est devenue 
aujourd’hui indispensable en décuplant ma 
productivité. 





POSTSCRIPT: EN BREF 
Longtemps limité par la faible qualité 
d'impression des images bit-maps, la 
micro-édition a trouvé son essor avec l'apparition 
de l'Apple Laserwriter. Cette imprimante laser 
300 dpi est basé sur le langage de description de 
page PostScript. La page n’est plus une 
succession de points noir et blanc, mais au 
contraire décrite par un jeu d'instructions 
(langage PostScript) qui décomposent chaque 
élément graphique en un sous-programme. Le 
listing de ce programme peut être lu, édité, 
corrigé. Des ouvrages spécialisés donnent la 
ue de ce langage et permettent à l'utilisateur 
e dialoguer directement avec l'imprimante. 
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INT ENVI TONE 


MACINTOSH 





E Le Macintosh est à l’heure actuelle, æ c'était la première fois qu'ils étaient offerts au 

“ en attendant une plus grande diffusion du M grand public: souris, menus déroulants, fenêtres, 

ji NeXT, l'ordinateur le plus excitant qui ‘ icônes. Ils sont censés mettre en place une 

… soit. De plus en plus de personnes entrent ñ métaphore avec le travail habituel de l'homme, 
sur un bureau, avec des outils, des feuilles de 


dans son univers, soit directement, soit 
par l'intermédiaire d’un émulateur sur une 
autre machine. D’autres ne savent pas, 
eux, ce qu'ils perdent en ignorant le 
Macintosh. Cette série d'articles vise à 
vous familiariser avec le Mac, vous faire 
découvrir les concepts qu'il introduit, et Se SEE 
l'espère -si ce n’est pas encore le cas- que NÉS ANS SAN 
Lo serez bientôt At inEs Ce ; NS C'est En fait avec le Lisa 
mois-ci, nous allons commencer par un | introduisit les concepts au 
bref rappel des différentes machines qui | rattachés au nom de Ma 


papier, etc. 


À 


Le Lisa fut un flop retentissant. La 
machine était chère, encombrante, peu rapide, et | 
souffrait de bien d'autres défauts divers qui | 
n’en faisaient pas la machine idéale. Et à 
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le 


RAR 








là se sont succédées chez Apple, sous g 
$ l'appellation Macintosh, et même i 
ï auparavant. 
‘ LE LISA 


C'est en fait avec le Lisa qu’Apple 
introduisit les concepts aujourd’hui rattachés au 
nom de Macintosh. Issus des recherches faites 
au Palo Alto Research Center de Rank Xerox, 


SAP ALERTE 


RER 





l’époque, la souris était considérée comme une 
bonne blague (cherchez un peu les ventes de 
souris pour l’année 1989, vous vous rendrez 
compte du changement). Bref, il fallait trouver 
autre chose. 


LES MACINTOSH 128 ET 512 


Apple sortit donc le Macintosh. 
Rendez-vous compte! Un ordinateur avec 128 
kilo-octets de RAM, voire 512, alors que la 
plupart des micro-ordinateurs de l’époque 
atteignaient difficilement les 64 kilo-octets. 
Certains pensaient même que c'était beaucoup 








trop, et que le Mac n'était malgré tout encore 
qu'un jouet, avec sa souris. Malgré tout, il 
commença lentement, mais sûrement sa percée. 


Qu'offrait donc le Macintosh? Tout 
d’abord, un microprocesseur puissant, le 68000. 
Et autour de lui, de matériel de qualité: un 
écran d’une résolution extraordinaire à l’époque 
de 512 par 342 pixels, une souris, deux ports 
série en standard, pour la connexion d'une 
imprimante onsone Il) et d'un modem. 
Le tout dans une boîte qui tient facilement sur 
un bureau, et qu’on peut tout aussi facilement 
transporter. Enfin, par-dessus tout, le point fort 
du Macintosh: le génie logiciel. 


LA "TOOLBOX" 


En effet, ce qui frappait, c'était 
l'extraordinaire simplicité du Mac pour 
l'utilisateur. L'interface était non seulement très 
simple à manipuler, mais en plus elle était 
toujours la même d’un programme à l’autre. 
Tout ceci est dû à ce qu'on a pelle la 
"ToolBox", ou boîte à outils. C’est un ensemble 
de routines (programmes), qui sont appelées par 
les logiciels, et qui effectuent la plupart des 
ne liées au contact avec l'utilisateur. 

est elle, et tous les autres Composants de ce 
qu'on appelle le système, qui firent le succès du 
Mac, de par la qualité et la simplicité de tout 
cela (imaginez ces pauvres gens qui utilisent un 
PC et tapent DIR A:\** pour savoir ce qu'il y a 
sur une disquette..). Une partie de la ToolBox 
est située dans les ROM Ss (circuits de mémoire 
indélébile) du Mac, qui faisaient 64 kilo-octets à 
l'origine. 


LE MAC PLUS 


Progressivement, les applications du Mac 
devinrent de plus en plus puissantes, de plus en 
plus complexes, de plus en jus grosses. Elles 
nécessitaient beaucoup de place à la fois en 
mémoire, et sur disque. Là se situait l’un des 
gros défauts du Mac: son interface utilisateur 
est probablement la meilleure du monde, mais 
elle est particulièrement encombrante. 512 
kilo-octets de RAM devenaïient trop peu, et le 
Mac per son temps à charger quelque chose, 
pour l’effacer peu après, afin de récupérer de la 
place et charger autre chose. On aboutissait 
ainsi à de longues séances de "grille-pain", 
c'est-à-dire d'échange continuel de disquettes, la 
place étant trop limitée sur une seule pour 
contenir tout le nécessaire. 


Il fallait procéder à des changements. Le 
premier consistait à augmenter la mémoire, à 1 
méga-octet par exemple, comme certains 
l'avaient déjà fait sur leur Mac. L'autre était 
l'augmentation de la capacité des mémoires de 
masses, les disquettes simple face de 400K se 
révélant trop limitées. Evidemment, il était 
possible d'utiliser un disque dur, mais il 
obligeait à se munir d'une extension du système 
capable de gérer correctement sa capacité. 


Sur ce, sortit le Mac Plus. Il reprenaïit les 
principales caractéristiques du Mac, mais 





disposait d’un méga de RAM, d'un lecteur 
800K, d’un port "SCSI" permettant la connexion 
facile d’un disque dur à cette norme, et d’un 
clavier amélioré (pavé numérique, flèches de 
curseur). Il est important de noter que les 
ROMS furent remplacées, leur contenu 
largement amélioré (aussi bien en vitesse qu’en 
po pue et leur capacité portée à 128 
ilo-octets. 


ll faut savoir que ce sont désormais les 
Macintosh Plus qui sont les plus courants de la 
panne, et la plupart des programmes sont 

ésormais conçus pour ceux-ci, et les machines 
postérieures. On caractérise cela par la nécessité 
des fameuses "ROMSs 128K". 


Le Macintosh Plus a donc constitué une 
évolution majeure du Mac. Plus récemment, 


dans la gamme dite "compacte", fut introduit le 2) 
Mac SE, qui contient deux unités de stockage au 

lieu d’une (deux lecteurs de disquettes ou un 

lecteur et un Are dur), des ROMSs 256K, deux 
connecteurs dits ADB (Apple Desktop Bus: il 

permet la connexion en série de plusieurs 

périphériques comme clavier, souris, tablette 

graphique...), un connecteur d'extensions. 


LE MAC I 


La gamme dite "modulaire" commença 
avec le Mac II. Celui-ci se présente sous la 
forme d’une (très) grande boîte contenant la 
carte-mère, les unités de stockage, et des 
emplacements pour des cartes d'extension, au 


x 
SEL 


nornbre de six, au format NuBus. La principale 

nouveauté était l’utilisation d’un 68020, qui est 

un processeur largement plus puissant que le 
0 d’origine. 


Peu de temps plus tard, le Mac II dût être 
remplacé par le Mac IIx. Cette fois-ci, le 68030 
ae encore un peu plus puissant que le 

020) fût installé. L'une de ses améliorations 
est l'intégration du PMMU (68851 pour le 
68020), dont nous parlerons avec les versions 
des systèmes. On bénéficie aussi d’un lecteur dit 
FDHD, qui permet, outre l’utilisation de 
disquettes Mac normales en 400 ou 800K, 
d'utiliser des disquettes haute densité, pouvant 
atteindre 1,44Mo. Il est aussi possible, grâce à ce 
lecteur, d'accéder à des disquettes provenant 
d’autres systèmes d'exploitation (ProDos, 
MS-DOS, OS), à condition d'utiliser l'utilitaire 
approprié, Apple File Exchange. 


LE SE/30 


Pour revenir à la gamme compacte, 

signalons le Mac SE/30, qui n’est rien d'autre 

u'un Mac SE contenant l'électronique d'un Mac 

x, à peu de choses près (on ne bénéficie tout 
de même pas des slots d'extension NuBus, ni 
des grands écrans en standard). C'est la 
machine la plus puissante de la gamme 
compacte au moment où j'écris ces lignes (tout 
change si vite...). 


On repart dans la gamme modulaire, où le 
dernier né est le Macintosh Ilcx, une sorte de 
Mac IIx raccourci. C’est essentiellement au 
niveau du design qu’il a subi des modifications, 
l'électronique n ayant subi que des modifications 
minimes (à part la réduction du nombre de 
slots NuBus à trois au lieu de six). Enfin, vient 
d'arriver le Mac Ilci, qui est un Mac Ilex dont 
la vitesse du processeur a été encore poussée 
(25 MHz). C'est aujourd’hui la machine la plus 
puissante de la gamme modulaire, et nous y 
reviendrons prochainement. 


LE PORTABLE 


Le dernier Macintosh sorti des laboratoires 
d'Apple est le Macintosh Portable. La politique 
de conception a été de ne pas réduire les 
potentialités de cette machine par rapport aux 





autres machines de la gamme, afin que son 
utilisateur ne se sente pas limité et obligé d'aller 
travailler sur une machine plus puissante dès 
qu'il le peut. Le Macinstosh Portable (nom très 
original) dispose d’un écran à cristaux liquides à 
matrice active, d’un lecteur de disque FDHD et 
éventuellement d’un disque dur. Le processeur 
n'est qu’un simple 68000, mais sa vitesse est le 
double de celle utilisée sur un Mac Plus ou SE. 
Son prix est par contre plus du côté de celui 
d'un Mac modulaire que d’un Mac compact! 


Ce sont là tous les Macintosh existant. On 
trouve aussi des versions "mises à jour" de 
Macs plus anciens, qui sont quel uefois un peu 
hybrides. Mais leur importance nest que 
secondaire. 


LA P.A.O. 


Un événement important dans l’histoire du 
Macintosh est la sortie de la LaserWriter. Avec 
un Mac et cette imprimante Laser, la première à 
être distribuée à une échelle raisonnable, la PAO 
fit ses premiers pas. Pendant un long moment 
encore très rudimentaire, et réservée aux 
courageux ou autres amateurs de gadgets, cette 
ASUS progresse de plus en plus vite, et est 
aujourd’hui utilisée par des professionnels. La 
PAO nécessite de la puissance, une bonne 
résolution, et des outils complets. Aujourd’hui, 
avec un Mac Ilcx, une Laser Writer II NTX, et 
des logiciels tels que Xpress, PageMaker ou 
Ready-Set-Go! on obtient des résultats plus 
qu'honorables, qui seront souvent imprimés, par 
les mêmes moyens, sur une photocomposeuse 
de type Linotronic. 





La PAO constitue une grande part de 
l’utilisation du Mac. Nous y consacrerons 
évidemment une bonne partie de ce cahier Mac, 
avec des tests et présentations de logiciels, des 
initiations, etc. 


HYPERCARD 


Un autre concept nouveau introduit auprès 
du grand public par Apple est l’hypertexte, qui 
fût amené par HyperCard. Ce logiciel, d'une 
puissance et d’une simplicité tout bonnement 
incroyable il y a quelques années, est 
aujourd’hui livré avec tous les Macintoshs. 
Prenant une importance croissante dans le 
monde du Mac, il se verra consacrer plusieurs 
pages chaque mois dans ce cahier. 


CONCLUSION 


La gamme Macintosh est très étendue. Les 
diverses machines sont très différentes les unes 
des autres (comparez un Mac 128 et un Ilcx), et 
très proches. Elles sont en effet unies par un 
même concept: la simplicité. Et c'est celle-ci que 
nous essayerons de vous faire découvrir... 


C Jacques Caron à 


Ë 


Vous venez d’acheter ce logiciel dont on 
vous a tant parlé ou bien vous l'avez retrouvé 
sur votre étagère, ou bien, que sais-je..., et 
vous voilà devant une épaisse boîte blanche 
marquée du fameux sigle à la pomme 
multicolore. J'ai nommé HyperCard VF 1.2.2. 
En effet, ce logiciel, ainsi que ses manuels, 
ont été traduits dans la langue maternelle de 
Molière (que j'avoue mieux maîtriser que 
d’autres), et cela mérite d’être signalé et loué. 
Nous ne parlerons que de cette version 
(succédant à la version 1.1), car elle est 
prtquen ent sans bug et offre des possibilités 

ien supérieures. Sachez que cette version est 
échangée gratuitement, pour les possesseurs de 
l’ancienne, par la société COMPOSE'TEL. 


Le contenu du ces se compose de 
quatre disquettes et de deux épais manuels dont 
les reliures sont dans le plus-pur style Apple. 
Avant toute chose, voyons le matériel nécessaire 
ou souhaitable de posséder pour pouvoir se 
servir d'HyperCard. Seuls, les Mac Plus, SE ou 
II sont capables de faire tourner ce logiciel. La 
configuration minimale se compose d’un Mac+ 
avec un lecteur externe double face, mais l'ajout 
d'un disque dur se révèle indispensable pour 
travailler confortablement. En fait, d’une façon 
générale, la configuration optimale est obtenue 
avec deux méga-octets de mémoire vive et un 
disque dur le plus rapide possible d'une 
capacité de 20 méga-octets minimum. A part 
cela, il vous faudra bien évidemment une 
disquette ire ui peut être le Système F3.2 
associé au Finder F5.4 ou mieux, le Système 
F6.0 associé au Finder F4.3. Enfin, côté 
impression, aucun open ne se pose si l’on 

ssède une ImageWriter avec un driver 
mageWriter version 2.5 ou plus. 


Le matériel ayant été passé en revue, 
abordons sans plus tarder la partie logicielle 
d'HyperCard. La première question qui vient à 
l'esprit est évidemment: 

- Mais HyperCard... c'est quoi, au fait? 


HyperCard est un programme écrit par Bill 
Atkinson (l’un des génies du Mac à qui l’on 
doit en particulier Mac Paint) et il est distribué 
gratuitement à tout acheteur d’un Mac. J'ouvre 








d’ailleurs une petite parenthèse pour dire que 
l'achat d'HyperCard est souhaitable vu son 
faible prix (moins de 300F) et que toute copie 
illicite est à proscrire. 
HyperCard sert à écrire des programmes, mais 
aussi à utiliser des programmes développés par 
d’autres. Un PRE écrit avec HyperCard 
est totalement différent des programmes que 
vous avez l'habitude d'utiliser. D'abord, ï se 
nomme une "PILE"; ensuite, à l'instar d’un 
interpréteur, il faut qu’HyperCard lui-même 
cohabite avec la Pile. Le minimum pour 
qu'HyperCard fonctionne, est de posséder en 
rmanence une pile spéciale, qui lui est 
indissociable, appelée BASE. HyperCard et la 
Base doivent donc être simultanément présents 
sur le disque pour utiliser une Pile quelconque. 





Lorsque vous avez copié le contenu des 4 
disquettes dans un dossier de votre disque dur 
(pourquoi ne pas le nommer HyperCard?), vous 
avez remarqué que seule la disquette 
HYPERCARD 1 contenait HyperCard et la Base. 
Les 3 autres disquettes contiennent 
exclusivement des piles. Voir l’un de nos 
encadrés pour le contenu des quatre disquettes. 
Comme vous pouvez vous en douter, seule la 193 
disquette 1 est indispensable. Pourtant, je ne 
saurais trop vous conseiller de copier 
l'intégralité des 3 autres disquettes dans le 
dossier HYPERCARD de votre disque dur. En 
effet, les 3 autres disquettes contiennent des 
pie superbes et disponibles pour vous aider à 

évelopper vos propres piles ou simplement 
pour les scruter. 


Tout à l’heure, nous parlions aussi d'écrire 
des programmes. Qui dit écrire des 
programmes, suppose l'existence d’un langage 
de programmation. HyperCard n'échappe pas à 
la règle et dispose d’un langage de 

rogrammation: HYPERTALK. Nous verrons par 
a suite ce langage révolutionnaire, la façon de 
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l'utiliser ainsi que des procédures ou fonctions 
utiles. En effet, avec HyperCard, tout utilisateur 
du Mac, même inexpérimenté, a désormais la 
ssibilité de créer des applications sans avoir à 
apprendre à se servir d’un système de 
développement par ailleurs fort coûteux. 


Mais n’allons pas trop vite et 
intéressons-nous pour l'instant à l’évolution 
dans la pile de base (on dit plutôt "naviguer" en 
HyperCard). Un double-clic sur l'icône 
d’HyperCard et nous voici transporté dans ce 
monde fabuleux issu du génie créatif de Bill 


Atkinson. HyperCard a ouvert la pile de base, 


4 


mais le fait de double-cliquer sur l'icône 
représentant la pile de base aurait eu 
exactement le même effet. Il faut d’abord 
comprendre la philosophie même d'HyperCard 
et la façon dont sont présentés les programmes 
ou piles: 


Une pile est un document HyperCard (au 
sens large du terme) et elle est composée de 
cartes. La première image de la pile de base est 
la CARTE DE BASE. Une carte est composée de 
deux parties: 

- le fond, généralement identique pour toutes 
les cartes d’une pile; 


Introduction 





BY 


Idées de dessins 











Sermnainier 





Copyright ©1987 Apple Computer, Inc. 


Diaporama 


= 


idées de fonds 


El 


Documents 


- le dessus, particulier à chaque carte, est en 
ges transparent pour que le fond soit visible 
travers lui. 
On peut représenter une carte comme un 
sandwich composé d’un fond et d'un dessus, ce 
dessus étant un calque posé sur un SAPROr (le 
fond). Dans le manuel d’HyperCard, le ond est 
appelé FOND et le dessus est appelé CARTE au 
même titre que l’ensemble des deux! C'est pour 
le moins déroutant… En fait, l’ensemble aurait 
pu s'appeler "fiche", mais "Dieu Bill” en a 
décidé autrement! 


La carte (ensemble fond et dessus) est 
donc l'élément de base. Sur le fond commun 
peurs se trouver un dessin, des boutons et 

es champs. Sur le dessus de la carte, des 
éléments semblables peuvent cohabiter. Les 
éventuels dessins, champs et boutons du fond 
se retrouvent donc dans toutes les cartes de la 

ile. Par contre, les dessins, champs et boutons 

e carte (se trouvant donc au-dessus de la carte) 
ne se trouvent que sur la carte où ils ont été 
pes Un petit dessin valant mieux qu’un long 

ours, voici une manière de représenter une 
pile. 


Mais à quoi servent-ils ces dessins, champs et 
boutons? Les dessins servent à l'esthétique et 
dans une pe HyperCard, la beauté est de 
rigueur. N'oublions pas que le Mac a une 
immense vocation graphique, et les voyages 
dans HyperCard auraient perdu de leur sel sans 
de magnifiques dessins. Une pile sur 
l'horticulture verra ses cartes agrémentées de 
jolies fleurs, une sur l’automobile de 
magnifiques cabriolets, etc. 
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Les boutons sont des petites zones 
sensibles au clic de la souris, permettant 
d'effectuer un traitement adéquat. Il existe 
différents types de boutons: les "normaux", 
pouvant être PR on. à coins arrondis, 
etc., les cases à cocher, et les boutons radio. Ils 
sont donc l'équivalent de ce que vous utilisez 
en permanence sur le Mac, à savoir les 
‘Annuler’, ‘OK, ‘Lecteur’, etc. 

Les champs sont des zones se rapportant à du 
texte que l’on peut écrire, insérer, modifier, 
visualiser, etc. Il existe différents type de 
champs: 

- les Champs "normaux", avec ou sans lignes; 
- les champs dont le texte est modifiable; 

- les champs dont le texte est figé; 

- les champs à défilement (similaires à une 
fenêtre avec un ascenseur vertical). 


Voici maintenant à que ressemble un peu 
la "navigation" dans la pile de base que nous 
venons d'ouvrir. 


Utilisateur : 


Niveau d'utilisation : 
© Nauwigation 
O Texte E] Déplacement du curseur 


© Dessin CI Reccourcis 
© Auteur 
© Programmation []Saisie masquée 





Nous sommes face à la première carte de 
la pile de base, et nous pouvons intuitivement 
comprendre que les différentes parties 
+ composant cette carte sont des dessins, des 
| boutons ou des champs et qu'ils peuvent être 
"de fond" ou "de carte”. À ce stade, le fait qu'ils 
} soient de fond ou de carte n'a aucune 
| importance pour notre compréhension car la 
différence entre les deux est que ceux du fond 
sont recopiés dans toutes les Cartes de la pile. 
Le fait de cliquer sur un bouton de fond, par 
exemple, aura exactement le même effet pour 
l'utilisateur, qu'un clic sur un bouton de carte. 


Commençons par examiner cette carte par 
le haut, avec attention: nous y découvrons une 
icône (bouton graphique) en forme de losange 
comportant un point d'interrogation, et un clic” 
sur ce bouton fait apparaître une nouvelle carte 
se composant d’un Champ indiquant que c'est la 
base! Pour revenir à la carte de base, un clic à 
l'intérieur de la carte suffit. Simple, n'est-il pas? 
Continuons la promenade et arrêtons-nous un 
instant sur les deux petites maisons encadrant 
les mots "Carte de base": nous pouvons cliquer 
à volonté sur ces maisons où sur les mots, rien 
ne se produit, ce a veut dire que nous nous 
trouvons en face de dessins. En fait, les mots 
"Carte de base" sont à l’intérieur d’un champ 








dont le texte est figé et par conséquent 
inaccessible. Nous verrons plus tard comment 
reconnaître les champs, les boutons et les 
dessins de façon pe ainsi que leur 
appartenance au fond ou à la carte. Les petites 
maisons, quant à elles, nous rappellent qu’en 
général, dans toute pile respectant la 
phlosophe d’HyperCard, cette icône permet de 
nier a pile en cours et de revenir à la pile 
e base. 


Ensuite, nous distinguons une série de 18 
boutons répartis en quatre rangées. Un clic sur 
l'un de ces boutons permet de lancer la pile 
correspondante (par exemple, si vous cliquez 
sur le bouton ‘Introduction’, vous lancerez 
l'exécution de la pile s’y rattachant). Vous 
pouvez ainsi essayer quelques PIE en vous 
souvenant que pour revenir à la base, il suffit 
de cliquer sur le bouton représentant une 
maison. 

La pile de base est un peu l'équivalent du 
mini-Finder pour HyperCard ou, en tout cas, en 
comporte les fonctionnalités minimales. 
Continuons notre navigation guidée de la carte 
de base. En bas de celle-ci, nous apercevons 4 
éléments différents: 

- le copyright d'Apple sur lequel nous ne nous 
attarderons pas, tant sa fonction est évidente et 
légitime; 

- un champ affichant l'heure système dont la 
fonction est, on pourrait s’en douter, de 
renseigner l'utilisateur sur l'heure; 

- et deux petites flèches, l’une tournée vers la 
droite, l’autre vers la gauche, sur lesquelles 
nous allons nous attarder... 


Cliquons sur la flèche droite lentement 
plusieurs fois de suite: nous voyons défiler des 





…Le dernier niveau proposé par 
HyperCard est "Programmation". C’est 
évidemment le plus complet car il . 
rajoute l'accès au langage de program- 
mation HyperTalk.….. 





cartes ayant ces mêmes boutons en forme de 
flèche, et nous en voyons 4 différentes, pour 
être précis. Nous pouvons donc en conclure (à 225 
moins que M. Atkinson soit "maso" au point de 
dupliquer ces flèches dans toutes les cartes) que 
ces boutons appartiennent au fond. Puis, lors du 
cinquième clic sur la flèche de droite, nous 
retournons à la carte de base. 

Avec la flèche gauche, après cinq clics, nous 
revenons aussi sur la carte de base mais en 
ayant parcouru les 4 autres cartes dans l'ordre 
inverse. 


L'utilisation des 4 cartes auxquelles vous 
accédez à l’aide des flèches est aisément 
compréhensible, et nous prendrons tout d’abord 
l'ordre imposé par la flèche droite. 

Le premier clic affiche une carte intitulée 


"Rechercher les piles dans...". Cette carte permet 


«12 


<= 
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de fournir à HyperCard les chemins à essayer 
en priorité pour trouver les piles à ouvrir. 

Le deuxième clic affiche une autre carte intitulée 
"Rechercher les applications dans...”. Cette carte 
à l'instar de la première fournit à HyperCard 
les chemins pour trouver les applications 


 ('MacWrite”, par exemple) demandées par 


certaines piles. 
Le troisième clic affiche une carte intitulée 
"Rechercher les documents dans...". Cette carte 


est équivalente aux deux autres mais pour le 


chemin à tester lors d’une demande d'ouverture, 


| par une pile, d’un document quelconque. 


En fait, ces trois cartes ne vous servent à 

rien pour l'instant mais s'avèreront utiles 
lorsque vous aurez acquis de l'expérience sur 
HyperCard. 
Le quatrième clic, par contre, affiche une carte 
utile et nous allons la décortiquer. Cette carte, 
intitulée "Préférences" indique à HyperCard les 
prérogatives que vous vous attribuez. 


dessus carte 1 
aves un boaten 


Fond identique eux a carte: 
avec «a chomnp et ua bouton 


Dessus carte n 


avec un champ et un bouton 


Cetté carte se compose d’un nombre 
variable d'éléments suivant le bouton radio que 
vous cliquez. Je rappelle qu’un bouton radio fait 


N partie d’un ensemble de boutons de même type 
e 


t qu'un seul de ces boutons peut être activé à 
la fois. À cette étape, vous devriez avoir le 
premier bouton radio ("Navigation") du niveau 
d'utilisation actif et rien d’autre inscrit dans 
cette fenêtre. Si ce n’est pas le cas, vous pouvez 
cliquer le bouton-radio se trouvant à gauche du 
mot ‘Navigation’. 

Vous pouvez voir 5 boutons radio 
correspondant respectivement à "Navigation", 
"Texte", "Dessin", "Auteur" et "Programmation" 
et un champ "Utilisateur". Ce dernier ES de 
personnaliser, pour un nombre variable 
d'utilisateurs, leurs niveaux respectifs. Il n’a 
d'utilité que dans un environnement de réseau 
ou dans des piles protégées. 


Si vous cliquez le bouton radio 
correspondant à "Texte", vous devez voir 
PR une case à cocher intitulée 
"Déplacement du curseur" dans la carte. Le 
bouton "Dessin", lorsqu'il est activé, affiche une 
autre case à cocher “Raccourcis”. Le bouton 
"Auteur" n'affiche pas de case à cocher 


supplémentaire lorsqu'il est sélectionné. Par 
contre, le dernier bouton "Programmation" 
affiche une case à cocher "Saisie masquée” après 
son activation. Voyons tous ces mystères! 


Cette carte "Préférences’ indique à 
HyperCard votre niveau de "technicité" vis-à-vis 
de lui, et par ce biais, l'accès à plus ou moins 
de ressources. Le niveau "Navigation" permet de 
naviguer au sein d’une pile, à travers les 
différentes cartes mais on regarde seulement, 
pas touche! De plus, la barre des menus est 
réduite à sa plus simple expression et le seul 
outil à votre disposition est l'outil "Utilisation" 
en forme de main. Ah, voilà des outils et une 
barre de menus déroulants. Si la barre de 
menus est absente de l'écran, vous pouvez la 
faire apparaître en appuyant simultanément les 
touches ‘Commande’ et Espace’. 


…Pour l'instant, l'imp ssion à partir 
d’un Atari ST en émulation sous 
HyperCard sur une imprimante de type 


Epson est impossible 





Vous pouvez voir que la fameuse petite 
pomme est présente à gauche de la barre des 
menus, comme dans toutes les applications 
dignes de ce nom et que cela sous-entend la 
disponibilité des accessoires de bureau à tout 
moment. L'outil "Utilisation" est le curseur en 
forme de main suivant fidèlement les 
déplacements de la souris pour cliquer sur les 
boutons. D’autres outils sont disponibles dans 
HyperCard, mais à ce niveau, ils sont interdits. 
Le niveau "Texte" permet, en plus des 
pe offertes par le niveau inférieur 
‘Navigation’, je vous le rappelle), la 
modification du texte dans les champs offrant 
cette option. Lorsque le curseur souris passe sur 
un champ dont le texte peut être modifié, il . 

rend la forme d’un réticule en forme de petite 

arre verticale crochetée à ses deux extrémités. 
La case à cocher "Déplacements du curseur” 
permet, si vous activez cette option, de gérer le 
curseur texte à l’aide des touches fléchées du 
clavier dans les champs des cartes. Les barres 
de menus pour ces deux niveaux sont 
identiques et sont listées dans l'un de nos 
encadrés. 


A propos du menu “Objet”, les articles 
"Rapprocher" et "Eloigner" méritent quelques 
explications complémentaires. Lorsque deux 
objets sont l’un sur l’autre, "Rapprocher" fait 
apparaître celui qui est sélectionné et qui se 
trouve sous l’autre, "Eloigner" fait apparaître 
l'objet qui se trouve sous l'objet sélectionné. 
Ceci corrobore le fait que le dessus des cartes 
est en fait constitué par autant de dessus qu'il 
contient d'objets. Comme je l'ai déjà dit, cette 
notion devra être présente à l'esprit lors de la 
programmation sous HyperTalk mais à l'heure 
actuelle, on peut la laisser de côté. 


Le dernier niveau proposé par HyperCard 
est "Programmation". C’est évidemment le plus 


\ 








complet car il rajoute l'accès au langage de 
programmation HyperTalk et à l'éditeur de 
messages. Ce niveau permet d'accéder à toute la 
puissance d'HyperCard, en particulier la 
possibilité d'écrire vos propres piles et 
d'exécuter des actions lors de clics sur des 
boutons par exemple. Il affiche aussi la case à 
cocher "Saisie masquée" qui permet d'afficher 
l'éditeur de messages même si celui-ci est 
absent. Nous aurons l’occasion de parler de ce 
fameux éditeur de message dans les prochains 
chapitres, mais nous pouvons quand même en 
dire quelques mots et même écrire une ligne de 
programme en langage HyperTalk. 


un ez simultanément sur ‘Commande’ 
et M”. L'éditeur de messages apparaît sous la 
forme d'une petite fenêtre Celui-ci est prêt pour 
accueillir notre première “phrase” en langage 
HyperTalk. Inscrivons par exemple "set 
userLevel to 3" et validonspar Retour’. A 
part de ce moment, notre-niveau utilisateur est 
e niveau "Dessin". Cette phrase veut dire "mets 
le niveau utilisateur à la valeur 3”. Vous pouvez 
essayer d'autres valeurs ettester le résultat. On 
peut aussi s'en servir comme calculette par 
exemple: essayez "67 + 34!let aussitôt, 
HyperCard répond la bonne.valeur soit heu, 
oui enfin, il peut le faire. 


Nous voici parvenus au terme de ce 
premier chapitre sur HyperCard. Vous avez pu 
vous apercevoir que les menus 
riches et offraient une multitude d'outils. De 
plus, les menus sont "intelligents" et 
s'’auto-modifient pour que Vous ayez tout au 
bon moment. Les prochains.articles traiteront en 
particulier d'HyperTalk, le langage 
d’'HyperCard, et nous aborderons les 
composantes de ce langage,4les mots-clés, les 
fonctions, les procédures, ettles ‘scripts’. Nous 
construirons ensemble une pile simple qui nous 
servira de support pour l'utiliser efficacement. 
Pour l'heure, je ne saurais trop conseiller aux 
non-possesseurs d'HyperCard d'acquérir ce 
merveilleux logiciel (non protégé et en français), 
d'en lire la documentation/par ailleurs 
abondante et très bien faite/et ainsi de vous 
plonger délicatement mais fermement dans son 
one fabuleux et prenant: 


C Christian MAGRIN a 


La configuration minimale se compose 
d'un 1040 avec un écran monochrome, un 
lecteur externe double face et de la cartouche 
d'émulation Spectre 128 munie des ROMs 128 
Ko des Mac+ (il est à noter que le GCR devrait | 
être disponible chez CLAV 
ces lignes et qu'il 


nd vous lirez 
met de Raaller 
directement avec des disquettes au format Mac, 
ce qui simplifie énormément l'émulation). Un 
disque dur se révèle là aussi très rapidement 
indispensable por une utilisation intensive. 
Enfin, le transfert des 4 disquettes au format 








ppt est à effectuer sauf si vous avez la 
ance d’avoir le GCR. Sachez dès à présent 
que certaines touches du clavier de l’Atari ST 
sont différentes de celles du Mac: en particulier, 
les touches ‘Commande’ et ‘Option’ sont 
en du clavier de l’Atari L et an 
remplacées AL as r les touches 
Control et "Alternate’. . 
Il est à noter que le dernier Système F6.02 
associé au Finder F6.1 fonctionne parfaitement 
sur un Mac+ avec HyperCard mais pas du tout 
sur un Atari ST en émulation avec Fpercard 
sous la version 1.9F de Spectre 128! Ce 

roblème est réglé avec la version 2.0 de ce 
ogiciel. 
Pour l'instant, l'impression à partir d'un Atari 
ST en émulation sous HyperCard sur une 
imprimante de Dpe Epson est impossible (il 
faut se procurer ‘ r Report’ par exemple). Je 
ne doute pas un seul instant que des bonnes 
âmes vont se pencher rapidement sur ce 
problème et le résoudre une fois pour toutes... 

















Les 4 disquettes HyperCard sont ainsi 
composées: 


1)- HyperCard 1.22 
# PHE c de base 
- sen F4.3 
- Fichier général 


: Application 
: Pile nécessaire 
: Système minimum 


: Fichier tableau de bord 


2)- sn etEeEn : Fonctionnalité 

erCa 
- Piles Principales : Piles de la Base 

- Agenda 
- A _ 
- Catalogue 
- Dépenses 
- Diaporama 
- Etagère 


- Rare 
- Téléphone 
- Ventes 


3)- Pile Ale : Modules d'aide 


4)- Piles d'idées : Bibliothèques d'objets: 
- Idées de boutons ces 
--Idées de cartes 
--Idées de dessins 
- Idées de fonds 
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- Menu Fichier: 
- La création d’une nouvelles pile. 
- L'ouverture d'une pile existante. 
- La duplication d'une pile. 
- L'impression: 
- De cartes. 
- De piles. 
- De rapport. 
- De quitter pad et de revenir au 
bureau: 


- Menu Edition: 
- L'annulation de la dernière opération. 
- Les traditionnels ‘Couper’, ‘Copier’, 
‘Coller’. 
- L'effacement de la dernière sélection. 
- La création d'une nouvelle carte. 
- La suppression d'une carte. 


Le menu ‘Dessin’ autorise, en plus des 
précédentes possibilités, l'accès à la panoplie 
complète des outils fournis par FyperCard à 
deux exceptions près, les outils ‘Bouton’ et 
‘Champ’. La case à cocher ‘Raccourcis’ s'affiche 
à ce moment et si vous la validez, permet 
l'accès rapide à certains articles des menus. La 
barre s'enrichit alors de nouveaux menus 
permettant: 


- Monu Fichier: 
- Le compactage de piles. 
- La protection de piles. 
- La suppression de piles. 


- Menu Edition: 
- Le ‘Couper-Coller’ de cartes. 
- Le changement du style des textes. 
- L'accès au ‘Fond’ des cartes. 


- Menu Outils: (menu détachable) 

: Utilisation (la petite main). 

- Outils de dessin du style ‘Mac-Paint': 
- Sélection 
- Lasso 
- Crayon 
- Peinture 
- Gomme 
- Tracé de trait 
- Vaporisateur 
- Rectangle 
- Rectangle à coins arondis 
- Remplissage 
- Ovale 
- Figures fermées 
- Caractères 
- Polygone 
- Figure géométrique 


- Ménu Dessin: 
- La sélection du dernier dessin 
- La sélection de tous les dessins 
- Le remplissage d'une zone 
- L'inversion vidéo 
- L'imitation d'un motif 
- Le foncé d'une teinte 
- L'éclaircissement d’une teinte 
- L'affichage du contour d'une sélection 
- Les rotations : 
- À droite 
: - À gauche 
- Les miroirs 
- Vertical 
- Horizontal 
- L'affichage en mode: 
- Opaque 
- Transparent 
- La validation d'un dessin 
- Le retour à la version précédente d'un 
dessin 


- Menu Options: 
- La grille permettant l'alignement des 
objets 
- La loupe 
- La possibilité d'utiliser des 
raccourcis-clavier 
- Le choix de: 
- L'épaisseur du trait 
- La forme du pinceau 
- L'éditeur de motifs 
- La forme des polygones 
- Le choix du tracé: 
- Plein 
- Depuis le centre de la 
figure 
- Multiple 


- Menu Motifs: (menu détachable) 
- Palette composée de différents motifs de 
remplissage. 


Le niveau "Auteur" rajoute aux possibilités déja 
acquises, le menu "Objets! et les outils “Bouton” 
et Champ". 


Le menu Objets: 

- Les informations sur: 
- Un bouton 
- un champ 
- Une carte 
- Un fond 
- Une pile 

- Rapprocher 

- Eloigner 

- La création: 
- d'un nouveau bouton 
- d'un nouveau champ 
- d'un nouveau fond 





ACTION LES COMPATIBLES PC EXCLUSIVEMENT 


les connaître, les apprendre, les comprendre, 
: les différencier, les utiliser | 
s'en rendre maître, en tirer le meilleur parti. 


ENFIN DU NOUVEAU 
DANS LA PRESSE PC 


Sortie fin novembre en kiosque! Action PC N°1 25 
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» CAT JE } se HA VAE n à 
2 ANT AJ AU AIN ARE RAR KR ARE AR 
Onde de la "micro-informatique" et l’univers des "minis", précipitant 
bn chimique, les générations de machines. A la fin de cette année 
Hons vu l'arrivée, sur le marché des "stations de travail", de ALOQUE 
.\: SENMTENT des architectures à base de 88000. 
coût de telles machines limite leur diffusion publique, rien 

1 terme, de nouvelles pratiques, de nouveaux besoins, de nouveaux 
ombre grandissant de machines "personnelles" considérablement 
rant au mieux dans des réseaux nombreux et performants. D'autre 






























NE . 
part, l'es 1 à @utir enfin à une véritable compatibilité logicielle, grâce à la 
RE a ystème d'exploitation, ne relève plus seulement du rêve. Tous ces 
changem ons, ces choix, ces réalités, mais aussi ces nouvelles portes sur la 
créativité, fe me nouvelle image de l’ordinateur personnel, que nous traquerons 


ensemble dossiers, études techniques, analyses, initiations et reportages 
nous pe couvrir ce que sont et seront les outils informatiques de demain, 
avec leur) ux, de stratégies et de marchés. 


Enfin, qu'i MPETNUS Ic1, à l'occasion de ce numéro 1, de lancer un appel à tous 


ÿ F "y Où » mn 0 A s e . . 4. . 
les nouveaux Fe ts ce cahier concerne (éditeurs, fabricants, distributeurs, 
concepteur software), en les engageant à nous communiquer les éléments 


dont ils faire bénéficier nos lecteurs! 
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Nos colonnes ont bien 
souvent présenté les 
microprocesseurs conçus chez 
Motorola : l'âme de nos ST, 
TT, Amiga, ou autres Mac. 
C'est donc fort logiquement 
que notre espace 

« Technologies Avancées » 
s'ouvre sur une présentation 
de l'implantation en France 
de cette firme. Au travers des 
entretiens que nous 4vOns eus 
avec ses dirigeants, de la 
présentation de son dernier 
microprocesseur de 
technologie RISC (réalisée par 
un de ses spécialistes les plus 
confirmés), ou encore du 
Consortium 88open qui 
constitue l'écrin de ce 
nouveau « Dur-S4ng », NOUS 
avons voulu donner plus de 
présence à tous ceux qui 
marquent, par leurs 
décisions, l’évolution des 
machines que nous 
utilis(er)ons 
quotidiennement. 


Quelle est l'importance de Motorola en 
France ? 


L'ensemble des activités regroupe un per- 
sonnel de 3000 personnes et lors de 
l'exercice 88, le chiffre d'affaires a atteint 
3 Milliards de francs. En France, Moto- 
rola possède deux usines de semi- 
conducteurs et une usine d'équipements 
électroniques pour automobile. L'usine 
de semi-conducteurs située à Toulouse, 
accueille un effectif de 1800 personnes. 
C'est une unité, principalement spécia- 
lisée dans la fabrication des produits dis- 
crets (transistors, transistors bi-polaires, 
linéaires) et des produits de technologie 
CMOS, qui facture des produits dans le 
monde entier. Une seconde usine, 
implantée à Bordeaux (environ 200 per- 
sonnes), se tourne principalement vers la 
radio de fréquence, et la troisième usine, 
qui commercialise des équipements pour 
automobiles, se trouve à Angers. 


Et en Europe ? 


Si on totalise les activités de Motorola sur 
notre continent, nous arrivons à un effec- 
tif d’un peu plus de 10000 personnes, 
dont la productivité atteint pratiquement 
le chiffre de 3 Milliards de dollars. En 
Europe, l'usine de Toulouse compte 
parmi les plus importantes, avec celle 
d’East Kilbride, en Ecosse. À Munich, en 
Allemagne, nous avons établi un centre 
de conception pour les ASICs, ainsi 
qu'un centre technique pour les produits 
du type CMOS ou TIL. 


Chaque usine a-t-elle une « spécialité » ? 


Nous avons des centres d'excellence qui 
se destinent, d’une manière spécifique, 
à la fabrication d'un produit. De même, 
sur chaque continent, nous développons 


_les activités d’une usine afin qu'elle 


acquière le savoir-faire d’un produit. Elle 
devient ainsi potentiellement capable de 
réaliser, sur demande du marché, la pro- 
duction requise. Par exemple, East Kil- 
bride en Ecosse est un centre d’excellence 
pour tout ce qui est microprocesseur, et 
mémoire de 1Mbits. De même, tout ce 
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‘qui est transistor bi-polaire analogique 


provient de Toulouse. C’est une orien- 
tation qui permet donc d'avoir, en 
Europe, des fournisseurs européens. 


Comment se répartissent les parts de mar- 
ché ? 


Celle de l’Europe se situe autour de 20 
à 25% du marché mondial, et à l'inté- 
rieur de cette part, la France compte pour 
un peu plus du cinquième. Il faut noter 
qu’en France, la position de Motorola est 
assez privilégiée, comparée à ce qu'on 
appelle le « market-share » (la position de 
marché). 


Comment Motorola particibe-t-il à la 
dynamique européenne ? 


Les efforts de Motorola pour être euro- 
péen sont très, très importants, et à l’in- 
térieur de chaque pays, nos efforts con- 
vergent vers une intégration dans l'envi- 
ronnement local. Nous attachons une 
importance prépondérante à la flexibilité, 
celle qui nous permet de nous adapter 
aux lois et aux mentalités locales : nous 
souhaitons être reconnus comme une 
composante à part entière de l'activité du 
pays, afin de servir et répondre aux exi- 
gences du marché de la manière la plus 
compétititive. Par le terme « compéti- 
tive », il faut entendre : le service, la lan- 
gue, les usages... 


À l'échelle mondiale, comment Motorola 
déploie-t-il ses efforts, notamment sur le 
marché asiatique ? 


Si nous nous penchons sur l'historique de 
l’évolution du monde des semi- 
conducteurs, jusqu’à l’année 1986, le 
marché intérieur le plus important était 
celui de l'Amérique du Nord. Il était 
suivi de près par celui du Japon, et enfin, 
par celui de l’Europe. Cette année-là, un 
choc culturel se produisit : les positions 
respectives venaient de basculer en faveur 
du Japon. Actuellement, le marché inté- 
rieur japonais doit se situer entre 38 et 
40% du marché mondial, et le marché 
européen doit se positionner aux alen- 
tours de 20%. De fait, il est indéniable 
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que les japonais ont apporté beaucoup 
d'éléments positifs dans leur approche du 
domaine des semi-conducteurs. La con- 
séquence logique de cette constatation est 
que pour une société américaine, dont 
l'objectif est de devenir un vecteur essen- 
tiel de l'activité mondiale, il est impéra- 
tif d'acquérir une position privilégiée au 
Japon ! Motorola occupe la première 
place aux Etats-Unis, et la quatrième en 
Europe, mais, paradoxalement, ne se 
situe qu'après la dixième au Japon. 
Donc, si Motorola, dont la pénétration 
représente approximativementM un 
dixième du marché mondial, ne patvient 
à effectuer qu’une faible pénétration du 
plus grand marché actuel, c'est quecer- 
tains problèmes doivent être résolus! 
C'est pour parvenir à cette solution que 





nous focalisons notre attention Suüples 
marchés japonais et asiatique, en ÿcon- 
centrant des ressources particulières, et en 
nous appuyant sur des accords privilégiés. 


Vers quels types de réalisations l'accord 
Motorola-Toshiba, auquel vous “faites 
allusion, s'oriente-t-1l ? 


Cet accord a pour objet le développement 
d’une usine, à équité de participation: Il 
marque une étape décisive vers le but que 
nous nous sommes fixés : perfectionner 
notre technologie des mémoires. ILfaut 
admettre que, bien qu’affichant. une 
gamme de 77000 produits, allant de la 
diode Zener, jusqu'à l'ASIC de 200000 


portes, en passant par les microproces- 
seurs, les microcontrôleurs, les processeurs 
de traitement de signal, un fabriquant 
parvenu à ce stade de maîtrise ne peut pas 
se permettre de négliger des composants 
d’une importance aussi stratégique ! Non 
seulement il ne nous était pas possible, 
jusqu'alors, de satisfaire nos clients 
comme nous le souhaitions, mais de plus, 
nous ouvrions dangereusement la porte 
à notre concurrence. 


Je pense qu’avoir des mémoires, chez 
Motorola, est un « must ». Les accords 
que nous avons conclus vont permettre 
d'importants échanges technologiques 
dans le domaine de l'intégration (1Mbits, 
4 Mbits, et plus loin encore). Ils vont nous 
donner accès au marché des mémoires, 
nantis de sérieux atouts, avec l'optique 
d’une pérennité solidement établie. Mais 
si cet accord constitue, pour nous, un 
apport essentiel, pour notre partenaire, 
il constitue une ouverture majeure, puis- 
que la fabrication, en Europe, de ce type 
de composant doit s'effectuer à East Kil- 
bride. C'est une démonstration de l’op- 
tique Motorola : lorsqu'une réalisation 
commune est entreprise, elle doit, avant 
tout, tabler sur des avantages équitable- 
ment répartis entre les deux composan- 
tes concernées, et en aucun cas, en favo- 
risant davantage l’une que l’autre. 


On peut donc supposer que la même 
approche a précédé la signature de l'ac- 
cord important que Motorola a conclu, 


au Printemps dernier, avec Thomson 
CSE ? 


C'est tout à fait vrai ! Les relations entre 
Motorola et Thomson sont très anciennes, 
et elles ont toujours été très intenses, avec 
tout Le respect et l'affection qui font faci- 
lement oublier les rares petites anicro- 
ches. Ceci explique pourquoi, pendant 
les deux années écoulées, nous avons exa- 
miné minutieusement l'opportunité et 
les conditions d’un accord qui pourrait 
satisfaire les besoins du marché de la 
défense : ce marché englobe les éléments 
les plus avancés de notre gamme de pro- 
cesseurs. C’est ainsi que, le 28 Avril der- 
nier, nous avons finalement débouché sur 


un accord pour la production, en seconde 
source, de la famille 88000. Il s’agit de 
la famille complète, c’est-à-dire, non seu- 
lement les produits qui existent 
aujourd’hui, mais également ceux qui 
viendront demain. Et nous espérons vive- 
ment que la pérennité de nos relations, 
se traduira par d’autres accords, portant 
sur d'autres familles, sachant que 
Thomson-CSF fabrique déjà le 68000, 
68010, et le 68020. 


Plus généralement, comment percevez- 
vous l'avenir du RISC et la nouvelle 
famille 88000 ? 


Le 88000 représente une continuité dans 
notre démarche de développement. Il 
permet d'obtenir des performances 
encore plus impressionnantes que celles 
des microprocesseurs antérieurs, et ce 
souci correspond à un besoin réel d’une 
partie de notre clientèle. Mais ce besoin 
n'a pas de signification exclusive ! Par 
exemple, un utilisateur pourrait fort bien 
se poser la question : « Pourquoi un 
68040 ou un 68050, quand il existe un 
88100 ou un 88110 ? ». En fait, nous 
répondons à des besoins : à un moment 
précis, une technologie différente peut 
s'avérer nécessaire, mais pour certains cré- 
neaux, alors que, dans d’autres, il est 
indispensable de rechercher des produits 
qui permettent d'assurer la continuité du 
logiciel. Ce sont ces constatations qui 
orientent très précisément notre démar- 
che, avec, comme élément essentiel, 
notre désir de gagner sur le RISC, le RISC 
écrit avec un C, bien évidemment ! 


Ce type d'architecture, nouveau pour le 
monde de la micro, révèle-t-il l'intensité 
d'une recherche de performances toujours 
accrues ? 


Tout le monde cherche la meilleure 
approche possible. Mais, entre les énor- 
mes ordinateurs super-centraux et le PC 
(dans le sens « Personnal Computer »), il 
me semble qu'il existe des notions impor- 
tantes. Atari est l'exemple typique d’une 
rupture avec les ordinateurs du passé : les 
énormes ordinateurs et le « petit » ! 
Comme autre exemple, nous pourrions 








231 





) 


32 


évoquer certains fabricants, dont la poli- 
tique dans le monde des « main-frames » 
(les ordinateurs centraux), avait assis le 
formidable succès. Dès l'instant où ils 
décidèrent de s'attaquer à un autre sec- 
teur de marché, celui du P. C., ils ont 
dû adapter leur cadre opérationnel. 
C'était une nécessité imposée par les 
besoins spécifiques de ce marché. Et je 
crois que c’est ce type même de méca- 
nisme qui va jouer, chacun tentant en 
permanence de pressentir les besoins de 
demain. 


En dehors des produits des familles 68000 
et 88000, vers quels autres types de pro- 
cesseurs votre effort porte-t-il ? 


Nous souhaitons vivement être un par- 
tenaire de choix dans le domaine en 
pleine expension des DSP (1) : nous pos- 
sédons des réalisations assez exceptionnel- 
les, telles que le 56000 ou le 96000. Et 
nous pensons que, dans ce secteur, notre 
savoir-faire sera rapidement reconnu, 
ainsi qu'il l’est dans celui des micropro- 
cesseurs généraux. C’est donc un marché 
sur lequel nous allons nous focaliser, non 
pas en essayant d’y occuper des niches 
bien particulières, mais en cherchant à le 
couvrir dans toute son étendue. Un fait 
est d'ores et déjà acquis : les DSPs vont 
faire partie de notre vie quotidienne dans 
le futur. Partout où un échange d’infor- 


mations devra s'effectuer, dans tous les 
moyens de communication (téléphone, 
images, etc.), ils vont intervenir. C’est, 
de ce fait, un marché dont l'explosion est 
prévisible, un marché d'une importance 
capitale, et que nous évaluons donc 
comme il se doit. 


Vers quels objectifs votre progression 
s'ortente-t-elle ? 


Nous avons l'intention d’affirmer notre 
présence en augmentant nos ressources 
aussi bien humaines que financières, afin 
de conforter notre position sut le marché. 
Notre désir, c’est d'apporter à nos clients 
français ce dont ils ont besoin. C’est une 
aspiration que mes collègues anglais ou 
allemand partagent totalement : il s’agit 
là d’une culture Motorola. Le programme 
que nous appelons TCS (en anglais, 
« Total Customer Satisfaction » : la Satis- 
faction Totale du Client) en est une par- 
faite illustration. Il est de plus en plus évi- 
dent que les sociétés possédant une tech- 
nologie très avancée ne doivent pas se 
contenter de ce seul acquis : si elles déli- 
vrent à leurs clients les produits qui en 
découlent sans leur apporter une aide 
efficace, sans être près d’eux, sans com- 
prendre ce dont ils ont besoin, cette tech- 
nologie, aussi superbe soit-elle, ne sert à 
rien ! Le focalisateur, le catalyseur, l’élé- 





ment primordial, c’est le client, et ce sont 
nos clients qui nous conduiront là où 
nous irons. 


Et dans la dynamique européenne, quelle 
place la France peut-elle espérer pren- 
dre ? 


En observant les prévisions de croissance 
de marchés à long terme, parmi les trois 
grands pays européens que sont l’Allema- 
gne, l'Angleterre et la France, c’est à ce 
dernier que les perspectives de croissance 
sont les moins favorables. Il y a là, cer- 
tainement, matière à préoccupation, et, 
à mon sens, une politique permettant 
d'ouvrir la France aux sociétés qui dési- 
rent construire des produits électroniques 
finalisés doit être encouragée. C'est à sa 
mise en œuvre que nous souhaitons par- 
ticiper. 


Propos recueillis 
par Daniel Fournier 


(1)Digital Signal Processor : Processeur de 
signal numérique, dont la spécialisation dans 
le traitement de tout signal apporte rapidité 
et puissance (filtrage, réencodage, synthèse 
sonore, équalisation acoustique, scanning, 
radar, moniteurs haute résolution pour la 
vidéo, analyse spectrale, reconnaissance de for- 
mes, etc.). 





ENTRETIEN AVEC JEAN-CLAUDE BERTRANET | 


Directeur Général de Motorola Systèmes et Ordinateurs 


Quelle est la genèse de Motorola Systë- 
mes et Ordinateurs ? 


Notre Division a été créée il y a exacte- 
ment deux ans. Son but essentiel, c’est 
d’être la vitrine des composants Motorola, 
et de commercialiser des modules fonc- 
tionnels construits autour de nos proces- 
seurs. Derrière le mot module fonction- 
nel se cache le terme plus technique et 
plus professionnel de carte VME, un stan- 
dard dont Motorola est l’initiateur et le 
leader. Et puis, la technoiogie allant de 
l'avant, nous nous sommes demandé : 
pourquoi ne pas assembler ces modules 
dans un chassis et en faire de véritables 
calculateurs ? Faire un calculateur ne pose 
pas de problèmes majeurs, mais il faut 
y adjoindre du logiciel ! Nous avons donc 
signé des accords de partenariat avec 
AT&T, ayant pour objet UNIX System 
V. Motorola à donc pris en charge la réa- 


Portrait de Famille 
avec MC 68030 
(Série Delta 3000) 


Puissance RISC ! 
Cartes Hypermodules avec 1, 2 et 4 MC88100. 
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lisation et le financement du portage de 
ce système d'exploitation sur la famille 
des microprocesseurs 68000. 


Comment la firme est-elle répartie, Sur 
l'ensemble de l'Europe ? 


La direction marketing de notre structure 
européenne est basée à Maidenhead, dans 
la banlieue de Londres. Elle est directe- 
ment reliée à Motorola International aux 
Etats-Unis. L'Europe du Sud est domi- 
née par la France, et comprend l'Espa- 
gne, l'Italie et la Belgique et la Hollande. 
L'Europe Centrale regroupe l'Allemagne, 
l'Autriche et la Suisse, l’Europe du Nord, 
les pays scandinaves. Comme toujours, il 
reste quelque chose à part : U. K. ! c'est- 
à-dire l'Angleterre et l'Irlande. Mais les 
systèmes de Motorola sont tous fabriqués 
aux Etats-Unis, notamment dans une 
grosse unité de production, à Phœnix 
(Arizona). Quant au centre de portage 
logiciel, il se trouve à Cuppertino (Cali- 
fornie). Le centre de redistribution euro- 
péen (également centre de design etde 
maintenance), est situé à Munich, 


Ouels sont les composantes de la Division 
française ? 


La structure française Systèmes et Ordi 
nateurs comporte un Service Commercial, 
un Service de Support à la Vente (com: 
posé d'ingénieurs spécialistes danse 
domaine des communications, d'UNIX, 
du graphisme, et du temps-réel), ecn 
troisième grand département : le Support 
à la Clientèle après vente (le support 
« hot-line », la télé-maintenance, les 
interventions sur site, la formation): 
Enfin, nous possédons également unisers 
Vice Marketing er Communications Exter- 
nes. 











À quels secteurs d'activités vous adressez: 
vous ? 


Nos objectifs s’orientent vers deux axes 
stratégiques : le premier consiste à entres 
enir et à développer notre base de clien- 
tèle industrielle (c’est-à-dire les intépra> 
teurs industriels utilisant des cartes VME) 
Le second consiste à promouvoir une Mou= 
Velle ligne de produits : les calculateurs 
complets, outils de gestion où de bureau- 
tique. Il s’agit là de systèmes architectu» 
rés autour du concept du bus VME, qui 
Portent un nom générique : la série Delta 


KL). 
LE quelle est l'importance relative de ces 
deux secteurs ? 


A ce jour, le chiffre développé par le 
« business » industriel correspond environ 


à 80-90% de notre chiffre d’affaires 
total : nous émanons du monde indus- 
triel ! En France, sur le marché du bus 
*VME, j'estime que notre pénétration est 
de l’ordre de 40%. C’est un marché dans 
lequel nous sommes leader, l’un des four- 
nisseurs essentiels de l’industrie française 
én modules VME. L'axe Bureautique/ 
Gestion représente entre 15 et 20%. 
Dans ce secteur, nous offrons des solu- 
tions complètes, avec des outils logiciels 
portés sur nos machines. 


Y a-t-il une ouverture vers les OEM (2) ? 


L'offre Philips, en matière de système 
UNIX basé sur le processeur 68030, est 
tout simplement composée de la série des 
machines Delta de Motorola (série 
P9000) ; la situation est identique pour 
Datapoint. D'autres constructeurs intè- 
grent dans leurs offres les systèmes Moto- 
rola, tels Cray (machines de traitement 
pour l'injection des données dans les 
super-calculateurs) ou Singer, aux Etats- 
Unis: En dehors de ces gros « calibres », 
il existe toute une catégorie de petits 
OEM. 


Quelle importance accordez-vous aux 
produits de communication ? 


C'est l’un des deux axes stratégiques de 
Motorola : le premier étant les CPUs, 
donc les cartes processeurs, le second, les 
produits de communication, aussi bien 
« hardware » que « software ». Dans ce 
secteur, nous proposons des produits qui 
couvrent la totalité des standards existant 
sur le marché. Nous avons des solutions 
pour Ethernet, pour TCP/IP, X. 25, 
DECnet, SNA, X. 400 (qui sera dispo- 
nible dans le premier trimestre 90), ainsi 
que MAP et TOP. 


À quels usages ces deux derniers sont-ils 
destinés ? 


Ce sont des réseaux à passage de jeton, 
spécifiques du monde industriel (les 
robots, les machines outils, etc.). MAP 
a d'ailleurs été développé par Motorola, 
en collaboration avec General Motors, et 
TOP en collaboration avec Bœing : cela 
situe tout de suite l'ampleur du design ! 


Sur quels autres produits vos efforts 
Portent-ils ?. 


Dans le domaine des bases de données, 
nous avons quasiment tous les ténors : 
Oracle, INGRES, Informix, Unify, et 
dans celui de la bureautique, nous pré- 


sentons les logiciels intégrés d'Uniplex et. 


de Quadraton. Tous les portages ont été 


effectués, et nous sommes à même de les 
commercialiser. 


Votre partenariat avec AT&T va proba- 
blement vous permettre de fournir rapi- 
dement la version 4 d'UNIX Sytem V ? 


UNIX International vient d’annoncer 
cette nouvelle version à la présse le 26 
Octobre dernier, à Bruxelles, et d’après 
les dernières informations que j'ai pu 
obtenir, je pense que vers le milieu 90, 
nous devrions déjà avoir les premiers élé- 
ments, ce que nous appelons les béta- 
release. Il s’agit là d’un produit en cours 
de test, .que nous réservons à nos princi- 
paux clients et développeurs. 


Pensez-vous que X Window puisse être 
l'élément décisif pour promouvoir 
UNIX ? 


Je suis intimement convaincu que c'est 
l'argument dont UNIX avait besoin pour 
s'imposer dans le monde des stations de 
travail. Mais cela signifie-t-il que Moto- 
rola songe à occuper une place sur ce mar- 
ché ? Je dis non. Ça n'est pas notre tasse 
de thé ! Motorola n'a pas la structure, ni 
la vocation, de servir le marché de ce que 
nous appellons les « end-users » (les uti- 
lisateurs finaux). Notre structure est con- 
çue pour servir, avant tout, le marché des 
intégrateurs ou des fabricants. 


Et comment placez-vous VERSA&Gos dans 
cette évolution ? 


VERSAdos est toujours le système d’ex- 
ploitation de propriété Motorola, déve- 
loppé, il y a de nombreuses années déjà, 
sur la ligne des microprocesseurs Moto- 
tola 6800 et 68000. Mais, depuis environ 
cinq ou six ans, la mode s’est davantage 
tournée vers UNIX. Un certain nombre 
de nouveaux noyaux temps-réel ont com- 
mencé à apparaître sur le marché, et sont 
entrés en concurrence directe avec VER- 
SAdos. Alors Motorola, avec sa grosse 
puissance, en est venu à se poser la ques- 
tion : pourquoi pas UNIX et le temps- 
réel ? Aux Etats-Unis, toute une équipe 
de développeurs s’est alors mise en place, 
pour concevoir Un nouveau noyau temps- 
réel appellé VMEexec. Nous essayons à 
présent d’en faire un standard. C’est en 
fait une des grandes forces que j’ai trou- 
vées chez Motorola : chaque fois qu’un 
produit un petit. peu révolutionnaire est 
élaboré, nous nous efforçons d’en faire 
un standard. Motorola met toute son 
énergie pour que le marché accepte 
l'idée, le concept ou le produit en tant 
que standard (le bus VME en est un 
exemple frappant). Pour VMEexec, il 
s’agit d’une approche nouvelle du temps- 
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réel : des interfaces communes ont été 
développées, de façon à supporter des 
systèmes complètement hétérogènes, 
mais à partir d’un concept initial déve- 
loppé par Motorola ! Une autre illustra- 
tion en est l’interface-utilisateur de 
VMEexec (RTEID), qui sert de base pour 
l'élaboration, sous l’égide de VITA (3), 
de la norme ORKID (4). 


La série Delta comportait, jusqu'à bré- 
sent, des modèles centrés sur les proces- 
seurs CISC (les 68030, et prochainement 
Les 68040). Les microprocesseurs RISC et 
la série Delta 8000 représentent-ils leurs 
successeurs désignés ? 


Je pense que la famille 68000 a encore de 
belles années devant elle ! À mon sens, 
le RISC est plus approprié dans une 
orientation du type système multi- 
processeurs, car son intégration y est plus 
facile que celle du CISC. Mais un grand 
nombre d’applications actuellement sur 
le marché peut encore se dispenser de ce 
type d'architecture. D'autant plus que les 
calculateurs mono-processeur à base de 
68030 ou de 68040, tournant à des vites- 
ses d’horloge de 50 Mhz, fournissent 
d'excellentes performances, et remplis- 
sent donc parfaitement leur rôle dans un 
très grand nombre de situations. Il faut 
cependant convenir que pour certaines, 
un choix entre le CISC ou le RISC pourra 
se poser. 


Et avec l'évolution des applications, ces 
derniers seront-ils mieux positionnes ? 


Globalement, je pense que l’évolution est 
quand même irréversible. En tous cas, on 
va évoluer vers d’autres architectures de 
systèmes. Ainsi, avec FuturBus, qui sera 
la relève du VME, nous entamons une 
nouvelle étape. 


Le 88open représente-t-il un des éléments 
de cette évolution ? 


Nous allons essayer de convaincre nos par- 
tenaires d’adhérer au 88open, de façon 
à ce que la conformité de leurs logiciels 
au « Binary Compatibility Standard » éli- 
mine tout problème de portabilité entre 
les divers produits. S’il est vrai que nous 
forgeons beaucoup d'espoir sur le 88000, 
il faut cependant tenir compte de la con- 
currence. Motorola Semi-Conducteurs est 
allé très vite pour le développement du 
microprocesseur lui-même, mais du côté 
des systèmes, nous aurions peut-être ten- 
dance à prendre un tout petit peu trop 
de précautions ! Il faut dire aussi que le 
leit-motiv de Motorola, c’est : « la qua- 
lité avant tout ». Les services de test et de 


qualité sont très exigeants, et par 
moment, ce processus retarde légèrement 
l'introduction sur le marché de produits 
que nous sommes impatients de promou- 
voir. 


Comment ce principe de qualité se 
manifeste-t-1l ? 


La qualité est devenue notre critère pri- 
mordial, et c’est la qualité dans tous les 
domaines : dans le travail effectué au 
bureau, dans les réponses fournies aux 
clients, et bien évidemment, au niveau 
de la sortie d’usine, des tests, de la docu- 
mentation… tout au long de la chaîne, 
quel que soit le processus engagé, un mot 
clé revient invariablement : qualité. À cet 
effet, il y à maintenant trois ans, nous 
avons mis en place tout un programme : 
le programme « Six sigmas ». Globale- 
ment, cela veut dire que les 99, 999999 
etc. pour cent (nous parlons là de partie 
par million) de ce que nous produisons, 
ou accomplissons, répondent aux critères 
de qualité préalablement définis, et que, 
par conséquent, le nombre de produits 
non-conformes est extrêmement réduit ! 
Dans cette approche, nous avons été for- 


tement influencés par les japonais, 
lorsqu'ils ont décidé d’obtenir ce qu'ils 
appellent le «zéro défaut ». Le zéro 
défaut, ils l’obtiennent par une succes- 
sion de tests tout au long de la chaîne, 
mais ce principe n’est appliqué qu’au 
produit, et présente comme principal 
revers, un coût énorme. Si, chez Moto- 
rola, nous nous sommes inspirés de cette 
approche, nous avons étendu ce concept 
à l’ensemble de la compagnie, en y 
incluant tout acte relatif au travail. Ainsi, 
l'an passé, parmi plusieurs grandes socié- 
tés américaines telles que Hewlet- 
Packard, IBM, etc., c’est Motorola que 
Ronald Reagan a distinguée en lui décer- 
nant la récompense du premier Malcom 
Baldrige National Quality Award. 


Vers quels objectifs Motorola Systèmes et 
Ordinateurs va-t-elle porter son effort ? 


La part française de la Division Systèmes 
et Ordinateurs de Motorola, représente 
environ 30% de celle de l'Europe. D'ici 
à cinq ans, nous devons parvenir à réali- 
ser un chiffre d’affaires d'environ 100 
Millions de dollars, et la proportion de 
nos activités dans le domaine de la 
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EEE 





bureautique devra représenter au moins 
60% de ce chiffre. Pour atteindre cet 
objectif, nous allons nous appuyer, paf 
secteurs verticaux de marché, sur une 
sélection de partenaires commerciaux 
ayant pignon sur ruc - des VARs(5). Pour 
l'instant, les secteurs sur lesquels nous 
travaillons sont ceux de la gestion d’ate- 
lier de bijouterie, de pièces détachées 
pour automobiles, de biens immobiliers, 
de cabinet notarial, de cabinet d’ortho- 
dontiste, et de clinique privée. Et,-à 
terme, nous en visons plusieurs autres, 

ui me semblent être importants, ceux 
“à la gestion des pharmacies et de la ges- 
tion d'imprimerie (de papier, de tissu, 
etc.). 


Prévoyez-vous de dévoiler prochainement 
de nouveaux produits ? 


Nous préparons, pour le milieu du mois 
de janvier, une série de conférencesde 
presse qui sera essentiellement cibléesur 
des annonces de nouveaux produits ce 
seront des produits à base de RISC, etde 
nouvelles cartes CPU à base de 68040%5/y 
insèrera également une communication 
concernant le Consortium 88open, ainsi 
qu'une annonce concernant l’évolution 
future de notre nouveau noyau temps- 
réel VMEexec. 


Propos recueillis par D. Fournier 
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GOUVERNAMENTAUX 


SYSTEMES 
D'INFORMATION 
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D'INFORMATIQUE 
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SEMICONDUCTEURS 





MOTOROLA : RESULTATS FINANCIERS (1988) 


(1) Série Delta 3000, architecturée autour de 
processeurs MC68030, et Delta 8000, autour 
de processeurs MC88100 (RISC). 

(2) Original Equipment Manufacturers : 
Fabricants de systèmes finalisés. 

(3) VMEbus International Trade Association. 
Voir la rubrique Streams. 


(4) Open Real-time Kernel Interface Defini- 
tion : Définition d'interface de noyau temps- 
réel ouvert. 

(5) Value-Added Retailers : revendeurs avec 
valeur ajoutée. 












En créant sa nouvelle gamme de 
Drocesseurs RISC (M88000), la 
firme Motorola a été confrontée à 
un problème crucial : constituer 
une base matérielle et logicielle 
solide et étendue, afin d'en assurer 
une diffusion rapide et efficace En 
effet, la décision d'opter pour une 
nouvelle architecture 4 
inévitablement provoqué une 
“rupture dans la compatibilité 
“ascendante entre processeurs, 
“jusqu'alors assurée sans faille entre 
les éléments successifs de la 
génération précédente (M68000). 
Afin d'accélérer le portage de la 
masse considérable d'applications 
développées autour de cette 


famille, une stratégie exemplaire 


conjuguant compétences et efforts 
a alors été adoptée. Ainsi, au 
moment même de la présentation 
officielle du nouveau produit, la 
constitution d'un groupement, 
réunissant constructeurs de 
systèmes et concepteurs de 
produits logiciels, était annoncée : 
le Consortium S8open était né, 
avec pour objectif l'établissement 
d'une plate-forme de production 
standardisée. 


LE CONSORTIUM 88open 


« Ce Consortium repose sur le concept, 
qu'un travail concerté produira un mar- 
ché plus large et fructueux qu'une abbro- 
che individualiste, et que l'époque où 
chacun essayait de tout réaliser, doit faire 
place à un système de travail en commun 
avec des partenaires. Ce nouvel environ- 
nement sera un avantage pour la commu- 
nauté des utilisateurs et pour celle des 
fabricants. » 


En définissant par ces termes les princi- 
pes de sa mission, le 88open établit clai- 
rement les règles du jeu : la standardisa- 
tion des produits et la garantie d’un label 
de conformité, doivent permettre au 
« consommateur » de se libérer des éter- 
nelles préoccupations de compatibilité 
éeile. de portage d’un système à un 
autre, de rentabilisation des investisse- 
ments, d'évaluation comparative des 
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LA PENETRATION DES RISCs DANS LE 
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matériels. En retour, les « producteurs » 
élargissent leurs clientèles potentielles, et 
peuvent consacrer plus d'efforts à l'opti- 
misation d'une seule version de chacun 
de leurs produits. En s'appuyant sur cette 
dynamique, le Consortium prévoit la dif- 
fusion, dès 1991, de 175.000 machines 
« 88open», avec la perspective des 
1.300.000 en 1993. 


Pour parvenir à ses fins, le 88open s’arti- 
cule actuellement sur un ensemble de 
cinq comités (voir Encadré 1), autour des- 
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quels viendront progressivement se ras- 
sembler de nouvelles cellules, dédiées aux 
architectures multiprocesseurs, à la sécu- 
rité des systèmes, aux relations avec d’au- 
tres comités de standardisation, à la pro- 
motion des produits, etc. 


Parmi les nombreux standards ou lignes 
directives déjà existants, tant formels que 
de facto, chaque comité établit un choix, 
afin de détérminer une plate-forme logi- 
cielle homogène. A ces standards, s’ad- 
joignent des spécifications d’implémen- 


tation matérielles, celles découlant des 
caractéristiques du microprocesseur, par 
exemple. Les matériels et applications qui 
respectent ces consignes, reçoivent un cer- 
tificat « 88open », à la suite des tests 
effectués dans le Centre Technique de 
San Jose (Californie). Nous présentons ci- 
dessous brièvement les spécificités des 
standards définis par les comités du Con- 
sortium (voir aussi Encadré 2). 


Binary Compatibility Standard 
(BCS) 

La version 1.0 (02/1989) de ce standard, 
fixe les caractéristiques du code exécuta- 
ble, au niveau modulaire, permettant 
d'obtenir une portabilité complète entre 
différents systèmes, et spécifie : 

- les interfaces entre le fichier binaire exé- 
cutable et le système d'exploitation ; 

- les standards d'échanges de données 
permettant d’installer le logiciel stocké 
sur des médias amovibles. 


Object Compatibility Standard 
(OCS) 

Il fixe les caractéristiques du code objet, 
au niveau modulaire, en établissant : 

- la syntaxe du langage assembleur ; 

- les interfaces de bas niveau entre modu- 
les ; 

- le format de fichier objet (COFF) ; 

- les spécifications d'édition de liens ; 
- les interfaces de bibliothèques et de 
réseaux ; 

- les spécifications de l'interface système. 


Installation Procedures 


Il s'agit d'un ensemble d'outils que le 
développeur d'application doit utiliser, 
afin de réaliser une procédure d’installa- 
tion qui devra rester cohérente sur les dif- 
férentes plates-formes appelées à suppor- 
ter le programme finalisé. 


En dehors de ces standards, spécifique- 
ment établis pour les processeurs 
M88000, la norme 88open est centrée sur 
UNIX, même si la porte reste ouverte à 
d'autres systèmes d'exploitation. AT&T 
(propriétaire d'UNIX System V) travaille 
en étroite collaboration avec le Consor- 
tium, notamment pour garantir la com- 
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patibilité du BCS avec la nouvelle version 
(release 4) de son système, attendue pour 
le milieu de l’année à venir. Le SVID 
(System V Interface Definition) s'appuie 
sur la norme POSIX (établie par l’ANSI 
et l’IEEE). 


L'interface graphique d'UNIX retenue 
par le 88open adopte le protocole X Win- 
dow et l’Inter-Client Communication 
Conventions Manual (du Massachusetts 
Institute of Technology), en préconisant 
à travers l’utilisation de MOTIF, les outils 
de développement mis au point par 
l'Open Software Foundation. 


Le S88open réunit actuellement plus 
d’une cinquantaine de vendeurs de maté- 
riels et logiciels, parmi lesquels on peut 
mentionner, en dehors de Motorola : 
Data General, NCR, Tektronix, 
Sanyo/Icon, Dolphin Server Technology, 
Opus System, LM Ericsson. La liste s/al- 
longe rapidement, et après des tallie- 
ments spectaculaires (comme celui 
d'Unisys, numéro cinq mondial) se pré: 
pare, selon toute vraissemblance, celui 
d'Apple. Des firmes comme DEC ou 
IBM pourraient même se laisser séduire. 
Par ailleurs, des applications respectant 
la norme du 88open sont annoncées par 
certaines firmes, telles que Green Hills 
Software, Hunter Systems, Informix Soft- 
ware, Language Processors, Phœnix, 
Oasys, Pick Systems, Uniplex, Unisoft, ou 
encore WordPerfect. 


Il n’est pas surprenant de remarquer, 
parmi les réalisations déjà disponibles ou 
en cours, la présence de nombreux lan- 
gages de programmation, d'outils de 
développement ou de systèmes d’exploi- 
tation. On peut ainsi citer: ADA, 
BASIC, C (ANSI), C + + (translateur et 
compilateur)), COBOL, PASCAL, PL/I, 
FORTRAN, PROLOG, Common LISP, 
XDOS (compilateur binaire d’exécutable 
MS/DOS), PICK, DG/UX, pSOS. On 
trouve également des applications dans 
le domaine des communications et 
réseaux, des bases de données (Informix, 
Ingres, etc.), des tableurs, grapheurs, ou 
traitements de texte (FrameMaker, Word- 
Perfect). 


DEUX OUVRAGES CLES SUR UNIX 
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M. BACH 


conception 
dusystème 


“Trés remarquable par sa concision 
faces aux masses de documentation 
habituellement fournies" 


Sciences et vie micro 07/08/1989 


C'est l'un des ouvrages les plus à 
jour et le seul en langue française qui 
aborde notamment le problème 
actuel des interfaces graphiques”. 


OI Informatique 17/07/1989 
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L'ouvrage décrit les algorithmes, les 
structures internes et les liens avec 
l'interface programmeur du système 
d'exploitation Unix Système V... se 
fonde sur la version 2 AT & T et sur 
certaines caractéristiques nouvelles 
de la version 3. Plus de 200 exerci- 
ces sont répartis à la fin de chaque 
chapitre.” 


Informatique Magazine n° 21/1989 


UNIX 
SystemV 


système et environnement 
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Avec l'introduction de sa nouvelle 
gamme de processeurs à jeu 
d'instructions réduit (RISC), 
Motorola offre actuellement, pour 
ce type de composants de haute 
technologie, la solution la plus 
performante et la plus intégrée du 
marché. Cette nouvelle famille 
M88000, conçue pour s'adapter à 
une très grande variété 
d'applications, est appelée à 
connaître dans la décennie qui 
s'avance, un succès et une 
diffusion comparables à ceux de la 
famille du M68000. 


Cette nouvelle génération se compose 
pour l'instant de deux puces : le micro- 
processeur 32 bits MC88100 (CPU), qui 
intègre, outre les fonctionnalités requi- 
ses d’un processeur évolué, une unité 
consacrée aux calculs en arithmétique 
flottante, et le MC88200 (CMMU, pour 
Cache/Memory Management Unit), dont 
les fonctions d’interfaçage pour les accès 
mémoire permettent d'obtenir des per- 
formances optimales du processeur cen- 
tral. Ces deux processeurs sont pour le 
moment réalisés en technologie HCMOS 
(1, 2 microns/2 couches métal), d'après 
un procédé dérivé de celui mis en œuvre, 
pour les microprocesseurs MC68020 et 
MC68030, et qui permet l'intégration de 
160000 transistors sur le MC88100, et 
750000 sur son compagnon. 


_ LE CPU MC88100 





Ce CPU est bâti sur un code d'ordres 
comprenant 51 instructions et 7 modes 
d’adressage. Leur choix a été optimisé 
afin d'éviter l’utilisation de micro-code : 
cette élision permet ainsi d'exécuter en 
parallèle, et, dans la plupart des cas, en 
un seul cycle d'horloge, plusieurs opéra- 
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GENERATION RISC 


tions, la synchronisation des différentes 
unités d'exécution concurrentes s’effec- 
tuant au niveau de l'accès aux registres 
internes. 


Le MC88100 est construit sur le principe 
de l'architecture dite de Harvard : les 
chemins réservés aux données sont dis- 
tincts de ceux attribués aux instructions 
du programme exécuté, évitant ainsi une 
saturation des bus alimentant le proces- 
seur. Ce mécanisme permet, en outre, 
d'élever le taux de réussite des caches du 
MC88200, voire d'utiliser le MC88100 
avec une simple ROM, en tant que con- 
trôleur intelligent. 


. Le MC88100 se compose de quatre uni- 
tés d'exécution : 
- l'unité entière, chargée des opérations 
arithmétiques et logiques, sur les regis- 
tres entiers ou les chaînes de bits ; 
- l'unité d'instructions, dont les fonctions 
principales sont l'alimentation et le déco- 
dage des opérations ; 
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- l'interface des données, exécutant les 
opérations de chargement et de range- 
ment en mémoire des registres ; 

- l'unité d'arithmétique flottante, décou- 
plée en deux sous-unités, additionneur et 
multiplieur câblés, exécutant les opéra- 
tions de base sur les nombres réels repré- 
sentés en simple ou double précision 
(norme IEEE P754). 


Ces quatre unités peuvent fonctionner en 
parallèle, et effectuer jusqu'à cinq opé- 
rations concurrentes, comme, par exem- 
ple : une opération booléenne, une lec- 
ture d'instruction, une écriture de don- 
nées, une multiplication de nombres 
entiers (multiplieur câblé), et une addi- 
tion de nombres flottants. 


Le processeur est construit autour de trois 
bus internes : 

- deux bus pour le transfert des opéran- 
des sources, 

- un bus véhiculant le résultat vers sa des- 
tination. 
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Chaque instruction, invariablement 
codée sur un mot de 32 bits, peut ainsi 
adresser jusqu'à trois registres différents. 
Cette technique, autorisant la préserva- 
tion des opérandes, permet une utilisa- 
tion optimisée des 32 registres généraux 
du processeur. Hormis les opérations 
d'arithmétique flottante et d'accès 
mémoire, les instructions sont exécutées 
en un seul cycle d'horloge. De ce fait, 
l'interface de données, l'additionneur, et 
le multiplieur de l'unité de calcul flot- 
tant, sont respectivement organisés en 
trois, cinq et six niveaux de « pipe-line » 
(exécution décomposée en plusieurs pha- 
ses). Ainsi, à chaque cycle d'horloge, une 
nouvelle opération peut démarrer, et il 
est possible d'avoir à un moment donné, 
jusqu'à onze opérations en cours de trai- 
tement ! D'autre part, la gestion dece 
parallélisme, dans lequel plusieurs opé- 
rations peuvent tenter d'accéder simul- 
tanément à une même ressource, est téa- 
lisée par un séquenceur câblé, implanta- 
tion qui libère les compilateurs de lan- 
gages de programmation de la délicate 
tâche de synchronisation des pipe-lines: 


Celle-ci s'appuie sur un mécanisme ofi- 
ginal appelé « scoreboarding » (tableau 
de marquage), qui indique en perma- 
nence l’état de disponibilité de chaque 
registre interne. Lorsqu'une instruction 
débute, le(s) registre(s) résultat(s) uti- 
lisé(s) est/sont protégé(s) d’une utilisa- 
tion concurrente, jusqu'à la fin de ladite 
opération. Dans des versions ultérieures 
du processeur, ce mécanisme permettra 
d'ajouter de nouvelles unités fonctionnel 
les (cinq blocs sont disponibles), qui sn: 
terfaceront avec la machine de base par 
l'intermédiaire de ce tableau. 


INTEGER UNIT 


DATA UNIT 


GEMERA 
DATA ACCESS = z Les 


RSI PEUINE 


P_BUS CONTROL 


FLOATING-POINT 


SEQUENCER 
REGISTER FILE 
NTROL 
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Le jeu d’instructions et les modes d’adres- 
sage 


Le jeu du MC88100 se décompose en six 
classes d'instructions (voir encadré n°2), 
et chacune dispose d'un nombre élevé 
d'options (mixage des formats d’opéran- 
des flottantes, spécification de l'espace 
mémoire utilisateur, etc.). Ainsi peuvent 
être conciliés, souplesse d'emploi et exi- 
gences de performances. 


Six différents formats de données sont 
acceptés (voir encadré n°3), et les six 
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FORMATS DE DONNEES 






chaîne de 1 à 32 bits 
octet (8 bits) 
demi-mot (16 bits) 
mot (32 bits) 
REELS 














modes d’adressage (voir encadré n°4) 
sont évalués par les unités fonctionnelles 
d'interface de données et d'instructions, 
afin de libérer l'unité entière de cette 
charge. 


L'interface PBUS 


Le MC88100 communique avec le monde 
extérieur par l'entremise de deux ports 
identiques dénommés PBUS (Processor 
BUS), l’un dévolu aux instructions, l'au- 
tre aux opérandes, et comportant chacun 
un bus d'adresse, et un bus de données 
de 32 bits de largeur. Dans chacun des 
deux modes opératoires du processeur 
(supérviseur et utilisateur), chaque port 
permet d'accéder à un espace virtuel de 
4 gigaoctets, ce qui porte à 16 Go l’es- 
pace total adressable par le processeur ! 
Sur ces ports, le débit de transfert sup- 
porté est de quatre octets par cycle d’hor- 
loge, quel que soit le sens (donc plus de 
266 Mo/s pour une cadence de 33.33 
MHz). 
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INSTRUCTIONS DU MC88100 


Arithmétique entière. (8): Ni 
add, addu, sub, subu, div, divu, mul (opérations) 
cmp (comparaison) 

Arithmétique flottante (12): 
fadd, fsub, fdiv, fmul, 
femp (comparaison) 
flder. fster, fxcr (transferts) 
fit, int (Conversions) 
nint, trne (arrondi, troncature) 

Logique (4): 
and, or, Xor, mask 

Transfert (A! 

d, st. xmem, Ida, Ider, stcr, xCr 

Controle de flot (12): 
br, bb0, bb1 bend, bsr (branchements) 
imp. jsr (sauts) 
tb0, tbl, tend, tbnd (trappes) 
rte (retour d'exception) 

Chaines de\bhits\(8): 
clr, set (positionnements) 
ext. extu, mak (extractions) 
ff0, ff (recherches) 
rot (rotation) 


(opérations) 





pages de 4 Ko. Le second (BATC), dont 
la gestion est assurée par le système d'ex- 
ploitation, décrit, par blocs de 512 Ko, 
des zones de l’espace virtuel de mémoire 
qui ne sont pas allouées de manière dyna- 
mique (zones des entrées/sorties, code et 
données du système, etc.). Il comporte 
10 entrées (dont 2 câblées), pour accéder 
aux registres de contrôle du CMMU 
(implantés dans le dernier mégaoctet de 
la zone de données réservée au mode 
superviseur). Lorsque plusieurs CMMUSs 





MODES D’ADRESSAGE 


Données: 
indirect registre 


indirect registre 
indirect registre 















relatif pointeur d'instructions 








registre direct 
vecteur d'exception 





LE CMMU MC88200 





Ce processeur constitue le complément 
indispensable du MC88100, pour des 
applications qui requièrent des niveaux 
de performances instantanés élevés. Il a 
été spécialement conçu pour s’interfacer 


cun d'eux supportant actuellement 
jusqu'à quatre CMMU (limite physique 
imposée par les circuits d'interface 
CMOS/TIL). En intégrant sur la puce du 
MC88200, l'unité de cache (antémé- 
moire) et l'unité de gestion de mémoire, 
un cache physique à pu être réalisé. Il 
permet d'éviter l’invalidation totale du 
contenu des caches, lors de la commuta- 
tion des processus gérés par un système 
d'exploitation multitâche. 


240 à chacun des ports PBUS du CPU, cha- 


Les caches 


Motorola a choisi de réaliser un cache 
d’une capacité totale de 16 Ko, répartie 






en quatre jeux de 4 Ko, car, si une telle 
implantation de cache en composants dis- 
crets est tuineuse, son intégration dans le 
silicium offre un excellent rapport perfor- 
mance/sutrface : pour la plupart des 
applications, le taux de réussite escompté 
est de 95%. Enfin, pour assurer la cohé- 
rence du contenu des caches avec le con- 
tenu correspondant de la mémoire, un 
mécanisme (bus snooper) détecte les col- 
lisions, entre échanges en mémoire et 
informations « cachées », libérant ainsi le 
système d'exploitation d'une gestion spé- 
cifique de données partagées. 


La gestion de mémoire 


L'unité du MC88200, effectuant la ges- 
tion de mémoire, est constituée de deux 
caches de translation d'adresses logiques 
en adresses physiques, dont l'accès n’in- 
troduit pas de temps d’attente lors des 
échanges entre CPU et CMMU. Le pre- 
mier (PATC), dont le mécanisme de rem- 
placement est entièrement câblé, est tota- 
lement associatif, et comporte 56 entrées 
permettant une allocation dynamique par 


sont utilisés avec chaque CPU, on peut 
obtenir un système offrant jusqu'à 128 
Ko de cache, 448 descripteurs de page 
résidants, et allouer directement jusqu'à 
33 Mo de mémoire statique. 

des 


Le support configurations 


multiprocesseurs 


Le MC88200 est conçu pour supporter des 
configurations de système réunissant plu- 
sieurs CPUs, interconnectés à un même 
MBUS (Memory BUS), au travers d’une 
batterie de CMMUs (dans une limite 


PERFORMANCES DU 
MC88100 


Fréquence d'horloge | 


Mflops 
Dhrystones 








physique actuelle de 4 CPUs associés cha- 
cun à 2 CMMUS). Les entrées des caches 
sont configurables de trois façons : 

- non « cachables », afin d'interdire l’em- 
ploi du cache pour les données correspon- 
dant à certaines adresses ; 

- « write-thru », pour immédiatement 
dupliquer en mémoire les données écri- 
tes dans le cache ; 


Technologies Avancées 


= « copy-back », pour réduire le nombre 
de transfert sur le MBUS, en tamponnant 
les écritures dans le cache. Des indicateurs 
permettent alors de connaître l'état des 
données qu'il contient : invalides, par 
tagées et non-modifiées, exclusives et 
modifiées. Cependant, afin de conserver 
la cohérence des informations, les écritu- 
res initiales se déroulent en mode « write- 
thru ». 






La politique de gestion des caches se con 
figure à chacun des niveaux de‘l’espace 
virtuel : pages, blocs, segrnents (regrou- 
pement 1024 pages), et zone de 4 Go: 







# TXT 
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Dans sa série de systèmes VME-Delta, 
Motorola propose, d'ores et déjà, plus TRANSFORMATIONS 3D CMILLIERS/s) 
sicurs cartes (Mono ou multiprocesseur) tee 20e 300 400 pe 
'architecturées autour de la famille 
M88000, avec notamment un système à 
tolérance de fautes, et qui mettent par 
faitement en valeur la versatilité d'em- 
ploi de la génération « montante ». 


MOTOROLA MS5000 25MNhz 





Philippe DESCAMES 






























Entrez chez MOTOROLA : 
Modèle DELTA 3200 (Voir rubrique streams) TZ T NSTROMENTS 
OPERATION 
"PRIX CLUB” 


"POUR TOUT LE MONDE" 
Du 1/11 au 31/12/89 


SUR TOUTE LA GAMME ATARI 
et sur les imprimantes 


quelques exemples: 


520 STE 3490 F 2967 F 
520 STE Couleur _5490 F 4667 F 
1040 STF + SM124 4990 F  4242F 
SC 1425 (Mon. couleur) 2490 F 
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Imprimantes: 
STAR LCI10 2HA F  1895F 
STAR LC10 Couleur 3534F 2475 F 
STAR LC24-10 (24 aig.)4246 F 2995 F 
Câble imprimante 98 F 


= INTER INSTRUMENTS 
35 avenue du Maréchal Foch 
93360 NEUILLY PLAISANCE 
Tél 43 09 87 87 
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Data General : Entrée en scène fracassante 
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* Connexion 


A UNIX (UTek - 


Spstem ‘ès artir de 149. 950F (AT) 








| Une France 
|« objectivée » 


|| Les chercheurs français dans le domaine 

| du génie logiciel sont transcendés par| 
TOOLS’89 (Technology of Object-|} 
Oriented Languages and Systems), con-| 
| férence internationale dont la première 
| aura lieu du 13 au 15 Novembre au CNIT 
de Paris-La Défense. Sous la direction de 
Jean BEZIVIN (Université de Nantes), un 
aréopage de « gurus» (B. Meyer, P.| 
Cointe, M. Habib, J. M. Hullot, B. Cox, | 
R. Murray, P. Wegner, et all.), exposera | 
l’état de l’art de ce nouveau style de pro- 
grammation. Nos colonnes tépercuteront 
bientôt les échos de la soixantaine de tra- 
2e ion 2.0 Vaux pratiques et communications qui y 
Interface graphique nue Re tante Tothnologs) sont prévues. Contact : 3MPP 4, rue René | 

) À 9 du logiciel de PAO Frame Barthélémy 32120 Montrouge - Tél. 

(1)46.57.13.36. 








































Motorola : Entrée de gamme et montée en 
puissance 


i T). Visi- 
| Le modèle 3200, renforce, par le bas, la  V/68). A pie  . ER + 
ne des architectures modulaires sur ble sur le stan Ro 

be VME (Série Delta). Caractéristiques Ps OEM 89 (7- à 
j : r MC68030 + anis). ie : 6 
MC6881 ou MC68882 (16/25Mhz), RAM Le modèle supérieur (VME-Delta 3840, 
418 Mo extensible, 4 ports RS-232C, 1 RAM 8-> 40 0 me hi 
allèle, 1 unité SCSI 3.5 »(48/104  VME, 2-> 200 + M nb 

Eu Loi! 172 Mo) streamer 3.5» (155  nière version du 030 à 

Mo), +3 slots VME, UNIX (System eo 


Georg Heeg annonce la disponibilité pro- 
chaine de la version 2.5 de Smalltalk-80 
sur les stations IBM 80386/MS-DOS, 
DECstation, PDS-Cadmus, Sun, Apollo, 
HP 9000, Macinstosh et Atari. Object- 
wotks for C+ + (environnement intégré 
pour C++ AT&T v. 2.0) également 
prévu (Sun 3), fin Novembre. Produits 
visibles lors de TOOLS’89 (voir ci-dessus). 

Contact : Georg Heeg Parc Place System, 

Pipe Str. 337, D-4600 Dortmund 50. 

R. F A. 

































COMPTE-RENDU DE LA DERNIERE ETAPE DU. 


GRAND MARATHON ARITHMETIQUE 


A une décennie de l'arrivée de la plus 
| gigantesque course intellectuelle 
| jamais organisée, il est temps de faire 
le point entre les rares concurrents 
. pouvant encore prétendre à la victoire 
| finale. 
| Rappelons tout de même, à ceux qui 
à viennent de naître, les précédents 
) rebondissements de ce feuilleton : il 
| ya de ça un paquet de millénaires, 
| le bon Dieu lui-même, ayant sans 
doute mal à la tête, se demandait une 
) fois de plus, comment retenir le résul- 
| sat de toutes les opérations arithmeé- 
tiques possibles. 


| N'ayant pas trop envie de se casser, 
1l décida alors de sponsoriser grasse- 
ment le vainqueur du Grand Mara- 
} thon, c'est-à-dire l'entité qui aurait 
| fait le plus de flops/seconde (selon la 
à légende, c'est un truc qu'il inventa 
| juste à ce moment), pendant les deux 
| millénaires qui suivraient (très proba- 
) lement) la naissance de son fiston. 


| I paraît que les laitues, les cristaux de 
| miobium, et même les Hévéas Oppri- 
més de la Steppe Japonaise (HOSJ), 
| s'inscrivirent pratiquement dès le 
| départ ; mais 1l fallut bien vite seren- 
à dre à l'évidence : en quelques siècles, 

| l'humanité laissa littéralement. sur 
| place ces médiocres concurrents, 
| grâce, tout d'abord, à une éducation 
À sans cesse améliorée (même les jour- 
| nalistes furent mis à contribution, et 
À Jurent savoir compter eux-mêmes 
À jusqu'à 250), puis assez récemment, 

| grâce à une éclosion démographique 
| absolument exponentielle et nette. 


Il faut dire que ce coup d'accélérateur 
n'était pas innocent : alors qu'on 
croyait la partie très largement gagnée 
(songez un instant, même un seul, à 
la foultitude de flobs/années que 
nécessitent la conception des pyrami- 
des, de la tour Eiffel, des mines de 


charbon, des coucous & hélice, et 





autres merveilles étonnantes de la 
Terre et du Ciel), un coup de théâtre 
résonna, 1l y a à Peine six MOIS, sous 
la forme de deux lièvres prétendant 
rattraper la tortue humanité en une 
décennie ! (ben voyons.….). 


Er pourtant, les derniers monstres 
floppiques de Cray et Control Data 
tiennent la route : pas moins de mille 
millions de mille flops/seconde tou- 
tes les cent secondes ( !), m'a affirmé 
le capitaine Haddock, dans un 
moment de lucidité d'une rare inten- 
sité dramatique, mais hélas, sans 
l'ombre d'un sourire. 


U y a en effet de quoi être très 
inquiet : ces mégaflops du tonnerre 
de Dieu, alignent chacun en perma- 
nence autant de flops, que si chacun 
des cinq mille millions d'humains fai- 
sait vingt flops/seconde toutes les dix 
secondes, ce qui est vachement dur : 
je dois personnellement faire moins 
de vingt flops/seconde par jour de 
quatre-vingt six mille quatre cents 
secondes, même quand j'achète un 
ticket de mêtro avec un billet de cinq 
cents francs, ce qui ne m arrive même 
pas toutes les semaines de sept jours. 
Donc voilà : à 10 gigaflops, dix ans 
de calcul représentent 365 fois 10 fois 
24 fois 60 fois 60 fois 10 000 000 000 
fops/seconde, ce qui fait, euh. 
Bon, attendez, on va ruser : ces dam- 
ned computers vont 86400/10 fois 
Dlus vite que tous les humains moyens 
réunis, donc 1l nous faudrait 
10*(86400/10) (facile !) années pour 
faire à nous tous, autant de 
fops/seconde, qu'ils en feront cha- 
cun en 10 ans, et on n'a pris que quel- 
ques petits millénaires d'avance, 
même st on va gratter quelques ren- 
forts chez les Neanderthals ! 


Ce qui veut dire.que les humains sont 
à ces gigaflops, ce que sont les laitues 
aux bumains, c'est-à-dire & peine 


mieux que de la choucroute... à 
moins que vous ne vérifiez TOUS 
deux fois par seconde mon calcul, et 
ce jusqu'à l'an 2000 sans respirer ! 


Par Marc Lussin.… 


P. S : Il paraît que chez IBM, ts ont 
un téraflop qui devrait sortir fin 
novembre 1999, et ridiculiser en un 
mois tous Les petits rigolos dont qu'on 
vient juste de causer à l'instant. 


P. P. S : Et à minuit moins cinq du 
dernier jour, 1ls vont shrement nous 
sortir un truc, que je peux même pas 
vous en raconter encore plus, telle- 
ment qu'il faudrait de zéros pour 
expliquer combien que ça pédale 
vachement fort (m'enfin ça, c'est pas 
encore tout à fait sûr qu'y vont l'in- 
venter pas trop tard). 


P. P. P. S : Un flops, ce n'est pas le 
rond de fumée qui s'élève de votre 
crâne quand vous essayez de deviner 
ce que c'est, ce n'est pas l'effet qu'a 
produit votre dernière histoire belge, 
ce n'est pas un rot d'ordinateur, mais 
c'est la millionième partie du méga- 
op, qui n'est pas un bison préhis- 
torique albinos, ni même le bruisse- 
ment des ailes de Batman, maïs (bien 
au contraire) ce qui est décrit à la 
rubrique mêégaflop du glossaire, dont 
on ne se demandera plus à quoi il sert, 
lorsque tout le monde aura lu cette 


phrase. 


P. P. P. P. S : Nous sommes décidé- 
“ment bien peu de chose, puisque la 
nouvelle, consternante pour les pau- 
vres humains, vient de tomber : 

NEC, en mettant au monde un 
«petit monstre» gentiment 
dénommé SX I, a doté celui-ci 
d'une vitesse de réaction qui lui per- 
met de flirter avec les 22 gigaflops. 
Jusqu'où oseront-ils aller chez NEC ? 


ÿs 
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LES INTERFACES GRAPHIQUES 


L'interface graphique est 
certainement l'un des aspects les 
plus familiers pour les utilisateurs 
de Mac, de ST, ou d'Amiga. 
Lequel songerait, parmi eux, à se 
séparer de l'écran « bitmap », de 
ses icônes, de ses fenêtres, et de 
tous les « ustensiles » symboliques 
qui s'y rattachent ? On serait tenté 
de dire que la principale 
révolution déclenchée par des 
systèmes utilisant ce type de 
relation bomme-machine, était 
peut-être ailleurs que dans une 
diffusion « massive » d'un 
processeur bourré de qualités, le 
M68000, et plutôt dans une prise 
de conscience soudaine, 
déplaisante s'il en fat : les 
machines que (pour la plupart) 
nous utilisons au bureau, ne sont 
pas, mais VRAIMENT PAS, 
pratiques à domestiquer et à 
manipuler ! 


Je n'insisterai donc pas sur l’avantage 
colossal que représente la souris, qui cons- 
titue, à ce jour, l'invention la plus pro- 
che du contrôle mental de l’ordinateur, 
en attendant, dans un avenir proche, un 
véritable écran tactile, multitâche, recon- 
naissant nos dix doigts comme n'importe 
quel clavier de piano, et, dans un plus 
lointain, les capteurs analysant les mou- 
vements, en face de l'écran, de nos yeux 
et de nos paupières. Que l’on me per- 
mette, en revanche, d’être beaucoup 
moins convaincu des mérites de l’utilisa- 
tion, tout du moins dans pas mal de cir- 
constances, de la commande vocale, qui, 
par exemple, rendrait fou n’importe quel 
programmeur, au bout d’une heure de 
présence dans une salle de calcul ! 


Mais nous n’en sommes pas encore là, et, 
en fait, dans ces colonnes, et celles qui 
les suivront au cours des mois à venir, 
nous présenterons ce qui se fait ailleurs, 
sur les micro-ordinateurs, mais aussi sur 


les « stations de travail » (pitoyable tra- 
duction de « workstation » et terme mala- 
droit, même dans son vocable d'origine, 
à la place duquel, je vous propose plutôt 
celui de « TBU », comme « Tit’ Bombe 
UNIX », ce qui est quand même plus 
mignon). Ce domaine est actuellement 
en pleine effervescence, et fourmille 
d'idées excellentes qui, normalement, 
devraient bientôt effectuer leur migration 
vers nos ordinateurs de travail et de loi- 
sir, ou du moins, ceux qui devraient les 
remplacer prochainement. 


Une première constatation doit retenir 
notre attention : la diversité des interfa- 
ces graphiques (IG) existantes. A tel point 

ue, il y a peu de temps encore, le nom 
dune interface s’associait tout naturelle- 
ment à celui d’une machine : Finder 
pour le Mac, GEM pour le ST, et (dans 
une très médiocre implémentation) le PC 
d’Amstrad, Windows pour la plupart des 
autres PC, Presentation Manager pour les 
PS/2, Intuition pour l'Amiga..., le tour 
était fait pour les micros. Signalons 
quand même une curiosité trop mécon- 
nue, très sophistiquée du point de vue 
de la programmation, et intégrée au lan- 
gage Modula-2 en surcouche surplom- 
bant les IGs : le système SSWiS, implé- 
menté au-dessus de GEM sur la version 
ST, et qui porte les capacités de celui-ci 
à 32 fenêtres, dont 6 ouvertes simultané- 
ment, les autres figurant sous forme 
d'icônes ! 


Le monde des TBU se présente sous un 
aspect tout aussi varié, à une énorme dif- 
férence près : toutes les IGs récentes (inu- 
tile de remonter à la préhistoire en men- 
tionnant des bibliothèques graphiques du 
style GKS ou Benson), sont maintenant 
basées sur le protocole X Window, cou- 
che logicielle, indépendante du système 
matériel d’accueil, superposée à UNIX. 
Développé au MIT (Massachusetts Insti- 
tute of Technology), ce protocole est 
constitué d’une collection de routines de 


bas niveau, qui permettent de tracer sur 


un écran (pas nécessairement celui qui est 
directement connecté à la machine, sur 
laquelle le programme est en train de 
tourner, si l’on se situe dans un contexte 
multi-utilisateur et réseau) les « objets » 
de nos désirs graphiques, ceux dont nous 
n’accepterions plus de nous passer. 


Mais comme X Window n'offre, en fait, 
que les briques qui permettent de créer 
effectivement une interface graphique, 
une belle bagarre rangée s’est déclarée : 
en plus de Xtk, IG de base fournie avec 
X Window, DEC adapte son DECWin- 
dows (ce qui donne XUI), Sun transforme 
son SunView (ce qui donne le soi-disant 
« standard » Open Look), et Hewlett- 
Packard de quel. tout récemment, 
en modifiant NewWave, son IG révolu- 
tionnaire issue du monde PC. Or, les trois 
concurrents couvrent à eux seuls plus de 
80% du marché européen des TBU ! Ce 
qui signifie l'obligation, pour le cin- 
2 qui reste, de suivre cette ten- 

ance, même si quelques tentatives pro- 
metteuses (Motif pour le groupement de 
l'Open Software Foundation, ou encore 
NextStep pour le NeXT) valent d’être 
soulignées. 


En réalité, le comportement de toutes ces 
IGs est sensiblement identique, et fait 
systématiquement appel aux fenêtres, 
barres de défilement, menus, « formulai- 
res» ou « panneaux remplis de bou- 
tons », etc. Récapitulons cependant, afin 
de bien souligner les éléments (emprun- 
tés aux divers micros ou TBU) qui les dif- 
férencient de notre GEM, plus familier 
sans doute : 


Le presse-papier (cher au Macintosh), pro- 
cédé qui consiste à « couper », dans une 
application, un bloc quelconque d’infor- 
mations, et à le « coller » dans une autre 
prévue pour l'intégrer. Le bloc en ques- 
tion est beaucoup plus qu’une zone de 
codes ASCII ou un « bitmap », c’est une 
série d'ordres graphiques (QuickDraw sur 
Mac), pouvant décrire du « texte » (avec 
fontes proportionnelles, attributs, etc., 
ceci dans un format spécifique à l’IG, et 
non pas au traitement de texte), des 
« graphiques » (bitmap ou vectoriels), ou 
encore, un mélange des deux. À l’excep- 
tion de NewWave, qui comporte un 
mécanisme de cé genre, cette caractéris- 
tique reste un des points forts du Mac. 


La suppression partielle du concept de 
fichier (Macintosh). Les icônes renferment 
alors les différents fichiers d’une appli- 
cation : exécutable, ressoutces, configu- 
ration, etc. Il est cependant peu proba- 
ble que cette innovation puisse être rete- 


nue dans un système UNIX, dans lequel 
le concept de fichier, fondamental, sert 
à implémenter une foule de périphéri- 
ques : écrans, imprimantes, terminaux, 
entrées/sorties de fenêtres, et auttes 
canaux de communications (tubes, « soc- 
kets », etc.). 


Un système unique de création de macros 
(caractéristique unique à NewWave), qui 
permet d’automatiser un certain nombre 
de manipulations répétitives. 


Le déroulement concurrent de différen- 
tes applications car tous les systèmes d’ex- 
ploitations des IGs (sauf GEM et Finder) 
sont réellement multitâches. Ceci a pour 
conséquence de déplacer le concept 
d’icône qui ne représente plus, alors, un 
périphérique, mais une application en 
cours d'exécution. Les icônes fermées sont 
des applications qui tournent, mais aux- 
quelles on ne souhaite pas attribuer d’es- 
pace de travail sur l'écran (il suffit de les 
cliquer pour qu'elles se réinstallent sous 
forme de fenêtres). 


La convivialité avancée, conséquence 
d’un prix des TBUs plus élevé que celui 
des micros, ce qui permet, bien évidem- 
ment, de pousser leurs IGs plus loin dans 
ce sens, en les installant (au passage) sur 
un « grand écran » (en général, 19 pou- 
ces de diagonale et 1 million de pixels). 
Dès lors, il n’est plus question de possé- 
der un seul et unique menu en haut de 
l'écran : cette surface est donc organisée 
de façon à présenter confortablement 
plusieurs applications concurrentes, cha- 
cune étant accessible, via son propre 
système de menus, qui peut apparaître 
à n'importe quel endroit de la zone dévo- 
lue à l'application. 


La visualisation à distance (dualité 
serveur-client), c’est-à-dire la possibilité 
de faire tourner une application sur une 
machine, et de la visualiser sur une autte, 
différence essentielle du point de vue de 
l'utilisateur, mais qui n'est offerte que 
par les IGs basées sur X Window. Cette 
particularité pourrait fort bien conduire, 
dans les années qui viennent, à un retour- 
nement de la tendance actuelle, en subs- 
tituant, aux terminaux « vides » connec- 
tés à un gros monstre central des réseaux 
classiques, plusieuts ordinateurs de taille 
réduite, mais de grande puissance. Il est, 
en effet, désormais possible d'acheter une 
TBU « surdouée » (de l’ordre de 40 à 50 
Mips, voire, très bientôt, plusieurs cen- 
taines de Mips), accessible depuis une 
multitude de terminaux X Window, 
dont la puissance est déjà équivalente à 
celle d’un Mac II ou d’un gros PC. Le rôle 
de ces terminaux graphiques se résume 


alors à assurer la gestion des fenêtres, en 
fonction des ordres du serveur, transmis 
à travers le réseau. Les avantages de cette 
configuration sont considérables, puisque 
des réseaux complètement hétérogènes 
peuvent maintenant fonctionner de façon 
transparente jusqu’au niveau de l'IG. 


Un des points capitaux, c’est celui de la 
portabilité, quasi totale, des applications 
écrites directement avec Xlib (la biblio- 
thèque de X Window), puisque tous les 
constructeurs de TBUs acceptent ce pro- 
tocole. Nous assistons donc à la naissance 
d'un concept vraiment nouveau : partant 
d'un système d’exploitation de base, sup- 
porté par des machines dissemblables, 
mais fonctionnant de manière analogue, 
grâce aux échanges d'informations trans- 
mises sous forme ASCII, nous sommes 
parvenus à un comportement homogène 
sur le plan graphique. 


Cependant, la mutation recèle quelques 
inconvénients : 


- l'objectif de X Window étant de four- 
nir des primitives fonctionnant sur tous 
les terminaux, les procédures inclues dans 
Xlib se situent au niveau de la couche 
inférieure de l'application. L'écriture de 
celle-ci devient donc plus lourde que celle 
d'une application utilisant une IG spé- 
cifique. 


- la portabilité devient nettement moins 
mirifique qu'elle ne le paraissait tout 
d’abord : oui, les IGs basées sur X sont 
bien portables, mais pas les applications 
qui s’y rattachent, en revanche. Le pro- 
grammeur doit donc faire face à ce terri- 
ble choix : ou bien écrire 40 lignes pour 
obtenir un banal « ptintf », ou bien uti- 
liser une IG de haut niveau, et dire alors 
adieu à toute portabilité. Pour prendre 
l'exemple du ST, tout se passe comme si 
on avait trois ou quatre IGs à disposition, 
toutes basées sur VDI, mais incompati- 
bles entre elles. On aurait alors des appli- 
cations AES, des applications XXX, 
D'LA re) 


- le principe de faire circuler les ordres 
graphiques par le réseau est a priori une 
bonne idée : seulement les ordres, sans 
les images graphiques générées (beau- 
coup plus longues à transférer). Mais si 
le contenu d’une fenêtre est spécifique 
à l'application (cas typique de certains 
programmes graphiques), il doit être cal- 
culé par le serveur, puis envoyé dans le 
réseau, bit après bit, avant d’être recons- 
truit sur le terminal. Ce processus peut 
causer une dégradation importante des 
performances. Les délais de mise au point 
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des IGs basées sur X Window, sont d’ail- 
leurs révélateurs des difficultés auxquel- 
les les constructeurs doivent faire face. 
Cependant, on est en droit de penser que 
le serveur pourrait arriver à compenser ce 
phénomène, en réalisant des accès à la 
mémoire de masse plus rapides que les 
terminaux ne l’effectueraient : le temps 
perdu dans la transmission des graphi- 
ques serait alors rattrapé, grâce aux meil- 
leures performances de l'application, 
directement localisée sur le serveur. Le 
futur nous dira si les réseaux, dimension- 
nés actuellement pour des organisations 
« classiques », soutiennent le « choc X ». 


Pour clore cette description de X Win- 
dow, signalons qu'il s’agit là d’un 
système aisément extensible, puisque 
diverses réalisations, particulièrement 
puissantes, sont déjà opérationnelles ou 
en cours d'achèvement, en particulier 
Display PostScript et PEX-3D (une 
bibliothèque permettant de gérer des 
objets graphiques directement en 3D). 


Mais les utilisateurs ne sont pas les seuls 
concernés ! Les programmeurs, en pas- 
sant de Finder, Windows, ou même GEM 
aux IGs récentes des TBUs, prennent vite 
conscience des stupéfiantes améliorations 
qui découlent de la programmation 
orientée objet (POO). En effet, la plu- 
part d’entre elles (Open Look, XUI, New 
Wave, ou encore NextStep) donnent 
accès à des « bibliothèques d'objets » qui 
permettent une programmation large- 
ment facilitée, comparativement à ce 
qu'elle est sous GEM (pourtant déjà 
beaucoup plus simple qu’elle ne l’est sous 
Finder). Il faut avoir vu les applications 
conçues en quelques mois, voire quelques 
semaines par des programmeuts peu 
expérimentés dans ce domaine pour s’en 
convaincre | 


Eh bien, notre but est précisément de 
convaincre nos lecteurs, que cette POO 
constitue un progrès décisif, en regard des 
bibliothèques de fonctions, du style AES 
et VDI, et ceci, en décortiquant, dans les 
numéros de ST MAG à venir, une appli- 
cation programmée sous Open Look. Un 
indice à signaler déjà, particulièrement 
révélateur : aucun constructeur de res- 
sources n’est fourni avec Open Look (hor- 
mis un éditeur d’icônes) ! On peut inter- 
préter cet indice de deux manières : soit 
la programmation est tellement simple 
que ce genre d’outil est totalement inu- 
tile, soit ledit constructeur de ressources 
peut être réalisé en quelques jours par 
n'importe quel utilisateur. 


Marc LUSSIN 
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UNKX : 


BIBLIOGRAPHIE 
ELEMENTAIRE 


En attendant le mois 
prochain, le démarrage de 
notre série sur Unix, en voici 
un avant-goût''documentaire”... 





La bibliographie UNIX s'est considérablement enrichie ces 
dernières années, et il est parfois délicat de faire un choix 
entre les différents ouvrages disponibles. Saluons l'initia- 
tive des Editions Masson, qui diffusent une traduction des 
manuels de référence du System V d'AT&T, ainsi que 


quelques titres essentiels permettant d'aborder le monde 
UNIX. 


UNIX System V 

- Manuel de référence de l’utilisateur 

- Manuel de référence du gestionnaire système 
- Manuel de référence du programmeur 
Traduits de l’anglais par AT&T 

2e tirage - 1989 (Masson/ Prentice Hall) 
248F, 269F, 362F 


Ces trois ouvrages forment le cœur de la documentation 
officielle de l'UNIX d'AT&T. Ils regroupent, dans leurs 
domaines respectifs, toutes les informations nécessaires à 
l'utilisateur d’un système. Le volume dévolu à l’utilisa- 
teur présente globalement celui-ci, puis recense les com- 
mandes du shell (utilitaires de gestion de répertoires et 
de fichiers, de gestion de réseaux, de terminaux vidéo, de 
fenêtrage, d’aide, etc.), les commandes de l'éditeur de 
texte (ed) ou de stream (sed), les spécifications du lan- 
gage de programmation de commandes pour les scripts 
(sh), ainsi que les techniques de transmissions (mail). Le 
volume destiné au programmeur décrit tout ce que ce der- 
nier peut être amené à utiliser dans la rédaction d’une 
application UNIX System V : les compilateurs et utilitai- 
res de programmation (cc, cpp, make, lex, yacc), les appels 
système, les interfaces de bibliothèques standard (1/0, C, 
FORTRAN), les bibliothèques spécialisées, le format des 
fichiers, ainsi que diverses fonctions (fcntl, stat, environ, 
etc.). Quant au dernier volume, il aborde les commandes 
et la description des utilitaires de maintenance mis en 
œuvre par le gestionnaire d’un système UNIX. 


Les 1500 pages de ces trois volumes constituent une litté- 
rature aride, destinée à être consultée pour référence, et 
ne peuvent en aucun cas servir pour une approche du 
système UNIX. Un ouvrage récent remplit remarquable- 
ment cette fonction : 


UNIX system 


manuel de référence de l'utilisateur 





MASSON. M 


UNIX System V 
Système et environnement 

A. B. FONTAINE et Ph. HAMMES 
Masson, Paris (2e ed. - 1989), 250 F 


Les auteurs respectent un bon équilibre entre les infor- 
mations concernant l'utilisateur, et celles qui sont néces- 
saires au programmeur. Des sections entières sont consa- 
crées aux commandes et outils de base, au langage C (et 
C+ +), aux outils de génie logiciel, ainsi qu’à l'aspect 
communications via réseaux. La remarquable clarté du cha- 
pitre concernant la structure interne d'UNIX, ajoutée aux 
appendices récapitulant les appels système, les comman- 
des de l'éditeur (vi), la description des bibliothèques, des 
messages d'erreurs et la syntaxes des shells (C et Bourne), 
donne à cet ouvrage des qualités didactiques et pratiques 
d’un excellent niveau. 


Le programmeur UNIX aura tout intérêt à approfondir 
ses connaissances à travers deux autres ouvrages : 


Conception du système UNIX 
Maurice J. BACH 
Masson et Prentice-Hall, Paris (1989), 390 F 


UNIX 

Programmation avancée 
Marc J. Rochkind 

Masson, Paris (1988), 238 F 


Le premier lui permettra de s’enfoncer au cœur de la con- 
ception algorithmique du système, et d’en saisir, avec force 
détails, les mécanismes. Sa lecture n’en est pas toujours 
aisée (la traduction n'est pas toujours irréprochable), mais 
demeure incontournable pour entreprendre la conception 
d'applications « sérieuses ». L'ouvrage de Rochkind (un 
« vétéran » d'UNIX), propose une vue critique (dans le 
sens positif du terme) du système, en montrant parfois 
ses faiblesses, au travers d’une revue complète des appels 
systèmes. Et ceci sans négliger des remarques, très instruc- 
tives, sur la portabilité entre différentes versions, telles que 
System III, System V, BSD 4.2, Xenix et autres. De nom- 
breux exemples de programmation sont fournis. 
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GCentrés sur ‘un thème particulier, les COLLECTOR'S de Pressimage sont issus 
des meilleurs articles de ST Mag, réunis et réactualisés sous la forme de 
fascicules à reliure amovible. Ils constitueront pour vous une véritable collection 
d'ouvräges de référence facilement utilisables. 






D Be PLUS CONCRETS. Rédigés par des professionnels, 
les COLLECTOR sont pratiques et directement utilisables. 


# Se PLUS ACTUELS. ST Magazine est à la pointe de l'actualité sur 


ST, les COLLECTOR'S bénéficient de notre avance. 


D MOINS CHERS. Comparez.le prix d'un COLLECTOR'S avec le prix 






les 

: Ë | 
meilleurs a ITR 
textes > LA RELIURE amovible des 
d'initiation COLLECTOR'S reste bien ouverte pendant 
sur que vous programmez. Vous pourrez y 
Atari ST { rajouter des fiches, des photocopies, et 


même, vos propres notes. 


NITIATION AU GfA BASIC par Christophe CASTRO 


Jous n'avez jamais programmé? Vous disposez du Basic GfA (version 
) ou cs Alors le tome 1 de cette "initiation au GfA" est fait pour 

JOUS 

ji vous avez déjà quelques notions, ou si vous possédez dejà le 

ome 1, le tome 2 va vous permettre d'aller encore plus loin! 
Échantillon gratuit” : voyez l'article d'initiation au GA publié dans ST 
Magazine de ce mois (il est extrait du tome 2). 


Tome 1 (J] Tome 2 2] 
NITIATION A L'ASSEMBLEUR par C. PASCALADA 


assembleur est un langage qui permet toutes les prouesses : , 
ui-seul permet d'atteindre les vrais limites d'un ordinateur. Exploitez à 
ond votre ST et apprenez à piloter son microprocesseur en direct.! 


Nouveau 3 BJ $ 
NITIATION AU LANGAGE C par Christophe CASTRO Ë 
e langage C est le langage favori des pros. Si vous avez déjà Ë 
juelques bases en programmation, ou si vous connaissez Basic, vous Î 
jouvez apprendre le C. Voici l'occasion de vous initier, en douceur, 8 
au langage le plus puissant sur ST... $ INITIA TION A U 
wwu+7 | GFA BASIC 
À PARAITRE = Les prochains COLLECTOR'S (Début 1990). : 
Vous vous ferons découvrir les domaines suivants: Es Edhions PRESSIMAGE 
*INITIATION à la Pratique du ST 
*ANIMATION GRAPHIQUE en C et GfA 
*INITIATION au MIDI ur eto 
Us commande: À) ©) J NOM: RE à 





au prix de : 
“livret "nu" (port non compris), l'unité 75FF ADRESSE: 


our tout savoir sur les *le livret avec un classeur 


DOLLECTOR'S qui vous spécial COLLECTOR'S, l'unité TRE nice tr DO EEE 
ntéressent : (pipe classeur 40FF) 
*Frais de port, 1 exemplaire LORD ER nie tr t ET Tee LL SES 
3615 ST MAG è " 2 exemplaires 22FF Bon de commande à envoyer à: 
# % 3 exemplaires 29FF PRESSIMAGE Collector's, 
Je joins un chèque, mandat ou CCP 210 rue du Faubourg St Martin. 75010 PARIS 


à l'ordre de Pressimage. TOTAL... SIGNATURE: 


Publishing 
Partner. 


uel que soit votre besoin 
en matière de réalisation de: 
documents, Publishing Partner!" 
Master vous apporte une solution 
simple, rapide et efficace. 
Qu'il s'agisse de votre premier 
équipement en micro-édition, ou 





que vous soyez un professionnel exigeant, la puissance hors du commun Puissant, novateur, conçu pour le standard PostScript® et parfaitement 

de Publishing Partner!" Master associée à son extraordinaire facilité adapté aux autres systèmes d'impression, Publishing Partner!" Master 

d'utilisation en font un outil idéal pour toutes vos applications. vous offre l'ensemble des fonctions qui font un grand logiciel de 
micro-édition : celles qui vous sont indispensables aujourd'hui et celles qui 












Sommet de la gamme Publishing Partner!", vous seront nécessaires demain. 


Publishing Partner" Master a été élaboré à partir 
de l'expérience des milliers d'utilisateurs des Dans toute l'histoire de la micro-édition, Publishing Partner!" 


versions Junior'et 1.03, et en intégrant les Master est le premier logiciel qui offre une telle facilité 
développements les plus récents de d'utilisation, associée à une telle puissance, pour un prix aussi 
a micro-édition. abordable, tous micro-ordinateurs confondus. 
Extrêmement intuitif, facile Publishing Partner!" Master, le logiciel de micro-édition sur Atari!!! ST et MEGA ST!" 
à utiliser, rapide à maïtriser, 
Publishing Partner!" Master 
vous apporte une efficacité 


Es 
immédiate dans la conception 
et la réalisation de tous vos | 
documents, , " 
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